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AU LECTEUR. 



JLjES progrès de la botanique HLont pas encore 
répondu aux besoins et aux vœux des cuUwateurs 
de la vigne. Ses caractères distinctifs sont indéter^ 
minés en partie^ Tout ce qiion nous a dà à cet 
égard nous fixe bien peu sur les moyens et en distin^ 
guer les variétés et surtout les qualités économiques. 

La collection de la pépinière du Luxembourg y 
que nous datons à M. le comte Chaptal, offre aux 
saiions et aux véritables amateurs , de grandes res^ 
sources pour débrouiller les difficultés quont mises, 
à la connaissance exacte de la vigne, la multitude 
de ses variétés et celle de leurs caractères ; enfin 
ellejaciliiera la synonymie de ces noms différens 
quon a donnés au même cépage, si toutefois les 
altérations que ces variétés prouvent, et qui y dit^ 
on y en rendent plusieurs méconnaissables , permet" 
tent (dans le climat de Paris) de perfectionner ce 
tnufail intéressant. 

Par r usage des tables synoptiques y tout cultii/a^- 
ieur (i) peut aisément distinguer les variétés qu*il 
culture , en former les descriptions , et les comparer 
â celles que contient cet Essai. Chacun ainsi peut 
^s'occuper utilement àfaciliter le succès de T étude de 
la synonymie et celle des variétés. Ce ri est qu après 
aiHiir vaincu cette difficulté que nous pourrons éta» 
blir avec solidité un système économique sur le choix 
et le mélange des espèces qui donnent les meilleurs 
vins ; sui^ Hz taille {2) et la culture qui conviennent 
â chacune délies , et sur les engrais qui sont les 



(1) Voyez le chap. Ht, pag. iiS, etrinstruction^ 
pag. 4i5. 

^2) M. André Thouïn , professeur de culture el de 






plus propres a leur nature et à celle du terrein qui 
les nourrit. 

Nous inuitons les cultwateurs de la vign^ à pro^ 
fiter des excellens principes contenus dans cet Essai. 
Ils doutent être com^aincus qùil est impossible étoh^ 
tenir de cette plante précieuse tous les avantages 
quon peut en retirer , sans la connaître et savoir 
distinguer ses variétés. Nous les invitons donc a se 
faire un amusement de cette étude, et à adresser 
leurs découvertes et leurs observations à M. André 
Tkouïn , professeur de culture et de naturalisation 
des plantes étrangères , à Paris y au Muséum JHis- 
toire naturelle , ou au traducteur, à Toulouse. Leurs 
mémoires seront publiés , et leurs soins leur assu- 
reront la reconnaissance de la patrie. • 

Tai conservé les noms espagnols que M. Clé- 
mente donne à ses variétés ; /aurais craint , en les 
rapprochant de f idiome Jrancais , de multiplier les 
difficultés de la synonymie. Tai aussi traduit les 
noms qui! a donnés à certains caractères de la vi- 
gne , dans Texpression la plus rappivchée de celle 
qui! a choisie. Si MM. les botanistes en trouvent 
de meilleures , je mejerai un devoir de les adopter 
et de me conformer à leurs avis* 

Le Traducteur. 



naturalisation des plantes étrangères au Muséum 
d'Histoire naturelle, démontre à ses élèves les diffé- 
rentes méthodes de tailler et de conduire la vigne , 
adoptées dans les divers pays de TEurope qu'il a 
parcourus. Ainsi nous devrons à cet estimable pro- 
fesseur les succès que les essais et l'expérience de ses 
diverses méthodes procureront ji notre agriculture. 



INTRODUCTION. 



J S conserverai toujours le précieux souveutr des 
heureuses circonstances qui me portèrent à diriger 

mes études vers les objets utiles à la société 

J'avais déjà oublié ces tristes et arides connaissant 
ces^ uniques fruits de nos écoles ^ lorsque les musées 
de Paris et de Londres ; les beaux jardins de Kevy^ 
et de Versailles^ et les noms de Banks ^ Jussieu^ 
Haut y LAcipinE^ Cuvisa et autres aussi grands et 
aussi fameux avaient fixé ma vocation à l'histoire na- 
turelle^ J'arrivai aux bords poétiques du Gua- 

dalquivir^ dans cette saison brûlante où les insectes 
et les fleurs n'étaient plus. Ces rivages enchantés , 
que Fénélon a peints avec tant de beauté^ et, dans 
lesquels je me fliatta'is de trouver à chaque pas mille 
objets inconnus^ dont lliistoire agrandirait les scien- 
ces et mon nom ; ne présentaient déjà que les tristes 
dépouilles de la végétation et de la vie (i) ; de sorte 
qu'on ne rencontrait plus d'autres productions que 
celles qui étaient cultivées : création de Tart et de 
l'industrie humaine^ qui^ loin d'intéresser ma pas* 
sion et ma curiosité, me dégoûtait au point que^ 

(i) De toutes les saisons de Pànnée, c'est pendant 
Tété que la côte de Séville manque le plus de plantes 
et d'Insectes. Les chaleurs de la canicule, en dessé- 
chant celles-là et en précipitant leur végétation , pré- 
cipitent aussi la vie de ceux-ci ^ et les laissent sans ali^ 
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fuyaut les dëllcienses collines couvertes de raisins 
et d'olives, fe cherchais sur les plages solitûres de« 
isoophites rares et des coquilles^ des foulques et des 
petites plantes que la mer^ dans ses fureurs » jette 
eii,tre les rochers et sur le sable. Tel ^st le pouvoir 
de la passion des découvertes chez les naturalistes , 
qu'ils dédaignent comme des objets inutiles les, dou3 
de l'agriculture, et oublient tout Iç genre humain. 

Un ami respectable (i) qui a su allier à la poli- 
tesse de ce siècle la solidité et la bonne foi de nos 
pères, me voyant absorbé dans cette étude, me 
dit : « Ne serait-il pas plus utile de savoir quelle 
est l'espèce des raisins qui donnent les vins exquis 
du Cap et de Tokay , que de connaître tous les li- 
1 hens d'Eppiug-^Forét {u) , et les mousses de l'île de 

ment et sans abri. Alors le printemps perpétuel de ce 
pays délicieux se retire dans les vignes, les plantations 
d'oliviers, et dans les jardins , dans les plages et au- 
tres situations où l'humidité se conserve. Ces mémea 
plaines qui quelques semaines auparavant étaient cou- 
vçrles de fleurs, ne présentent plus qye la stérilité «| 
la mort. Le^ plantes qui y fleurissent ou fructifient 
pendant l'été ne vont pas à quatre cents çn comptant 
les criptogames« 

II: D. François Théran , intendant honoraire de 
province , et premier directeur du Jardin royal (des«t 
tiné aux expériences et aux essais du climat ) de San- 
JLucar de Barameda , savant connu par sa conduite 
noble et phiUntropique. 

(2) Epping-Forét. C e$t le nqm d'un bois situé prè^ 
de Londres, qui est très-riche en criptogames. J'y ai 
fait une riche collection de ces plantes et découvert 
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Wîgth? (i) N'esUil pas évident que jusqu'à ce que 
nous ayons des descriptions exactes des espèces de 
Tignes cultivées en divers pays^ nous ignorerons 
celles qui nous manquent ; nous ne connaîtrons pas 
le prix de celles que nous avons ^ et il nous sera 
difficile et même impossible d'imiter les bons vins 
étrangers 7 tandis qu'en acquérant les espèces que 
^ous n'avons pas^ la supériorité de noire climat 
nous rendrait les arbitres de ce commerce. » Mon 
ami y pour confirmer cette belle idée , me présentait 
l'heureux succès avec lequel les Portugais transplan* 
tèrei)t dans l'ile de Madère les espèces de cépage» 
cultivées eu Chypre : il me montrait aussi les grands 
avantages que noua avions recueillis du transport 
que fit Ximenès; des espèces du bord du Rhin aux 
beaux chainps d'Andalousie \ et enfin > me ilisait-il , 
tX nous substituons à ces espèces étrangères et au 
listan y Vagracera.et le ferrar^ qui non seulement ne 
prodyisent pas du vin^ mais même du bon vinaigré , 
l?ientôt nous verrions tarir les sources principales de 
qotre richesse et de notre prospérité. 

Je ne m'arrêterai pas à rapporter plusieurs au- 
tres réflexions qu'il me faisait^ et les idées lumi-< 
neuses qu'il me donnait; mais> en résultat; me 
trouvant convaincu de l'importance d'un traité des 

quelques mousses , des champignons , et des lichens 
nouveaux et rares. 

(i) L*île de Wigth , une des Briranniques, abonde 
en produclions marines y qui forment une partie con- 
sidérable de mon herbier 9 que j'aimais alors tr€9']>ar-* 
ûcuUèremenu 
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variétés de la vigne, et pensant que c'est avec rai- 
son que le public se plaint de Tinutilité des botanis* 
tes , je me décidai à entreprendre ua ouvrage qui^ 
quoique imparfait , ne laissera pas de contribuer â 
l'avancement d'une branche 'si précieuse de notre 
agriculture^ et justifiera la science que je professe 
au tribunal de l'opinion. 

Aussitôt je commençai à parcourir les opulentes 
campagnes de San-Lucar; et^ renonçant aux pro- 
jets de gloire et de conquêtes qui éblouissent l'ima- 
gination des botanistes et les séparent de l'huma- 
nité , je m'appliquai à examiner et décrire les es- 
pèces de vignes de ce délicieux pays , dont le nom 
seul réveille dans mon oœur de nombreux et de doux 
souvenirs ! Comment pourrais-je oublier un pays où 
la société n'est pas moins enchanteresse que la na- 
ture ? Aimable pays , dans lequel la reconnaissance 
contribua beaucoup à m'engager à suivre une en- 
treprise dont l'importance me paraissait tous les 
jours plus grande y mais dont les difficultés inatten- 
dues m'intimidaient. A peine avais- je étudié quel- 
ques espèces de ceps sur la plante ou dans les li- 
vres , que j'apperçus le désordre et l'inconséquence 
qui régnaient dans 'toutes les idées. On avait adopté 
des caractères douteux ^ et on avait méconnu ceux 
qui existent : on avait confondu les espèces avec les 
variétés , et même la définition de la vigne adoptée 
par tous les botanistes était fausse; tout, enfin ^ 
mal conçu ou absolument ignoré , tout était à faire. 
Ne pouvant me promettre aucun succès complet 
qu'à force de voir et de comparer les objets , je par- 
courus jusqu'à Conil toutes les vignes de la côte , et 
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successivement celles de Trebugena^ Xérès ^ Es- 
péra^ Paxarète et Bornes ^ revenant toujours à mon 
habitation chérie , où j'étudiais tranquillement et 
avec déhce les variétés de la vigne que je décrivais. 
A l'époque des vendanges , mon cabinet était déjà y 
comme la grotte de Calipso , orné de pampres et de 
raisins ; il présentait un spectacle qui me ravissait , 
et que les connaisseurs et mes amis contemplaient 
avec admiration. On y voyait une grande diversité ^ 
une prodigieuse magnificence de feuilles et de fruits, 
une verdure très-variée dans toutes les nuances plus 
ou moins vives et les plus agréables y et toute la 
pourpre^ le carmin et l'or que la nature prodigue 
à la vigne -, enfin on y voyait briller tout le luxe 
de l'agriculture et toute la magnificence d'une riche 
végétation. 

Lanouveautéde ce tableau, et l'intérêt qu^inspirait 
la production chérie du pays , me procuraient la visite 
de beaucoup de connaisseurs , dont je mettais à 
profit les observations ; mais aucun ne m'a donné 
plus de lumières que mes maîtres et amis, les Plines 
et les Columelles des champs (i) , qui m'accompa- 
gnaient dans mes excursions -, ils m'enseignaient l'art 
d'observer ; ils me communiquaient généreusement 
leurs précieuses connaissances pratiques , bien su- 
périeures à celles des savans qui , depuis Varon jusr 
qu'àRozier , ont traité de la vigne; c'est à eux qu'est 
due toute reconnaissance pour tout ce qui est bon 
et utile dans cet ouvrage , et plus particulièrement 
encore au respectable et obligeant 'Thérau , dont les 



(i) Paul Galan et Antoine Bernai y chefs de*s vi- 
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sages exhortations me le firent entreprendre , et 
dont les conseils m'ont dirigé *, ses lumières et ses 
connaissances sont répandues dans tout cet ouvrage ; 
je dois h ses bontés d'avoir travaillé sous ses yeux 
et dans son propre cabinet , et , pour tout dire à la 
fois^ au sein de son aimable famille et auprès de ses 
amis^ qui sont ceux de la vertu et de la patrie* 
Comme il n'est pas possible d'étudier à fonds dans 
un an toutes les variétés spontanées et cultivées dans 
ce territoire , et n'étant pas assiuré de résider long- 
temps dans ce pays , ye m'empressai de terminer mon 
travail en arrangeant mes descriptions conformé- 
ment au système que je m'étais forméî et arrangeant 
pour le mieux mes observations et mes idées , l'ou- 
vrage était achevé et prêt à être publié , quand le 
roi daigna me charger de reconnaître les produc- 
tions de la nature ^u royaume de Grenade , de ce 
pays qui n'est pas moins beau qu'il est héroïque , et 
dont le nom seul excite dans l'imagination des idées 
de grandeur et de gloire. Ayant ainsi l'occasion 
d'examiner d'autres variétés et de faire de nouvelles 
observations sur la vigne , je projettai un ouvrage 
plus étendu et plus intéressant. Je parcourus tout 
ce royaume y eu observant^ et faisant la description 

i;nerous de M. Theran; Antoine Ruiz, chef de^vigno* 
blés des Pères Hiéronimîtes de Paxarète ; François 
Soto 9 chez Jacob Gordon ; ce sont , à mon avis , les 
vignerons pratiques les plus instruits de toute t'Eu- 
' 1 ope. Je dois aussi beaucoup k quelques autres de 
SéviHe et de Grenade ; mais ils sont moins instruits 
que les grécédens. * 
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éeB ptécieuêes production» dont la nature Ta enr^ 
chi^ et dont l'histoire (i) générale a le droit de fixer 
l'attention de TEurope littéraire. Dans mes courses 
non-seulement j'eus le bonheur de rencontrer plu- 
sieurs espèces de vigne qui m'étaient inconnues, mais 
l'eus celui de les étudier plusieurs fois dans tous leurs 
âges, et de rectifier mes premières idées, d'en acqué- 
rir d'autres nouvelles, et certainement plus exac* 
tes. Cest alors que je vis , mieux que jamais, la diffi- 
culté de l'entreprise dans laquelle je me trouvais si 
fortement engagé, et je l'ai encore plus évidemment 
reconnue depuis que j'ai examiné les variétés cul- 
tivées dans le Jardin-Botanique et quand j'ai lu les 
savantes descriptions que l'illustre Boutelou a pu- 
bliées des variétés d'Ocana. H arrive , dans cette 
science difficile, qu'à chaque pas, qu'on ne fait 
qu'avec peine , et qu'on ne voit faire aux autres 
qu'avec beaucoup de difficultés , on est obligé de 
reculer, et de chercher un autre sentier qu'il faudra 
abandonner à son tour une autre fois et mille fois. 
Combien d'observations me parciren!t éphémères et 
minutieuses dans l'examen d'un cépage que j'ai 
reconnu depuis être constantes et trés-précieuses I 
combien de particularités que je n'ai pas aperçues et 
qui ont fourni à Boutelou des caractèies solides , et 

(x) Je dois au gouvernement , et j*ai promis au 
public , une relation de mon voyage dans cette pro- 
vince ; je m'occuperai incessamment de mettre en or- 
dre les précieux matériaux que j'ai réunis. «Tespère 
en recevoir quantité d'autres de tous ceux qui s^inté- 
resseni à la gloire et à la prospérité dé Grenade. 
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combien aussi qui ont échappé à la sagacité de cet 
habile observateur , que j'ai eu le bonheur de recon- 
naître et d'apprécier! Ces lenteurs sont inévitables , 
et plus particulièrement dans l'étude de la vigne , 
qui , transplantée dans divers climats y et cultivée 
de mille manières différentes , s'est prodigieusement 
défigurée par la suite des temps^ sans que , jusqu'à 
Duhamel ^ on ait fait un pas avec succès dans Texa* 
men de ces nombreuses variétés. Nous sommes sans 
aucun doute , lui et moi^ les premiers qui avons 
traité scientifiquement de la vigne \ mais aucun de 
nous ne peut se flatter d'avoir évité toute erreur. 
De semblables ouvrages ne peuvent se perfection- 
ner qu'à force de répéter et de multiplier les obser- 
vations , et il est indispensable de les publier avec 
tous leurs défauts , ou de les laisser long-temps en- 
sevelies pour chaque jour les corriger etles réformer 
peu à peu. J'aurais pris ce dernier parti ^ si mon 
emploi à Madrid ^ et les engagemens que j'ai con- 
tractés avec le gouvernement et avec le public , ne 
m'ôtaient toute es|)érance de retourner en Anda- 
lousie , et d'y examiner une seconde fois , et avec 
de meilleures notions ^ toutes les espèces de vigue. 
N'ayant donc pas la faculté de corriger moi-même 
les erreurs d'un ouvrage qui m'a coûté tant de tra- 
vaux , et auquel j'ai fait tant travailler mes amis (i) , 

(i) MM. Amoros , Theran , Zea , les frères Bou- 
telou et Herrgcn , don Marianne Lagasca et don 
Donar Garcia , qui ont pris la peine de lire cet ou- 
vrage, les uns en totalité, les autres en partie , m'ont 
communiqué des observations importantes , et m'ont 
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il ne me reçte que le désir que d'autres le corrigent 
ou m*aident à le perfectionuer. C'est le but qui 
m'engage à le rendre public > et on ne peut me faire 
un plus grand plaisir que celui de m'indiquer quel- 
que faute; ou de me fournir des observations et des 
notes qui me les fassent connaître. En attendant y 
j'examinerai de nouvelles variétés ; et si j'obtiens 
des hommes instruits et amis du bien général , qu'ils 
me procurent les objets et les avis que je sollicite ^ 
je pourrai entreprendre la monographie complète 
de la vigne; œuvre difficile, mais si importante 
pour l'agriculture , que , sans eUe , on ne peut pas 
espérer de grands progrès pour cette branche inté- 
ressante : car, par quel autre moyen pourrons-nous 
distinguer^ entre plus de cinq cents cépages que 
nous possédons dans la péninsule^ quels sont ceux 
qui méritent le plus d'estime , et quels sont ceux * 
que nous devons exilerde nos vignobles comme inu- 
tiles? Comment pourra-t-on vérifia si c'est par la 
&ute du terroir ou par la mauvaise qualité de la 
souche ; qu'en plusieurs endroits on ne recueiUe que 



fourni des livres et des notes pour le perfectionner. 
Je les ai trouvés tous toujours prêts dès que j'ai eu 
besoin de leurs lumières ; et si d^autres occupations 
sérieuses et indispensables leur avait permis de donner 
plu| de temps â la lecture démon ouvrage, le public 
en jouirait avec moins de fautes. Quelques articles se 
doivent â don Raphaël Colon, vicaire de San- Lu car; 
d'autres à don J. M. Ruîs , de Grenade , et autres 
personnes de cette province et de celle de Séville, qui 
se distinguent par leurs lumières et leur patriotisme- 
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du mauvais vin et des raisins de mauvaise (}tialile ) 
et comment pourrait-on faire at^ec succès de grande ji 
•et importantes expériences soit sur la culture de là 
Jplante^ soit sur le^ productions de son fruits sauè 
connaître auparavant la variété que l'on exploite? et 
il est bien démontré qu'on ne saurait obtenir d'heu- 
reux résultats des recherches les plus savantes et les 
mieux dirigées y sans une connaissance exacte de 
l'objet dont on s'occupe. 

Etant convaincu que la xUoiiôgraphte de la vigne 
commune , ou > pour mieux dire ^ un traité complet 
de ces variétés^ est un des plus grands services qu'on 
puisse rendte à l'agriculture ; et considérant que 
tout le monde ne comiait pas la langue botanique > 
î'ai cherché à faciliter ^ au moyen de quelles no- 
tions préliminaires , l'intelligence de cet Essai , afin 
que les hommes sensés et bien intentionnés , qui ne 
réuniront pas toutes les comudssances nécessaires , 
puissent y trouver celles qui leur manquent. Avec 
ce secours et celui d'une petite instruction que j'ai 
composée dans cette intention , et que je publierai 
à la fin de cet ouvrage , tous ceux qui s'intéressent 
à la prospérité de la patrie pourront satisfaire leurs 
désirs et les miens ^ et ceux de tous les individus qui 
aiment le bien et lui applaudissent. Avec quelle sa- 
satisfaction je m'empresserai de publier leurs noms! 
je bénirai leur zélé ; je démontrerai l'utilité et la 
gloire de leurs services, et j'obtiendrai pour eux de 
la patrie une reconnaissance ingénue comme l'agri- 
culture^ et étemelle comme la vertu. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Terruns dAndaloude dans lesquels on cuHhe 
latdgne. 

X ANT que l'Histoire Daturelle des végétaux ue 
contiendra qu'une liste méthodique de leurs 
caractères, accompagnée quelquefois de citar 
tions inutiles du nom ou des noms que quel* 
ques-uns leur donnent, et d'une indication dM 
lieux où oi| les a tus , du temps dis leur. floMtA 



éôiï'él.ie leur fructification, personne ne 
ipîi^î^.lÂ défendre de la futilité , de la séche^ 
resse et de la monotonie, qui, en éloignant 
de son étude plusieurs grands talens^ leur ont 
fait regarder cette science avec dédain. Il est 
temps que nous aspirions à Tagrandir et à la 
faire respecter , en étendant nos recherches aux 
Jaûtudes^ hauteurs, expositions, température, 
terreins etathmosphères dans lesquels existent 
chaque plante } à ses organisations , à ses pro- 
priétés, et aux usages qu'on peut en faire ; en- 
fin, à toutes les relations qu'elle peut avoir 
*avec les autres êtres et phénomènes de Tuni* 
vers : c'est alors que la botanique conduira à 
de grands et importans résultats , et l'on pourra 
espérer delà voir, dausbien peu de temps , aussi 
exacte que les mathématiques, aussi sublime 
et aussi profonde que l'astronomie , aussi utile 
que l'agriculture, et aussi enchanteresse l]ue 
la nature elle-même (i)« 



(i) Je n^ai pas la prétention de persuader que tous 
ceux qui s'occupent de l^botanique doivent s*y livrer 
avec toute cette étendue ; chacun arrivera au point oii 
il voudra ou pourra parvenir, et que, ses devoirs de 
«ociéléliii permettront d'atteindre. Certainement il est 
irèi^important que quelqôes-un» se dédient à Tart de 



Quand j'entrepris Fétude des variétés de 
là vigne y j'étais déjà bien convaincu qii'^ 



décrire et de classer , jus<[ù^à ce quM soit porté au cteN 
nier degré de perfection. Que d'autres , s*ils le prél^-^ 
lent, se bornent uniquement à faire des descriptions « 
«e fât^e que d'une seule famille , quand ce serait celle 
des lîcbens>y tant quHl y aura dé^ lichens nouveaux ou ' 
mal décrits ; néanmoins il faut convenir que la bota- 
nique descriptive et la systématique ( quoiqu'elles ren-* 
ferment tout le savoir de plusieurs auteiifs), né cons- 
tituent pas toute la belle science deé plantes; ^àèience 
noble et sublime , dont elles soqt le véritable fonde- 
ment; science digne 9 à tous égards, de fixer Tatten- 
tion d'un talent supérieur, et qui cependant est U 
moins estimée de toutes. Pourquoi ne ferait-^on pas 
pour la bolamque ce qu'on a fait pour la minéralogie ^ 
depuis que Wemer s'appliqua i la perfectionner? 
Pourquoi n'aurioQ^nous pas une botanique physiolo- 
gique, ohimiqùe, minéralogique, géographique, éco- 
nomik}tie, médicinale, comme nous avôhs uhe ttiiné- 
ralogie oryctognosiqùe« chimique , géognési)|ue , etc.? 
Qu'els avantages n'en résulteraient-ils pas? Le^ écrits 
de Linhé en sont tine preuve ; quoiqu'il ait renfermé 
dans des bornes trop étroites rbistoite dès végétaux , 
il en aborda toutes les parties. Ses sucèeaseurs ont usé 
d'un luxé exorbitant pour enrichir et perfectionner 
ce qu'il avait sorti du néant. Combien serait - il plus 
glorieux de créer ce qui n'est pas encore né ! combien 
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convenait de les observer sous tous leurs 
rapports. Mais la multitude des objets aux- 
quels il éUit indispensable de faire atten- 
tion y ne me laissait jamais le temps nïécessaire 
pour achever à ma satisfaction Texamen d'un 
seul cépage. Aussi ^ quand j'ai réuni mes notes 
Telaûvesaux terreins^ j'ai vu que y quoiqu'elles 
soient -en petit nombre, il convenait de les sé- 
parer presque toutes du corps de l'ouvrage^ et 
d'en former un chapitre à part, parce que pres- 
que toutes ont rapport à la vigne en général , 
^u à un grand nombre de variétés* 

N'ayant pas à ma disposition les réactifs né- 
cessaires pour faire l'anal jse des terres, et 
n^étant pas satisfait des indices que m'offraient 
leurs caractères extérieurs sur la nature de 

cela serait-il plus conforme au ^énie immortel de ce 
législateur , qui ne créa et n'organisa pas tout , parce 
q^ue les bornes de la vie ne le lui permirent pas ! Enân^ 
ne serait-il pas bien ridicule de se refuser ^ ce travail , 
sous le prétexte que la botanique descriptive et sys* 
tématique n'a pas encore acquis toute la perfection 
dont elle est susceptible ? 

Les hommes à talens diront, que ces vérit^s^sopt dé« 
montrées. Elles le sont en effet, et cepeadapt il n^ 
manquera pas de botanistes qui les qualifieront d'hé- 
résie. 



chacune d'elles ^ j'ai suppléé^ autant qu'il m'a 
été possible, au défaut d'anal jse et à Tinsui!^ 
fisançe de l'orjctognosie {i), par les explica- 
tions géognosiques (a). 

Si j'obtiens qu'on fasse l'analyse de toutes les 
terres dont je parl^(5),ainsi que d'antres qu'on 
destine ordinairement en Andalousie à la eul-* 
ture de la vigne , et qiie je n'ai pas vues, j'en 
publierai immédiatement les résultats. En at- 
tendant, il est important qu'ob n'estime pa» 
mon ouvrage plus qu'il ne v%ut. L'analjse 
qu'on a faite à Madrid de la terre blanche de 
San-Lucarétdes terres de Grenade, a rectifié 
si conaidéE^ablement l'opinion que je m'étais 

(i) CoMuiMançe de chaqoe substanee minorait 
simple* 

(2) (^aii^iKtfiIff. CoQBaî'ssanced^a. substances^ zniné- 
raies qui forment le^ montagoes étales grandes cou-* 
ehes de terre. {Dict. de J. B, Morin. ) 

(3) U est démontré que les différentes espèces ou 
variétés de la vigne ne réussissent pas également dans 
toutes sortes de terreîns. Ainsi il serait très-utile de se 
procurer l'analyse des ferres danflesquellesi on la cul- 
tive, ou qu'on désire la planter. La bonté du climat,. 
1-avantage d'une bonne exposition ne suffisent pas. 
Pour assui^er les succès du cultivateur, il faut encore- 
que la nature du terrein soit propre aux espèces qu'on, 
jcuhiyé.(^NQt€duTrad.\ 



(6). 
formée de teurs parties cbnstitutïves sur le sim- 
ple examen de leurs caractères extérieurs , que. 
je n'hésîte pas de les déclarer absolument in- 
suffisantes pour 4'exacte détermination de la 
plus grande partie des terres dans Tétat actuel 
de l'orjctognosie. Un peu d'argile, ou diS magné- 
sie transforme*peut-être les terres calcaires / 
au pomt de faire disparaître presque toutes les 
propriétés oiyctognosiques du carbonate de 
cbaux; mais il faut faire attention que Fon n'a 
pas encore Yérjfié si la diversité oryctognosique 
des terres influe davantage sur leurs qualités 
agronomiques /que la diverse combinaison de 
leurs principes ^ m%is nous pouvons décider à 
présent que pour résoudre le problème et com- 
pléter son histoire , U est iodispensable de con- 
naître Fun et l'antre. 

A San-Lucar et dans les environs , on divise 
les terres efn quatre classes ; i^. Vaïbariza ou 
terre blanche^ propre à faire des fourneaux ; 
2«. terre glaise; 3*. sables ; 4®. bugeo ou terre 
xioire. 

ALBAiitzA. Terre blanche , terre à four^ 
neaux. 

Cette terre blanche contient de 6o à 70 pour 
çpnt de carbonate de chau;^, assez d'argile en 
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apparence , un peu de silice , et quelquefois un 

peu de magnésie; telle est la proportion que 

conserve généralement le carbonate de chaux 

dans celte terre » selon Fessai analytique qu'en 

a fait don Louis Proust. Biais , dans certains 

parages y elle est encore plus grande^ et dans 

quelques-uns le terrein ne contient que du car-* 

booate quasi pur. 

Description. 

Couleur blanche, plus ou moins jaunâtre. 

Elle est mat, grain fin, terreux ; 

Elle c^che un peu d'ardoise qui se mani* 
feste dans les parties que l'action de Fair ath- 
mosphérique commence à faire ébouler ; 

Fragmens d'angles indéterminés ; couches 
pbtuses; 

Est très-mollej 

Opaque; 

Déteint beaucoup; 

Se rompt facilement; 

Assez douce au tact ; 

]Pëse 1)0 peu plus que Teau } - 

Observations^ 

i^ Si OA Tiujtroduit disutis l'eau, il eu sort 
beaucoup de globules d'air qui (ont un peu de 
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bruit , jusqi/à ce qu'elle se détrempe et trouble 
Peau. 

2^. Cette terre est très-absorbante et spon- 
gieuse, ce qui la rend très-fra^he, et fait qu'elle 
ù'est pas sujette à se durcir et à se fendre ; qua- 
lités qui lui assirent une supériorité très-dé* 
cidée sur toute autre espèce de terre pour la 
culture de la vigne. 

Elle forme des bancs horizontaux d'une me- 
sure très-inégale, depuis trois pieds et plus, 
jusqu'à quelques lignes; les plus petits sont or- 
dinairement d'un blanc supérieur, et ont mmns 
de gravité spécifique que les autres; ils sont 
beaucoup plus spongieux. En les brisant, ils 
se réduisent en particules semblables à l'ai- 
mant par leur petit lustre et leur flexibilité , par 
leur couleur et leur légèreté ; enfin , parce 
qu'elles occupent un plus grand espace que 
quandjelles étaient unies. 

Jusqu'à présent on n'y a pas rencontré du 
caillou , ni aucune autre substance du genre 
«ilicée* 

Cette terre est donc une fbfrmatioo secon- 
daire et une variété impure de la craie , et il est 
très-probable qu'elle repose sur les bancs de 
sables que nous décrirons plus bas.. 
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La plus grande quantité des vignes de Sai^ 
Lucar^ Xérès et Trébugena» sont plantées sur 
une colline de terre à fourneaux; on la rencoa« 
tre aussi constamment à plus ou moins de pro* 
fondeur dansle fameux vignoble de Paxarette, 
au-dessous de la terre végétale (od Yj appelle 
Albero)(i). 

Gbaque (21) millier de souches produit» dans 
Falbariza de San-Lucar, yingt quintaux de 
moût dans le terrein de qualité supérieure. La 
TÎgne étant dans sa force , et Inea cukÎTée, elle 



(1) A San-Lucar on fait de cette terre des petits 
fourneaux très-estimës pour leur légèreté et leur résis- 
tance à Faction du feu. Au sortir de la mine , on lui 
donne la fonne t^u'on veut en la coupant comme -du sa- 
▼onî avec un couteau ordinaire, et la mettant sécher au 
«>IeîL A peine le fbuniwia a^t^jl ptrdu Tlumiiditë et 
Je poids ^'avait la terre an sortir de U mine t 9&'on 
peut sans crainte en faire usage. 

Cette terre est propre k nétoyer toute espèce de 
métaux. 

(a) Dans le tsaloa de San-Iiicar on cultive quatre 
mille JUkesnrci de tefre*» de cooteMnce de sept mille 
4ieufceiit4reiile*troi8toisc»Garrées chacune; lesaonches 
fe pkntent ordinairement à dislance de quatre pieds et 
demi à A% pieds. 

Le calcnl que contient ce chapitre du prodoit de le 
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prodiuf a jusqu'à yiugt-sept quintaux et demi et 
quelquefois beaucoup plus, si ette est plantée 
sur quelque filon de terre spéciale , et est tra- 
vaillée arec un soin particulier. 

A San-Lucar/ on ne brûle pas le vin pour 
fabriquer de Teau-de-vie ; on hi sort du mare 
du raisin y qui produit une troisième partie db 
ce qu'il a donné en moût, pourvu qu'on le 
garde avec soin y Icpressant à temps, et le coa*^ 
servant intact et chargé. 

Quelquefois on a brûlé du viù de San-Lucar^ 
et il a donné un cinquième d'eau -de-vie. Jamais 
on n'y bnïle les vins qui s'affaiblissent ; on fait 
en sorte de les rétablir^ ou OP lesbpniiEie pour 
eu faire du bon vinaigre*, 

Tbrres glaises, Barrps^ 
On*appelle ainsi une espèce de sable aglus 
tiné par le mélange d'un peu de chaux, com-^ 



vigne en divers districts et divers terreins , ne peut pas 
être absolument exact; mais il approche beaucoup de 
la vérité, parce qu'il est formé sur les meilleures in- 
formations possibles, sans en né{^iger une seule, et en 
prenant le milieu proportionnel , quand elles n'étoieilt 
pas conformes sur la même espèce. Ce qui est arrivé 
presque toujours, . - 
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munément méië avec de Targite et aree l'ocro 
de fer 9 qui lai donnent une couleur rouge ou 
jaune. Ses grains sont petits e^anguleux ; elle 
forme des bancs horizontaux très-étendus le 
long de la côte , depuis l'embouebure du Gua*» 
dalquivir jusqu'à Conil. Ces bancs sont ordi- 
nairement croisés en tous sens , par. des fentes 
que Ton voit remplies de sable quasi pur. Sa 
dureté varie beaucoup ^ quoique rarement elle 
soit au point de ne pas se briser sous les doigts, 
exposée à l'air ambiant , elle se détache plus 
aisément, comme on le voit par les éboule^ 
mens continuels qui ont lieu dans les escarpe- 
mens immédiats à la plage. La culture et les 
pluies détruisent entièrement sa superficie ; les 
grains restent à la fin seuls j^ et entièrement 
purgés de Toxide, de la chaux et de l'argile. 

En quelques parages ^ les terres glaises de 
San-Lucar contiennent quelques grains de fer 
magnétique. 

Par ce que je viens de dire de cette terre, 
coQune^rpche intéressante à l'agriculture , on 
peut soupçonner que c'est une variété de la 
terre sablonneuse j comme en effet les terres 
glaises ne sont qu'nne très-petite partie del'im- 
inense formation des terres sablonneuses, cal- 
paires et argileuses que j'ai observées en par- 



( " ) 

courant la plage depuis San-Lucar jusqu'à Gir- 
braltar^ j'eu donnerai ailleurs la descriptiou 
que mérite son importance géognosique. 

Les vignes plantées dans des terres glaises. 
rendent à-peu-près moitié^ moins que celles^ 
qui sont plantées dans Falbariza^ ou terre » 
fourneaux. 

Sables* 

On donne ce nom aux terreins de sable de 
quartz pur^ blanc, que le vent fait mouvoir, et 
qu'on trouve seulement auprès des plages. Il 
est difficile de les préserver des vents , qui, 
dans certains parages , comme dans Tenclos de 
Onana (i), les font changer de physionomie 
tous les ans. Les sables doivent sans doute leur 
origine à la décomposition de la terre sablon- 
neuse dont nous venons de parier, et aux, 
inondations de la rivière. 

Beaucoup de vignes de Xérès, San-Lucar,. 
et la plus grande partie de celles de Rota , sont 
plantées sur des terres glaises et sur du"sable. 

Plusieurs de ces terres restent incultes à 
Tarifa, et on devrait les planter en vignes,. 



(^ Vulgairement de Dona Ana» 
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puisque les liabitans ne récoltent que la moitié 
tlû via nécessaire à leur consommatioa. On 
pourrait aussi planter les sables de TAcebu-^ 
cbal d'Algésiras. 

A San-Lucar et Rota, on sait chang^er les sa* 
blés en jardins très-fertiles, qu'on appelle na^ 
bases, et c'est par le mojen d une culture très- 
particulière qu'on obtient ce succès. 

La vigne produit dans les sables autant de 
moût que dans les terres glaises; mais sa qua- 
lité est à celle de cette dernière terre , comma 
celle-ci est à celle de Talbariza. La qualité des 
vins des terres de sables a été estimée à San- 
Lucar, en i8o4 (i) 9 1^ charretée à 4o ducats , 
celle des terre glaises à 4^ ^ et celle d'alba- 
riza à 44* 

BcTGEO. Terre stérile, rude, âpre, crei^assée, 

noire. 
• . • 

Cette terre occupe , à San-Lucar et à Xérès , 
la moitié inférieure des collines d'albariza ; elle 
se compose d'argile mêlée avec du carbonate 
calcaire , assez de terre végétale , et un peu de 
sable fin et du crbtalisé. 



(i) Chaque charretée rend sept quintaux et demi 
de mode. 
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Sa couleur lest gris noitrâlrè, 
1 Les chaleurs de Tété y produisent de trèS^ 
grandes crevassés, et c'est cette propriété 
qui fonde sa mauvaise réputation pour Fex-*- 
ploitation des vignes ; cependant malgré cela 
on a planté dans cette terre des vignes à Çan-^ 
Lucar et à Xérès. 

Le terrein des vignes d'Algésiras (i) èstconi^ 



i (i ) On rappelle pâturage dt la pointe , parce qu'au* 
trefois il était destiné à TeAtretien det troupeaux , et 
qu^îl est situé à la pointe du Camero. 11 y a environ 
quarante ans que les habitans le partagèrent entre eux 
^oùr y planter des vignes, tlependânt , jusqù*3i pres- 
sent on n^en à planté que la dixième partie , qui pro- 
duit de cinq à six mille quintaux de vin : chaque quin«- 
tal de moût coûte au propriétaire environ quatre 
francs 9 et quand le vin est fait , il le vend de quinze k 
vin|;t francs. Il est difficile de eoncevoir comment un 
.profit si considérable n^a pas déterminé les habitans k 
planter tout ce qui reste en fi iche. L'agriculture du 
Camp de Gibraltar présente des monstruositéis incroya- 
blés , quoiquHl possède un Saint-Pierre , un Bancos, 
et autres agronomes familiarisés avec le calcul et l'art 
d^observer. Je les supplie , au nom de la chose pu- 
«blique, de publier par tous les moyens possibles , les 
résultats de leurs expériences et de leurs précieuses mé- 
ditations. 
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posé dVine coucbe de terre noire , qui maa^ue 
de terre végétale ; elle repose akemativemeDt 
sur des bancs d'argile et de terre sablonneuse 
^i régnent sur toute cette partie de la côtej 
ils paraissent verticaux sur bien des points^ et 
forment des escarpemens. 

Les vignes de la ville de Grenade sont, pour 
la plupart , plantées sur un terrein qui ne dif- 
fère de celui de sa fertile plaine qqe parce 
qu'il est un peu pluslég^c y c'estrà-dire» parce 
qu'il contient un peu plus de carbonate de 
diaux et moins d'argile, et qu'il est mêlé avec 
quelques petits cailloux et un peu plus de sa- 
ble ; enfin , en ce qu'il contient moins de humus 
OQ dépouilles végétales; €[uelques-unes occu- 
pent un terrain égal au meilleur delà plaine. 

D. J. M. Ruiz le divise en quatre classes, qui, 
selon les échantillons qu'il a réunis, et qui ont 
été analysés par D. Grégoire GonzalèsAzaola, 
se composent des élémens suivans : 

terrein de première classe^ 

Carbonate dechaox : . 68 

Terre alumniêuse ou argileuse. 24 

Sable ,6 ^ '''''• 

Ozidedefer *• • a 



Le sable de ce terreûi se compose de très* 
petits (ragmens de quartz laiteux , et de rocbe 
cornée; il est propre pour le pierre aùnenes 
(63 zimeoecia) et encore meilleur pour le 
montuo perruno ( 56 canina. ) 

Terrein de seconde classe* 

Garbonnate de chaux . • • • • 69 

Teife alumineuse aa 

Sable 6 > *^' 

Oxidedefer j 3 

La plus grande partie du sable de ce terrein 
se compose de très-petits fragmens de roche 
cornée verdâtre , et de quartz rougeàtre ; il est 
propre pour le montuo perruno, et non pour 
le admenès» 

Terrein de troisième classe. 

Carbonate de cbaux. • . • • ; 66 

Terre alumineuse • aa 

Sabl» I. ^"*-' 

Oxidedefer. • 1 

Le sable^de ce terrein contient de la roche 
cornée rercfôtre , de l'ardoise argileuse grise , 
et assez de mica /tout eu fragmens très-petits» 



xoënii^ et non pour celle «a moptuo fl|rruno« 
Terrein de quoHf^inff^ class^ 



Carbonate et çbaiiSi 
Terre aluminanse 






Sable " ''*''• 

# Oxide de £er. 

t ^ 

Le sable de ce terrein es* domp«V( de petits 

fragmens de quarte rougeâtre et ëe roche 

cornée. 
.On j planté indifféremment ie uontuo per- 

runo y le idmèfies et le taché ( ko maculata ) ; 

mais le dernier est le seul qui réussit bien. 
Kanalyse démontrei^que tout le terrein des 

vignes de Grenade appartient à la classe cal- 
caire alumineuse siiicée , dans les jstéme géog^ 
nosique de Cadet - Devaux. Chaque millier de 
souches produit à Grenade six quintaux et 
demi de moût, qui donne la quatrième partie 
de son poids en eau-de-vie de dix-huit degrés. 
On j plante les ceps à cinq pieds de distance. 
Le sol de la plaine basse de Baza est un im- 
mense dépôt secondaire , calcaire, alumineux» 
plus ou moins chargé de plâtre , sable et gra* 
Tier ou cailloux séparésj la partie qui est 
plantée en vignes est presque de la même qua*; 



lilé quiMMiA»l>j#*; ^l^cefMtoft ^Ê^^ 

se prêter aisé^neo^^ae autre cultui^ 

Chaqueniîllierl^WucMs né produit^ à Baza 
et GaDille#, <jpeitFct» qujterà^a Hit \ 4M ce- 
pendan^Qp ^eiipe€fifcite*(WMes"ans qiiînze 
mille quinlaox. Qiife'tîfe \A*fe*J>ef^gLe par june 
stupide prefeption î ^ 

Le terrHh fliw aJjfftiit tte Qoâdiir <ët à-peu- 
prës égahàiielmi âe;ftKa9.fi8Scepl#qq'ij[ con- 
tient ordinairement du sable au lieu de plâtre. 

Chaque mîUikrde9#i>dbtè9pnMkiit à Guadix 
quatorze qSîalaQs -àe- raislhs;, 4M à peine dix 
quintaux de<mfH)it>lya«Dd la Tigne est dans 
toute sa vigueufc* ^ ♦ 

Le vin de Gtiadix ne donne de la bonne eau- 
de-vie que le sixième de son poids. 

Entre les Cordelières de Moclin et h mon- 
tagne Noire (/Sierra Morena) , on trouve , pen- 
dant Tespacè de sept lieues ^ une formation 
calcaire alumineuse silicée, coupée dans la lar- 
geur par les rivières Guadalîmar et Guadal- 
quivir.Ces rivières^et quelques ravins sans eau, 
empêchent que sa superficie ne soit tout-à-fait 
unie; cette formation s'étend|plusieurs lieuesrde 
TE. à rO., se prolongeant dans cette direction 
jusqu'à sa réunion aux plaines du rojaume de 
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Séville, etc est à cette eocaposition que le rojau- 
me de Jaëa doit sa grande fertilité en grains 
et «n olives. De grands espaces de cette im- 
mense plaine, qui ne sont consacrés ni à 
Gérés, ni à Minerve, le sont à Bacchus. 

Les formations que je viens de décrire , et 
en général les terres trës-coupées et détruites , 
et plusparticulièrement celles qui contiennent 
beaucoup de sable ou des cailloux mouvans , 
sont toujours stériles et épouvantables > parce 
que le soleil et lair , les frappant de tous les 
côtés, leur enlèvent bien promptement le peu 
d'humidité qu'elles avaient reçu des pluies. 
Celles qui existent dans cet état de ruine , sont 
appelées par les Andalous, et généralement par 
tous les Espagnok, terreras (i), tertres^ Telles 
sont celles qu'on trouve au pied de Sierra Ne- 
vada, dans les tristes environs de Guadix et 
auprès de la ville de Grenade , pareillement 
celle d'Uxixar et Gadiar , celles qui sont aux 
bords dn Barbate, celles qui sont entre le mis-- 
seau et la montagne de Gor, celles de Cuevas, 



(i) Toute émiaence de peu d'extension , qui est for* 
inée par la terre aaturelle, ei non par un rocher 
rif. 
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Vera , Benamatirel et Cullar, et surtout celles 
qu'on trouve entre Gergal et Tavernas. 

Les eaux douces , et particulièrement celles 
des pluies^ont contribue à briser les formations, 
et continuent à j opérer des changemens sen- 
sibles. Tant que les escarpemens ou tertres 
qu'elles forment ont quelque extension , et ' 
qu'elles ne sont pas trop chargées de sable etde 
cailloux ; elles sont encore propres à la culture 
tle la vigne, comme on le voit dans les grands 
-vignobles de Gadiar et Uxixar ,et dans le peu 
de vignes qu'on a planté près du ruisseau 
'<les eaux blanches , ainsi que dans les envi- 
rons de Grenade. C'est dans les terres in- 
■cultes qui gissent aux environs de cette ville , 
qu'on devrait transplanter les vignes qui, scan- 
tlaleusement, occupent la plaine ; car les cail- 
loux dont ordinairement elles abondent, loin 
d'augmenter leur stérilité, modifient les effets de 
Targile, qui abonde généralement en elles , et 
jusqu'à un point très-favorable à la fertilité de 
la vigne. 

£n se précipitant des tertres , les eaux de la 
pluie entraînent après elles les dépouilles vé- 
gétales qu'elles rencontrent, pour les déposer 
dans les gorges des montagnes , et c'est ce qui 
forme des points très-susceptibleiï d'une cul- 
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ture avantageuse à Nera et à Cuevas^ et dans 
les- labyrinthes effrayans que forment les eaux 
4u Barbate et celles qui viennent de Guadix y 
Cullar, Benamaurel» Tabernas et Gergal. On 
cultive aussi quelques gorges ( quoiqu'elles 
reçoivent peu ou point de cet engrais) quaad 
il sort du pied du tertre qiri les forment, quel-- 
que source qui facilite Parrosement. Quel- 
ques cultivateurs de Guevas ont réussi à pro- 
pager la vigne sur leurs tertres brûlans en pro- 
vignànt les sarmens , qui^ unis pour quelque 
temps à la souche mère qui est plantée dans 
•la terre huq^ide de la gorge ^ continuent à s'a- 
limenter à ses dépens. 

Les cultivateurs de Malaga ont planté la plus 
grande parue de leurs vignes dans Taxar- 
quie. C'est une réunion de tertres*et de coteaux 
applâlis <]|hi^ quelquefois seulement, se tou- 
chent à leur base. Leur pente est ordinaire- 
ment rapide , et très-rarement on y rencontre 
des coupures . plus ou moins * verticales ; sa 
masse est composée d'une ardoise argileuse » 
traversée par beaucoup de veines de quartz , 
qu'on appelle A^mza quand elle est bien unie, 
ou qu'on distingue difficilement sa liaison; 
quand elle se sépare facilement en feuilles , on. 
rappelle lantejuela ( paillette) ^ ardoise 0^^ 



( 22 ) 

abîertd) ou laque ouverte (i). Cette distinclioft 
est Irès-essentielle pour la culture des vi^es 
de Malaga, parce que les pluies entraînent tous 
les ans une grande partie des terres qui cou- 
vrent les rochers (2) , perte dont on ne peut se 
refaire qu'en brisant la pierre avec des outils 
de fer. La taja abierta, pierre lisse et brisée, 
se défait beaucoup d'ette-même à raison de sa 
composition y et elle devient fôcifement ter- 
reuse au moyen des traTaux. La heniza, étant 
ptus compacte et phis dure , ne possède ses ex- 
cellentes qualités qu'a un grade très-inférieur; 
aussi les vignes qu'on y cultive soat d'une bien 
moindre valeur que celjes qu'on a plantées 
dans la paillette (^lantejuelà). La couche de 



(i) Gn l'appelle arrayjûm quand' elle est traversée 
par des veines de spalt calcaire, et si ces veinée sont 
nombreoses et fortes 9 on brûle la pierre pour faire de 

la chaux. 

• 

(s) Partie de cette terrç est entraînée par le Guadal- 
xnina jusqu'à la mer; partie reste dans le lit du ruis- 
seau; ainsi, après avoir contribué à la production du 
raisin, qui est la principale richesse des habitans de 
Malaga , elle leur cause le double mal d^olptruer le 
port et d'élever le canal du ruisseau , qui menace d'i- 
nonder un jour la yille. . 
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terre qai couvre Fardoise a ordinairement un 
pied €1 demi de profondeur ; en certains en* 
droits elle a jusqu'à six pieds ; ailleurs elle est 
Irès-mince^ et souvent la pierre est à nu. 

Si les vignes de Malaga ne sont pas les plus 
productives de l'Andalousie , elles sont sans 
doute celles d'Espagne dont les vins sont les 
plus précieux ^i). Ordinairement leur qualité 
est en raisoa inverse de leur quantité. 

Ghaqne mUlier de souches dans L'Axarquie 
produit dix quintaux de vin (2). Le vin donne 
mie sixième partie d'eau-de-vie de vingt-cinq 
degrés , et dans les environs de Jaën , il en 
donne un cinquième de vingt-trois degrés. 

A Malaga on recueille annuellement plus 
de deux cent vingt mille quintaux de vin. 

Les vignes de Marbeille sont plantées sur les 
humbles coteaux d'Aem^saetd'ardoise^quisont 



(1) Les froiu que donne TAxarquie sont aussi dëli* 
deux. 

(a) On plante les souches k nepif pieds de distance 
au moins ; mille souches occupent un jburnal de teirCf 
ou l'espace qu'une paire de iwlles, laboure dans uu 
jout. 
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situés entre la ville et les hautes moutagnes c^- 
câires . dont ils forment la plage. 

Le Magalète» antique et célèbre territoire 
des vignes de Motril, est un autre grouppe de 
tertres et de coteaux semblables à laxarquie, 
non-seulement par la nature de son sol, sa 
structure et sa forme , mais par la richesse de 
ses productions; les vins quk)n j recueille > 
quoique faits grossièrement etsans^ntelligence, 
disputent de bouté avec ceux de Malaga. Ces 
tertres et ces coteaux ne sont ni si élevés, ni 
aussi rapides que ceux de Taxarquîe; lacouche 
de terre qui les couvre est. plus épaisse (i) , et 
n'est pas aussi exposée à être entraînée par les ^ 
pluies. Au contraire la chaux domine dans sa 
composition , et plusieurs observations géog-- 
nosiques se réunissent à cette circonstance * 
pour démontrer que lojin de devoir son exis- 
tence à la destruction de l'ardoise,eJlej fut por- 
tée par les eaux , probablement quand la pierre 
calcaire des montagnes voisines se formait. 



(0 Son fond moyen est de trois pieds ; dans des 
endroits plus profonds il va à six pieds ; dans les pa- 
rages les plus élerés il en manque totalement , et on 
est obligé d'y faire de la terre en brûlant Tardoiae.'. 
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Le Magalète s'étend une demi-lieue du nord 
au sud^et près d'une lieue de Test à l'ouest ; par 
le dernier point, il confine au ruisseau Guadal- 
feo; à l'est, au chemin de Grenade^ au nor4# 
le chemin creux d'Ëscalate ; au sud, la plaine 
de Motril, poussant une pointe ju$qu'à moins . 
d'une demi-lieue de la mer. 

Dans les coteaux qui sont au-devant deMo- 
tpil;ôn multiplie beaucoup la culture de la 
vigne sur une roche égale en tbut à celle de 
Magalète, mais plus humide. Jl résulte de 
cette différence que les vignes cultivées sur 
ce terrien donnent plus de vin, mais il est 
i&oins spiritueux et moins délicat que celui de 
Bfagalëie. 

. Les hauteurs sur lesquelles sont situées les 
vignes de Xolucar, Gualchos et Luxar , sont 
aussi d'ardoise argileuse. C'est à l^xtension 
que les peuples ont donnée à la culture de la 
vigne, qu'ils doivent cette augmentation rapide 
de leur population que l'onr voit depuis quel- 
ques années. Cet accroissement doit eûdore 
augmenter considérablement, s'ils continuent* 
à planter des vignes , et s'ils s'appliquent à 
donner à leurs vins le soin et la valeur qu'ils 
peuvent atteindre. 

Toutes les terres qu'on destine à planter 
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des vignes dans les Apulxares^ sont de même 
de 1 ardoise argileuse ; elles sont inutiles en gé- 
néral à la eulture de toute autre espèce de pro- 
duction ( comme toutes celles de leur classe 
que fai décrites et décrirai), à cause de leur dé-- 
chamement , de leur rapidité y et parce qu'elles 
ne peuvent pas être arrosées. Les portions de 
cette roche que les kabitans des Apulxares ont 
plantées en vignes , sont bien petites en compa^ 
raison de celles qu'ils, laissent incultes , et. qui 
pourraient être aussi fertiles. 
. C'est ici , plutôt qu'en tout atrtre endroit de 
cet ouvrage, le -moment de proposer pour mo** 
dèles d'industrie et d'activité , celle avec la- 
quelle les vertueux (i) habitans de Lanxaroa 
ont su transformer en un jardin qui fait les dé- 

(i) A Lanxaron on ne connaît pas de délits, parce qae 
tous les habitans sont occnpés à b culture ; ils rappel* 
lent avec horreur le seul assassinat qu'ils disent s'y 
^tre commis depuis «que leur yiUage est habité par des 
chrétiens. Aucun habitant n'est contrebandier. Malgré 
«l'exemple de^ peuples voisins, ils jouissent d une si 
grande sécurité, que personne ne pense ^ fermer sa 
maison pendant la nuit , ni même quand tous ceux qui 
l'habitent en sont sortis ; leurs mœurs sont simples et 
t/ès-pures, leur société très -franche et cordiale 9 par- 
ticulièrement avec l'étranger. 
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lices des habitans de Grenade ( i), un coteau si 
rapide et si décharaé que Fîdée seule de le ren- 
dre transitable mériterait d^étre cifëe comme 
un effort de Pesprît humain. Ce coteau part 
du sommet de la -montagne de Veleta (2), 

(1) II3 l'appellent leur paradis; c'est leur lieu de 
récréation. Cette préférence est le plas grand éloge 
qu*on peut faire de Lanxaroa. 
. (2) Le pic est élevé au-dessus du* niveau de la mer 
I ; •. n de 4%«. toises (*). La ligne des neiges perpétuelles 
de cetfe méxae montagne est 4 la hauteur de 3853 toi- 
ses 1/2 au-dessus du même niveau. Je crois que je suis 
le seul qui ait mesuté avec exactitude celte montagne 
et plusieurs autres de Grenade t dont je publierai les 
hauteurs dans son temps , avec les soins que mériteat 
de semblables «;alc|sls« J[e m'empresse de ranooncer^ 
parce que j'ai communiqué mes. inobservations sur 
cette province à plusieurs personnes; «t je prends 
cette précaution 9 en cas que quelqu^ua ait assez 
peu de délicatesse pour les publier sans me les al^ 
tribyer ; et déjà oq a publié dans un ouvrage très.- 

(*) 4x9^ varres de CastiUe Plasîeurs aufeurs ont admis di- 
verses proporttons entrtt la varrede Castille et la toise de Paris. 
J*ai adopte celle que W saTaiA M. Badia a culculé» avec Je 
c élèbre M. le Noir. La Tarre de Castille contient 370 lignes et 
54^ millièmes de ligne de la toise de Paris, dont le Trai mètre 
contient 44^^' ^^î ce qui donne la porportion du pied de 
Castille au pied delà toîse de Pari|, ::S,a34:9|6oo, ce qui est' 
infiniment rapproché de 6:7. {N.da Tfvd.) 
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et courant dans la direction de N. à S. S se 
rabaisse insensiblement jusqu'au niveau tlu 
grand ruisseau. A ce point, qui est élevé de qua- 
torze cents toises au-dessus du niveau des eaux 
de la mer, les fruits mûrisjsent -presque aussi- 
tôt que sur la côte deMotril ; tandis que sur sa 
partie la plus haute , qui est supérieure à la 
ligne des neiges perpétuelles, à peine peuvent 
subsister quelques pigmées de la végétation 
spontanée. Ainsi toutes les températures de 
l'Europe se réunissent sur le coteau de Lanxa- 
ron , et on les éprouve successivement en pa^;- 



estimable la hauteur exacte du pîc de Mulahacen (elle 
est copiée sur mes notes originales),. et on n^a pas 
nommé l'auteur de cette opération, ni les moyens 
qu'il a employés. L'auteur de cet ouvrage devait faire 
attention qu'un fait aussi nouveiu et si important ne 
devait être présenté au public qu'avec toutes les cir- 
constances qui l'avaient produit , surtout quand il s'é^ 
tait convaincu f* sur de bons originaux, que, dans un 
autre ouvrage au moins aussi répandu que le sien {^An^. 
noies des sciences natureiies) ^ on avait publié des me- 
sures fausses qui le contredisent. Je m'abstiendrai de 
le nommer , parce que j'ai beaucoup d'estime pour 
lui f et que )e pense que ce n'est pas par mauvaise foi-. 
qu'il a commis cette légèreté. 
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tant da Pic pour le descendre et le parcourir 
dans un îourdu mois de juiUet. 

Dansla partie de la montagne que les neiges 
abandonnent au mois d'avril, commencent déjà 
les champs de seigle et les bois de châtaigniers , 
qui se suivent jusqu'au village qui est situé 
dans la paitie la plus raboteuse et la plus hé- 
rissée de rochers ; il est bâti dans une île formée 
par deux rivières et un ruisseau (i) , et envi- 
ronnée de sources abondantes. Sans doute que 
cet avantage inspira aux fondateurs de Lanxa- 
rQn de former leur établissement dans un lieu 
qui , sans le bénéfice de*s eaux , serait intransi- 
table et quasi effrayant. Jamais on n'a donné 
une preuve plbs terminante et plus agréable 
qu'avec de l'eau il n'y a pas de mauvais ter* 
rein. Celui qui environne aujourd'hui Lanxa* 
fon forme une perspective des plus originales 
et des plus pittoresques. C'est un verger des 
plus enchanteurs et des plus poétiques que 
puisse concevoir l'imagination la plus ornée. 



(i) Les rivières de Lanxaron et Grande ou de Gua- 
dalfeo , et le ruisseau Salado. Parmi les fontaines de 
Lanxaron, il y en plusieurs d'eaux minérales célèbres 
dans toute TÂndalousie. 
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Cette belle et extraordinaire métamorph&se 
ne pouvait se soupçonner que par l'inspiration 
du génie , et on ne pouvait arriver au résultat 
sans un goût infini et une constance rare (i). 

Il fallut d'abord construire nn nombre infini 
de terrasses, qui s'étendent dans tout le travers 
delà monta-j^ne, puison remplit les intervalles 
de ces terrasses aî^ec des débris et de la terre ; en- 
suite on ouvrit à travers les précipices uncanal> 
auqufel on fit un nombre infini de bras pour 
conduire les eaux d'arrosage; enfin on planta 
le terrein. C'est ainsi qu'on est venu à bout de 
défendre les propriétés de la rapidité de l'eau, 
qui , loin d'acquérir.de la force par celle de la 
descente, pefd de son impétu{)sité à chaque 
étage. 

J'ai vu des habilans de Lanxaton, suspendus 
par des cordes au haut de leurs tertres escarpés 
pour recueillir le fruit de leur industriel léta- 



' (i) Il y a environ quatre-vingts ans qu'on ne cul^ 
tivait sur la montagne daLanxaron que quelques oli- 
viers et igûriers. Depuis <ce teinj^ , les |>rogrès de la 
culture» ont produit ui|ç augmentation trè^notable 
dans la population | qui est aujourd'hui de six cents 
habitans/ 
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Uîr la terrasse qu'un ouragan ou une averse ( i) 
avait renversée , et couronner de terre un ro- 
cher isolé où ils devaient planter six ou huit 
orangers. 

On cultive daQs la campagne de Lanxaron 
toute espèce de graios, de verdures et de lé- 
gumes , ainsi que des œillets et autres fleurs 
d'ornement. Dans le contour des murs de ter- 
rasses , et aux bords des grands et des petits 
canaux, on plante des mûriers, des oliviers, 
des diâtaigniers, des orangers, des citronniers 
et autres arbres fruitiers* et surtout des souches 
qu'on plante exprès en face des arbises, et dont 
on entrelace les sarmens aux branches avec 
un art qui en rend le coup-d'œil très-agréable; 
quelquefois une souche seule cpuronne trois 
on quatre arbres: leur manière ordinaire de les 
multiplier est de les provigner. 



(i) Les terrasses les plus solidement construites ne 
sont pas à Tabri de ces accidens. J'observai , pea de 
jours aprèsrévènement, la terribledestruction qu'opéra 
dans le territoire de Lanxaron la tempête de la më- 
morable nuit du ag janvier i8o5. On évalue è 5oo,ooo 
francs la perte quo firent les habiuiiS) et il y en eut de 
plus considérables dans les Apulzares. 
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Chaque mille de souches, à Ohanez(i) , pror 
duit plus de dix quintaux de yin, qui donneut 
deux cinquièmes de bonne eau-de-yie. 

La montagne de la Gontraviesa (2), qui pa- 
rait avoir été formée exprès ppur la culture de 
la vigne, est située parallèlement à Sierra-Ne- 
vada; elle en est séparée par le Gadiar fS)» 
qui, en se joignant avec le Trévèlçs, change 
son nom en celui de Rio - Grande ( Rivière- 
'Grande). Le ravin de Repeni, et le ruisseau 
de Yator la confinent. A l'exception de quel- 
ques petites portions dispersées où elle est cou- 



f i) A Ohanez, on calcule quinze cents souches par 
journal de terre. 

(a) Dans les livres terriers et autres anciens y on la 
nomme montagne de Cegel. 

(3) La colline de Tator descend de Sierra-Nevada^ 
divisant les eaux qui ont 'leur cours sur Adra et Mo-- 
trilt jusqu^à ce qu'elles s'unissent à la Contravîesa, 4 
•n quart-d'heure de Cadiar. A ce points elle form« 
«ne petite élévation qui a 4 peine un pied d'épaisseur 
lur trois de largeur ; U elle forme le ravin de Repeni 
du côté du leiuint^et un autre au ponent, qui, un peu 
plus bas, décharge ses eaux dans le ruisseau de Ca<4 
diar. 
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rônnée dé lerre {%) calcaire, oh ne voit dan- 
toute son étendae qise de l'ardoise ^u^ileuse. 
Par son extrémité occidentale , elle se réunit à 
}a montagne de Lutar>à Torient , elle esf bor- 
née par le rus*)sseau d'Adra , qui la sépare des 
Montagnes de Gador et d'AIbamilla : assez 
près de ces deux points, s'élèvent le coteau tie 
Saichissa dlM m#ntagne de Murtas (2). L'uni-- 
formitéet le niveau queconserve entre ces deux 
montagnes la corde principale, contrastent 
d'anre manière très^agcéable avec la figure coni- 
que de la Contravieza, et lui donnent un aspect 
original. Du côté du nord , le penchant de cette 
montagne est très-rapide, et par conséquentles 
ravins qui la coupent sont genéïaleipent peu 
profonds; mais duôôtédu midi> cescoteauxse 
prolongent jusqu'en dedans de la mer, et les 
ravins qui les séparent sont plus profonds et 
plus- humides. C'est auprès d'eq2& que sont si- 
tués tous les vilkges dont les babitans cultivent 
It montagne , ei leur ^subsistance dépend entiè- 
rement de la iliulture de la vigne ; peu d'entre 



(1) Au pore de Jubiléif taie de Moranas , raviû de 
Têtu Banejo , à Albugno, Turon., etc. /etc. 

(jfc) LaThauteur de celte montaf;ae estdeao65 toise» 
audessos du niveau de la mer. 

5 
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eux ont des ruisseaux d'arrosage. Ils apprécient 
peu l'amandier et le figuier y et leur teri^ n est 
pas très-propre à produire des grains. 

Cette petite montagne est une des plus utiles 
de l'Andalousie y par sa grande fertilité en vin. 
Sa population 9 qui est déjà considérable , de- 
Tra augmenter beaucoup dès que sa partie in- 
culte sera plantée en vignes #t en. amandiers f 
époque heureuse , qui le sera encore davantage, 
si Ton préfère à toute autre espèce le wimènes,] 
au moins pour les vins dont on ne doit pas faire 
de l'eau-de-vie, afin que le commerce extérieur 
assure à ces deux liqueurs une exportation avan- 
tageuse. 

Le talent jdes habitansdu pays pour la cul- 
ture de la vigne ne saurait être plus prononcé; 
il est presque indifférent pour eux que le ter- 
rain soit une plaine , que sa pente toit douce 
ou qu'elle se rapproche beaucoup de là ligne 
verticale, qu'elle soit de roche vive ou de dé- 
bris mou vans : à cet égard, ils ne cèdent en rion 
aux habitaus de Malaga ; mais il leur manque 
leur instruction , et surtout leur port. 

Le journal de vignes, à Torviscon, donne de 

> _ _ _. , 

(i) Un .journal conlîent raille souohel. On lei 
plante , dans la Contraviesa j à distance de 7 pieds. 
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dix à douze quintaux et denii de moût. A Adra^ 
il donne vingt quintaux , et même il j en a qui 
ont donné jusqu'à trente-sept quintaux et demi. 
Ce vin d'Adra donne un tiers deau - de - vie 
commune , el quasi un cinquième de celle 
qu'on appelle dé perle. Celui de Torviscon a 
«m peu mains d'esprit. 

Les coteaux sur lesquels sont plantées les 
vignes de Huercal, Vêlez Blanco, Sorbas^ 
Kijar, Tahal, Lubrin y Albanchez; celles des 
villages de lamonta|pe de Filabres , Pinos^ et 
autres populations de la Yallée de Lecrin y sont 
aussi d'ardoise argileuse ^ couverte ordinaire- 
ment avec ses propres débris. Quand elle est 
chargée de gravier et de cailloux de rivière , ceux 
deVelez et deHuercal l'appellent terre de Guiz. 
Leterraitt de la même espèce , qui demeure en^ 
core inculte dans le territoire de presque toutes 
ces communes, est immense , en comparaison^ 
de celui qu'occupent les vignes. 

Chaque milli<!r de touches produit, à Ta- 
hal (i), douze quintaux et demi, efà Lîibrîfi 
- - - - ^ 

(i) Dans une mesure déterre qui ne peut pas^^tre 
arrosée, et do»t la dimensioa .est triple de celle qui 
est susceptible d'airosement , les. hahiuins%<i||e SJahal 
plantent quatre mille ceps. 



(56) 

dix quintaux de vin, qui donnent le quart de 
leur poids en eau-de*Vie (i). Les souches de 
Gergal donnent beaucoup plus de fruit , et il 
n'est pas rare de voir quatre souches donner 
vingt-cinq livres de raisins , qui donnent moitié 
moins de moût. 

Les montagnes d'Alhamilla , Cabrera , AJma- 
gro et Montfoj sont de terre d'ardoise argi- 
leuse ; presque tout le terrain qui est entre la 
«econde et le village de Carbonerâ , la base de 
la montagne d'Algesiras et autres terrains d'An- 
dalousie,-dans lesquels on trouve à peine un 
pampre 9 et dont les habitans ne tirent aucun 
partie sont de la même nature. 

Du -côté méridional de sierra Nevada , au bas 
delaContraviesa, dans les environs de Motril, 
on rencontre fréquemment l'ardoise talqueuse, 
qui> d'après le succès des vignes qu'on j cultive , 
peut être jugée au moins aussi bonne que la 
commune pour cet usage. 

L'excellence de la pîerre d'ardoise pour la 
plaoUïtion des vignes est démontrée (a); elle 

(f ) Les habitans de Lubrin plantent à la distance 

de quatre à -donze pieds ; ceux de Gergal à six pieds. 

(a) Beaucoup de vignes du Camp de Carinena, en 



consiste dans sa contexture^ qui liii facilite le 
moyen de s'imbiber d'eau et d'attirer Thumidité 
de Fair ambiant^ ce qui la réduif«n terre sans 
difficulté. Les roches compactes ne peuvent 
aroiraucune de ces qualités à on point aussi 
éminent : de-là vient l'aridité absolue des pierres 
de porphire et de marbre du eap de Gâta (i) y 
et là sécheresse qu'on observe généralement 
dans les montagnes d'Andalousie. On en voit un 
exemple dans celles de Gador , Luxar et Maria , 
quoiquela première soit couverte de neige peu* 
dant neuf mois de l'année^ et les deux dernières 



Arragon, sont plantées surPardoise et sur sa décom- 
position. Presque toutes les espèces qu'on j cultive 
sont n wes ; elles donnent de fameux vins rouges. La 
moitié sont de l'espèce appelée granache, et qu'à Ma- 
drid on nomme arragonaU nolr^ il donne son nom 
i un vin précieux. Les vins du Prieuré, qui sont les 
meilleurs de Catalogne , se recueillent aussi sur des 
coteaux d'ardoise très-res&emblans à ceux de Taxar- 
quie ( Lagasca. ) 

(i) Ceux qui ont observé ces formations dans d'au- 
tres pays, assurent unanimement qu'elles abon- 
dent en sources d'eau , et qu'elles n'ont rien d'aride. 
11 paraît donc que l'aridité du cap de Gâta ne provient 
fds de la nature et de la composition delà pierre dpnt 
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pendaAt six mois (i). Au contraire , les monta- 
gnes ardoisées conservent une humidité suffi*- 
sante, au moins pour élever Ta vigne, et four* 
nissent plus de sources en proportion de leur 
volume , par comparaison avec celles qu'on 
trouve dans les montagnes de pierre compacte. 

Conclusions économiques. 

La côte d'Andalousie ayant tant de terrains 
d^ardoise incultes , où l'on ne peut cultiver que 
la vigne, et qui produirait des vins excellens ; 
on peut-être convaincu que la culture de cette 
pierre donnerait à elle seule assez de vin, d'eau- 
de-vie et de raisins secs pour fournir à toute 
l'Europe. Les peuples limitrophes de Séville et 
de Grenade reçoivent de la culture de la vigne 



il est formé ; et effectivement, elle n^est pas générale- 
ment très-compacte. Mais d'autres causes locales pro- 
duiront cette sécheresse. On peut indiquer comme 
une des principales la rareté des pluies et la fréquence 
des yents violens , causes qui ont suggéré aux habi- 
tans , depuis la plus grande antiquité , Fidée de dési- 
gner cette partie de la province par le nom de mon- 
tagnes du soleil et de Fair. 

(il) La montagne de Luxar s'élève au-dessus du ni* 
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presque toute leur subsistance; et si, dans l'ex* 
trémité orientale de ce paj^privilégié, on trouve 
de grands territoires déserts, c'est parce que les 
naturels du pays méconnaissent la bonté de la 
terre ardoisée pour la culture 4le la vigne. 

Il suit de cette observation qu'en Anda^ 
lousie , et particulièrement dans le royaume 
de Grenade, ob doit exiler la vigne de tout 
terrein susceptible d'arrosement (i). Tous les 
vins recueillis dans des terres arrosées sont 
trop surchargés de parties aqueuses , et ils 
manquent dalcohoL linique principe qui peut 
leur donner du corps et de la force ; car le 
raisin et le moût dont il fut formée contiennent 
nécessairement en excès autant d'eau comme 
il leut manque de sucre. On a observé à Mo- 
Iril que les vins du rivage , quoiqu'on n'arrose 
pas la terre , sont bien inférieurs à ceux que pro-* 



veau dt la mer de :&5oi t. 1/2 ; celle de Maria est un 
peu moins élevée; Gador, 3o3^'3i/3 au-dessus du 
même niveau. 

(i) Oo pourrait excepter quelques petits terreins 
si excessivement arides , que même la vigne n^ pros- 
pérerait pas sans quelques arrosetoens; mais ayant 
assez d'eau dont oa peut disposer , ce serait une p/o* 
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duisent)esooleaux. Personnen'ignore, à Albox,, 
la préférence que méritent les vins des terrés qui 
nesontpasarroséeSjSurceuxdecellesquilesont. 
Ceux de Velès-Rubio, dès^qu'ils eurent acquit 
la possibilité d arroser leurs vignes , résolurent 
savamment de les transplanter sur des hauteurs 
ardoisées, qui^ jusqu'à cettç époque, étaient 
réputées essentiellement stériles, et cultivèrent 
dans le piremier terrein des plantes plus amies 
de l'arposeasent. Par cette réforme, qui n'avait 
d'autre Lut que d'augmenter la valeur des terres 
nouvellement enrichies de canaux d'arrosages « 
ils en atteignirent un autre auquel ils, ne pea- 
saient pas, celui d'améliorer leurs. vins. Les pra* 
priétaires deCuevas, convaincus qu'on ne doit 
cultiver dans les terres d'arrosage que lesplantes 
qui vaudraient beaucoup moins sans ce secours» 
çtque, de toutes celles qui occupent la plaine^ 
aucune ne leur rendait moins de bénéfice que 
la vigne , prirent le parti, il j a environ soixante 
ans, de l'arracher pour toujours. 



dîgalité que de remployer pour les vignes , et non en 
faveur de plantes de plus de valeur, quand bien même 
le terrein serait natui'ellement aussi séc' que les rochers 
de cap de Gâta , et les coteaux escarpés de Taberna^ 
et Cueyas. 
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H es* incontestable que la vigne a«osëe prt^ 
duif plus dt vin que celle qui ne 1 est pas'; maisi 
c'est aussi une*vé#ité reconnue dans toute VEu-* 
rope, même parles vignéronslespJuirHStiques;^ 
que le déficit de la quantiff est supabondaoi-* 
inent.(*ompensé par la qualité. 

'Cependant Huescar, Oice, Albox» et quel- 
cffiés autres conUnunes de Grenade, conservent 
encore leut^s lignes dans les terifes qui peuvent 
être airoséies» Ouadix , Bazat, Oaniles , «t même 
la capitale dt ee A^yaume, les cultivent dans 
leurs fertiles plaineSiTel est l'empire de là rour 
tine lorsqu'elle est toutenue par l'ignorance et 
n» vil intérêt. Bâza approvisionne de vins aigres 
les ^iipte^ qui habitent entr* sa plaine et la 
mer y pance qu^^ dans, tout le pays, il règne la 
funeste prévention qtie la vigne ne vient pas 
bien S4|iï!s airosage; mais les plantations de Ger- 
geA^eî celles qu'on'^a faites depuis à Furchena, 
Macael, Albox, Albanches et à Lubrin (i). 



(x) Il n'y a pa» plus deMriogt ans qu'on a commencé 
è Lubrin | app%ier la «altura de la vigne; et il n'y 
a <iu^seize. ans ^qù'eUe ptit une certaine extension » • 
par la gé^érosilé de la duchesse d'Albe, qui prêta 
|>lusieurs'so|iimes d'argent à ces babiun^ , avec la prër 



Oftt démenti si complètement ce préjugé, qu'on 
peut espérer que le» autres viUes le» prendront 
pour modèfes, et qu'incessamment toutes as- 
pireront à imposer à Baza le honteux tribut 
que jusqu'à préseuXelles lui ont payé pour sotk 
vinaigre; alors ceux de fiaza se .Verront dans 
rétrange nécessité 4^ boire du bon vin, /si ée 
donner à toutes leéMerres d'affrosagetTemi^oi 
qui leQr convitnt ; alors ils se décideront peut- 
être à planter ea vignes une gran4e part\p de la 
terre inculte et du terrein abtndonpé qui. est 
entre cette ville et celle de Guad>x. 

Depms quelque temps enfin on entend à 
Grenade les cris de la raison contre Terreur 
agronomique âe cultiver les vignes dan» de» 
terreins d'arrosage, «t contre les frivoles so^ 
phismes de quelques particuliers qui se croient 
intéressés à favoriser celte méthode. Le priW- 
lége douteux et ch^nrcalant dont jouissent les^ 



cieuse condition de Temptoyer à pknter des vignes 
dans les lieux les plus probes , et arec celle qu^ib ne^ 
seraient obljgés à aucuns reâfibour^lnfèns pendant Im 
six premières annéss. Cembien^ notre Espagïfe aug- 
menterait de valeur 9 si olflaque grand inilait la dik- 
chesse d'Albe. 
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propriétaires de la ville pour rapprovisionner 
exclusivement de leurs vins, a prostilué une 
grande partie de cette fertile plaine à la culture 
qui lui convient le moins , ce qui prive les habi- 
tans des bons i^ins que leur offrent, à des prix 
modérés , les Apulxares et la vallée de Lecrin ; 
paralysant ainsi les efforts que feraient les peu- 
ples de cette partie pour étendre la culture de 
la vigne et améliorer leurs vins^ s'ils trou- 
vaient un moyen de les vendre. 
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CHAPITRE IL 

Exposition des caractères qui peuvent servir- 
à distinguer les çuriété& de la vigne. 

JuA distinction des variétés de la vigne sera 
toujours empyrique , obscure ; il sera impos^ 
sible d'en communiquer les moindres notions^ 
tant qu on ne fixera pas les idées sitr ses ca* 
ractères distinctifs. Leur étude est certaine- 
ment plus difficile que celles qui occupent 
communément les botanistes , parce que les dif^ 
férences en sont moins sensibles ; mais il faut 
néanmoins s j livrer une fois, ou suivre le tra- 
vail insensé d'épuiser la recherche des pro^ 
ductions exotiques ( soit qu'elles soient utiles^ 
ou qu'elles ne le soient pas ) , avant d'avoir 
reconnu les plus précieuses de notre sol. Quant 
à moi*, je présume avoir fait un pas utile ; 
mais à la vue de ce qui reste à faire , je dois 
avertir le public que je ne. lui présente qu'ua 
essai. Ce n'est pas l'ouvrage d'un ^etit nombre 
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d'années y ni même de la vie dun homme ^ 
que de réanir sur chaque caractère les recher** 
ches que je me suis proposées, et -que dès 
Torigine je réduisis aux généralités suivantes : 
• i"*. Leur donner des noms propres en cas- 
tillan et en latin , et en former toutes les fois 
qu'ils n'en auront pas dans ces idiomes ; 

2*. Définir les termes que j'emploie quand 
ils ne sont pas connus , ou que je leur donne 
une acception neuve et plus précise ; 

S"". Signaler les causes qui les produisent ou 
qui les modifient ; 

4^. Découvrir les relations qu'ils ont entre 
eux; 

S"". Fixer leur valeur, que je suppose en rai* 
son directe de leur constance ou de la multi- 
tude de leurs relations avec les autres carac-- 
tères. 

Cep ( caudex troncus ): 

Cest la partie de la vigne , que dans les ar- 
bres, on nomme tronc (i). On doit Tobserver 



(i) C'est le langage botanique ; mais dans Tidiâme 
agrdnom^iié , on ne donne ce nom qu^à la partie in- 
férieure, et celle de croix ou de tête à la partie supé- 
rieure I d'où partent les sannens. 
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tant dans 8a partie infërieure ou tige {crus)\ 
comme dans la supérieure tête Qoaput), parce 
qu'elle est beaucoup plus considérable dans 
quelques variétés que dans d'autres. Je me sers, 
pour exprimer ce caractère , des termes tige 
menue (crua: graciUs) , tige grosse {crus crcis- 
sus) , etc. 

Sa longueur est indéterminée dans les ceps 
sauvages ; lagriculteur la fixe dans ceux qui 
sont cultivés. 

Uécorce ( cortex ) varie selon les espèces : 

x^. Par son épaisseur; c'est pourquoi elle 
s'appelle épaisse {crassus), ou mince (fe- 
nuis)y etc. ; 

2^ Par son plus ou moins d'adhérence à son 
bois; écorce très-adhérente (cortex arcte adke' 
rens); peu adhérente (^laxè adkerens), etc. ; 
par le nombre et la largeur des crevasses, qui 
se dirigent toujoursdans le sens des fibres Ion- 
gitudiiieux qui la composent ; écorce tfès-cre- 
vassée ( cortex oalde rimosus ) ; peu crevas- 
sée (parum rimosus^ j elc. ; avec les crevasses 
très-larges ( nmis latis ) ; étroites ( Omgus^ 
Ai), etc. 

Les cépages du fiord de l'Amérique ont l'é- 
çorce plus compacte et plus unie que celles 
de l'Europe. Antil^ à qui nous devons la con- 
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naissance de ce 'fait , Teipliquè par la êSté-^ 
rence de température /qni est plus froide dans 
ces pays que dans ceux où l'on cultive la vi- 
gne en Europe. 

Le temps du bourgebiunement ou du dëve^ 
loppement des bourgeons est toujours lé même 
relativement aux autres espèces qui bourgeon- 
nent en même temps; plus tard, bourgeon- 
nement tardif (caudex sero germmans) ; plus 
tôt, bourgeonnement hkiiî {cito genfunans'). 

On m'a assuré que dani^ une vaftiété, la tète, 
quoique élevée à la bauteur ordinaire, pousse 
un chevelu parfaitement égal à celui qui en* 
environne la racine. ' ' 

Quoique toutes les variétés de la vigne 
soient trës*vivaces , on observe constamment 
que quelques - unes vieîltissent ou meurent 
plus tôt que les autres ; f exprime cette diffé- 
rence en disant de la souche qu^elle est trës- 
vivâce (^caudex valde Int^ax), ou peu vivacè 
(parum vwaoo ) , etc. 

Sarmans. R&mi, palmites, sarmentà, flagella,] 
materiœ. 

Le nombre de bourgeons qui se 'déve- 
loppent sur la tête à chaque printemps, est 
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très-inégat dans le» difTérelites Tariélés; éé 
que j'exprime ainsi : il pousse beaucoup ou 
peu cte bois (materiam fundit crebram) , etc. ; 
sarmens peu ou en petit nombre ( rami pauci 
rqri) : beaucoup (m^' multi). Les sarmens 
font toujours leurs efforts pour s'entrelacer 
sur les corps voisins, les sabissant au moyea 
de leurs vrilles ; mais quarvi il leur manque 
des corps auxquels ils puissent s^ accrocher» 
ils rampent dans plusieurs variétés t sarmens 
rampans ou «étendue {rami prostrati) '^ dans 
d'autres ils conservent une direction horizon- 
tale (rami horizontales); enfiq d'autres s^ 
redressent qcmsi perpendiculairement ( rami 
horizontales ) . • * • 

QuçiqQi^ leur jouteur v^ie beiiucoup sui- 
vant l'âge de la vigge ou la bonté du terrein , 
elle donne néanmoins de vi'ais caractères très- 
distinctifs , quand on connaît bien les causes 
accidentelles ou étrangères à la nature de l'es- 
pèce et qui peuvent l'altérer. Je les distingue 
ainsi : sarmens très-longs ( rami longissimi) ; 
longs {longi)\ assez loi^ {longiusculi); 
mojens ou de moyenne longueur Çmedio-- 
criter longi^; courts (ôrww); très -courts 
.{breuissimi). 
. Ordinairemefiit les sarmens qui s'élèvent perr 
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perpendiculairement , sont ^plus courts que 
ceux qui out une direction horizontale^ et 
ceux-ci plus courts que les rampans* 

Quand la vigne est plantée dans un terrein 
fatigué ou épuisé par celle qu'on y cultivait^ 
et qu'x)i) a arrachée depuis peu , eUe croit très- 
rabougrie dans toutes ses parties , ou , comme 
on dit dans Je royaume de Séville, elle devient 
xlétérlbrée (carçasquena). Comjne la cause 
de cet accident ne se découvre pas par la seule 
inspection du terrein, il est nécessaire de con- 
sulter, à cet égard, le cjief des vignerons^ 
crainte qu'une équivoque ne laissât penser que 
c'est de la nature de l'espèce. 

On appeUe entre-nœuds {internodiujm) la 
partie du sarment comprise entre les deux 
nœuds ou articulations {nodi); sa longueur 
est ordinairement proportionnée à celle du 
sarment auquel il appartient. Cependant il est 
des variétés dont les sarmeps sont courts, et 
dont les nœuds sont plus éloignés que daus 
4'autres qui sont bien plus longs. 

La grosseur du sarment est communément 
proportionnée à Celle de la souche. Les petits 
rameaux qui sortent des sarmens principaux 
s'appeUent rameaux secondaires (ramuU ou 
rami secondarii ^ nepoies apud columellam) } 

4 
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61 la sève manque à la vigne , il reste auxsar- 
mens beaucoup de bourgeons serrés , qui peut* 
être ne s'ouvriront pas : mais si la sève est su- 
rabondante , les slies nourrissent et poussent 
les boutons , de matiîère qu'il eu sort un ra- 
meau secondaire y* qui s'alonge considérable- 
ment et se charge de fruits. C'est pour cela que 
la vigne jeune et le sarment qui est étété par 
un accident , poussent beauc€>up de cê& ra-> 
meaux. 

Quelques variétés poussent quelques sar- 
mens fourchus , ou partagés en deux parties 
égales (rarnijorcellati). 

Les raisins qui viennent sur les rameaux 
secondaires ^ et quelquefois aussi sur le bout 
des sarmens ^ s'appellent grapilles ( opsibo- 
tri) ( i) ; ils sont petits , ordinairement ronds , 
et presque toujours serrés- J'ai vu des variétés 
constantes à se charger de rameaux secondai- 
res et de grapilles , et d'autres qui à peine don- 
nent des uns ou des autres ^ même sur des 
souches très-jeunes et vigoureuses. J'ai aussi 



(i) Des mots Cr^vf, raîsîns, et '^4f\ tard. Le* 
grapilles sont toujours plus tardifs que les raisins prin- 
cipaux. 
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reHiarqué que la quantité des grapille^ n'est 
pas proportionnée au numéro »* mais à*la lon^ 
guQUr des rameaux secondaires ; elle n'est pas 
non plas en raison inverse des raisins ^ comme 
4labbrd je l'avais soupçonné, d'après quelques 
o(>servaûon^. ** ^ 

Dani qaelf(u6s castes, les sarmens sont ua 
peu ondes ( rcum suhflexuÔ^ )» 

La grosseur des nœuds est aussi caractéris- 
tique dans certaines espèces. 

Le sarment, quant à sa fiffure, est .rond 
{feres\ un peu applatiet comprimé jjprs^ partie 
inférieure {^infefne ^ubcompressus) ^*iou\ci}^ts 
quand ilest fourcku. 

Sa superficie est lisse (rami lœt^es), et dans 
<{ue1ques variétés plus ou moins lustrée (rarni 
Juddi). D autres ^ont couvertes de coton , un 
peu pressé dans la partie inférieure du sar^ 
iuent (rami infeme subtotnentosi)^ 

Sa couleur ordiiiaire esl le gris rçuge^tre 
(fusco^ruber, ^u ruéescenti-^bnimis) daosjà 
partie ligneuse , ^t le vert ( viridis ) àjàns la 
partie herbacée. Les rouges {ri^ber) ne sont pas 
i^res, ainsi que le rouf e grisâtre (rubro-fns^ 
^ eus, bniMscenti-ruher). On rencontre aussi , 
dans quelques variétés , le gri« blanchâtre 
(/usco-^liiis j albescenU'brunus) , le blanc gri- 
sâtre Ç^albo-fusçms brunesc^U-albm^ ^ «t I« 
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jaune «de roseau (subflat^us). Toutes ces cou- 
leurs s*elendeirt ordinairement en rayures lon- 
gitudinales, jusqu'auprès de la pointe , princi- 
palement le rouge et le rouge grisâtre. Sar- 
mens avec des rayes longitudinales rouges, ou 
rayés de louge, de rouge grisâtre, etc. (^rami 
iongltudinaliter rubro -Jasciatt,, brunescenû 
nibro;fasciaii ^ etc.)* La partie inférieure des 
«armens a des petites taches circulaires noi- 
râtres {rami infeme nigrescenH-maculàti). 
On doit aussi ebserver la nuance de ces cou- 
leurs, qui. varie comme les couleurs mêmes, 
sefon Tâge de la souche, le lerrein, l'exposi- 
tion , etc. ; on la signale pat obscur , foncé 
{iniefis€\ obscure) ^ c\dxv on pâle (dilutè , pal-' 
lidè)\ joint au nom de la couleur. Les couleurs 
doivent s'examiner sur des sarmens exposés an 
soleil et au vent. Je les ai étudiées à l'époque 
<le la maturité du raisin, et j'ai reconnu qu'étant 
observées avec du jugement et des connais- 
^nces, non-seulement elles sont caractéristi* 
ques de quelques variétés et même de tribus 
entières, mais, aussi que souvent elles sont 
des indices constans déiititres propriétés moins 
sensibles (i). • 

- • * 

(t) Le mépris avec lequel Linné a parlé des cou- 
learl c^maie caracftrt botanique | est presque égal i 
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Les bons, tailleurs de vignes. d'Andalousie 
distinguent plusieurs variétés par la coupe du 
bois. Ils m ont jj^it connaître très-clairement 
des diflférences très*appréciable$ dans ce ca- 
ractère (i) :.ils appellent dur {duras) le sar- 
ment qui résiste davantage au fil de leur ins- 
trument y tendre y mou ou doux (tener) celui 



{Importance qu^on leur avait accordée jusqu^à lui. 
Aujourd'hui tout bon observateur sait que ce profos-* 
seur n'eut \(^% raison quand il dit que les couleurs ne 
servaient de rien pour distinger les espèces, â que ces 
aniëcesseurs n'étaient pas plus fondés quand ils sup- 
posaient qu'elles étaient toujours caractéristiques. Per- 
sonne ne doute qu'il est important de citer les cou- 
leurs dans la description des lichens , et qu'elles ser- 
' vent beaucoup pour connaître une infinité de plantes. 
Les bons vignerons déterminent les cépages de plusieurs 
variétés par la couleur de la feuille ^ et quelquefois par 
celle du sarmient, méaift quand le fruit ^st enlevé. 11 
est à désirer que les botanistes prononcent sur ces ca-^ 
ractèreSf et établissent pour l'exprimer une nomen- 
clature raisonnable, à l'exemple de celle des minéra- 
logistes. Celle du langage vulgaire a toujours été 
très-vague et incomplète. 

(i) Dans la moitié du royaume de Valence, il m^a 
éxè impossible de l'évaluer avec exactitude , n'ayant 
pas eu oGcas^n de Texaminer par moi-même i et peu, 
d'habi^ans y^pbrtent leur attention» 
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qui se latsse couper facilement. Dans Tun et 
clans Tau Ire ^ la taille reste nette et égale» et 
ils distinguent plusieurs degiés entre le très- 
mou et te très-dur; brusque, fragile, cassanf 
(fragilis ) , sgnt les noms de celui qui échie , 
saute ou se romp quand on y applique la ser- 
pette 9 laissant la coupe, on , pour mieux dire , 
la fracture inégale et baveuse. Dans la saiso» 
des gelées, tous les sarmens sont brusques, 
parce que le froid les sèche « en suspendant le 
mouvement de la sève. La meilleure époque 
pour vérifier ce caractère est Tautomne , parce 
qu^ alors le sarment est mâr , ou ligneux daûs 
presque toute sa longueur; cependant , dans 
certaines espèces , les extrémités conservent 
encore*, dans ce temps , leur verdure et leur • 
vigueur. 

U y a aussi une différence dans la quantité 
de la moôUe ( medula) ou cœur du sarment, 
. dans plusieurs variétés. 

Une vrille (^cirrhus, capreohis, claidcula) 
n^est autre chose qu'un raisin qui, ayant man- 
qué de sucs appropriés, n'a pas pris plus de 
corps et ne s'est pas couvert dé fleurs (i). Gela 

(i) II est aisé de se convaincre de lajyritéde cette 
assertion, en observant après U ilorâisURa formattoià 
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est démontré (quoiqucn dise Kozier) par leoF 
situation, leur composition^ leur ipanière de 
se diviser, parce que souvent elle donne de^ 
fleurs et des fruits, et même qu'il arrive quel* 
quefois qu'elle pousse à la placé de ce raisin 
qui vient sur l'anneau , ou qu'elle est remplacée 
par un grapillon ou un raisin. C'est Torii^âne 
de la désignation de raisin filé, qu'on lui donne 
dans plasieurs parties de TEspagne. 

Je n'ai rencontré qu'une variété où toutes les 
vrilles étaient opposées aux feuilles ( cirrhi op* 
ppsitiJbUi) » ou bien quelques-unes épj^rses et 
placées sans ordre {cirrhi sparsi) ; elle5se ra- 
mifient et se divisent davantage, à proportion 
deia vîguem* de l'espèce y de celle de la southe^ 
ou même de celle du sarment. Si ces différences 
étaient caractéristiques, on devrait les exprimer 
ainsi: Vrilles simples [cirrhi simplices)^ ra- 
ftieuse^ (^ramosi)y très- rameuses ( ramosis^ 
simi)y etc., ou par les noms que je proposerai 



des vrilles. J'en ai eueilli dont toutes les extrémités 
portaient un grain bien formé ; leurs divisions étaient 
absolument les mêmes que celles des'raistns qui crois- 
saient sur la même souche; et ces vrilles n'étaient ab« 
•olument que des squelettes du raisin, dont les parties 
s'étaient exeessivemeat prolongées. ( JV. du Tradi ) 
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plus bas, pour déterminer la ramificatioD des 
raisins. 

Toutes les diffécences que j'ai rencontrée» 
dans les bourgeons {gemmai), se réduisent à ce 
que t dans quelques espèces, ils sont plus aloa* 
gés et plus pointus que dans d'autres; bour^ 
geons très-pointus (gemmœperacutœ) , poin- 
tus (acuUn), peu pointus {subacuUje). Une 
autre différence, c'est que la quantité de coton 
qui les abrite n'est pas égale dans toutes 
les variétés. Bourgeons très-cotonneux (gem- 
mœ i^mlde tomentosœ)^ cotonneux {tomen-- 
iosas) , peu cotonneux {svbtomentosœ)^ Dont 
Esteban Boutelou présume qu'on pourrait 
trouver un caractère dans l'angle que le bour- 
geon foripe avec le sarment, et un autre dans la 
quantité de gomme qu^il contient. 

Feuilles et pampres (i) {JoUa pampini). 

La grandeur des feuilles est beaucoup plus 
considérable dans quelques variétés que dans 
d'autres. Feuilles très-grandes (^fotia maximd)^ 
grandes (magna), médiopres ou moyennes 

(x) On appelle pampre Pextrémité du sarment, el 
même le sarment entier, tant qu'il est herbacé. Les 
latins appelaient aussi ce dernier pampiam*] 
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(mediocria), {Mutiles (paroa), très- petites 

Les iaférieures sont ordioairement beaucoup 
plus goiincles que celles dn^uilieu du sarment. 
Feuilles iQégaIes(/a£i0 inœqualia). I)ans quel- 
qbe; espèces, dette inégalité est imperceptible* 
fMlUes presquç égales (/p&a subcequalia). 

lies feuillee perdent la figu^p orbiculaire à 
proportion gîte leurs lobes sqnt plus ou moins 
profonds et pointus. Quant à ce caractère , il 
suffira ée le.diviser en feuilles quasi rondes ou 
quasi orbiculaires {folia' suborbicularia ou 
s^rotonda), ^t en feuilles irrégulières (/oJia 
ùr^gulana). 

Le nombre des lobes (lobi, lobuUf divisurcB) 
est ordinairement de cinq (quinque) , rarement 
d# quatre ( quatuor) , trois ( très) , ou deux 
Çduo). Dans quelques variétés ils sont subdi- 
visés en plus* petits lobes par des sinus peu pro- 
fonds (lobi incisi) ; ils sont ordinairement d'au- 
tant plus pointus qu'ils sont plus longs : lobes 
très-poiDtus'(/o£/ valde ctccuminati) , pointus 
(accuminati) , sans pointe ou obtus ( obtusi). 
Leiyr rapprocbement ou leur éloignement de 
leur bord dépend de la nature des sinus qui les 
sépare. 

La profondité des sinus i incisions ou entrée» 
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latérales (sinus latérales) , varie souvent d'une 
manière &u rprenau le dans une même espèce ( i ). 



{i^ La nature n'a pas fixé de limites entre les feuilles 
•htîères «t les dîgitées, puisr|ue nous voyons dans le 
même cépage et dans d'autres un passage insenslVe 
des premières au^ secondes, par le moyen d^ celles 
qu'on appelle lobées et palméps. En effet, pour qu'une 
feuille légèrement lobée passe , par les intermèdes ci- 
tés, à être digitée , il suHit d'approfondir ses sinus ou 
incisions jusqu'à la bnse, de manière que chaque cou- 
pure soit entièrement indépendante de la voisine , et 
sans union immédiate avec elle. On verra dans la suite 
de cet ouvrage des exemples multipliés du principe 
que je viens d^énoncer; mais aucun n'est plus décisif 
que celui que présente la ffilis laciniosa de Linné. Ce 
cépage singulier a dans tout ses rameaux des feui^es 
vraiment palmées ou coupées seulement jusqu'auprès 
de la base, et d'autres à moitié digitées et à moitié 
palmées, ou dans lesquelles seulement deux ou trois 
coupures sont indépendantes , et les autres se péunis-* 
sent plus ou moins dans la base , et le reste parfaite- 
ment digitées ; d'autres feuilles du règne végétal dé- 
montrent qu'il n'y a pas une ligne de séparation fixe 
entre les feuilles très-entières et les feuilles entières , 
ni entre la feuille ailée et la feuille très-entière- En 
examinant d'autres caractères, même de ceux* qu'on 
appelle de succession ou de famille, nous trouverons 
à chaque pas le même enchaînement ou nœud ; et il 
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Ordinairement elles sont plus* profondes dans 
les feuilles supérieures que dans les inférieures; 
mais quelquefois on voit le contraire. Il paraît 
que, quand les sinus sont plus profonds qu^à 
Tordinaire danS toutes les feuilles d'une espèce, 
c'est un signe de vieillesse et d'appauvrissement ; 
heureusement cette irrégularité n'a lieu que 
dans un très-petit nombre d'espèces, pour 
lesquelles elle est même iln caractère : elle garde 
certaines limites quelle ne passe jamais, et elle 
n'influe en rien s^r d'autres caractères précieux 
qtje nous présentent les mêm^es sinus. l^lLe est 
sa termioaison dans la partie inférieure de la 



serait juste de confesser, avec une profonde humilité y 
que nous sommes encore bien éloignés de pouvoir 
évaluer sa véritable valeur , et que nous avons été trop 
vite quand nous avons voulu les circonscrire avant 
d'avoi» fait les comparaisons indispensables pour les 
bien connaître. Les bases de nos classifications sont 
certainement très-faible$. Mais je m'aperçois que je 
passe déjà les limites d'une note , et que je m'éloigne 
4^ Tobjei de cet ouvrage. D. Francisco Antonio Zea 
communiquera un jour au public diverses observa- 
tions et idées qu'il réunit sur ce point important ; elles 
sont aussi neuves et savantes quelles sont philosophi- 
ques et profondes. 



( 6o ) 
ieutUe , que quelques-uns ont cru pouvoir la 
sommer angle. J'éviterai cette expression pour 
ne pas me voir, comme d autres , dans la pré- 
cision de renverser les idées les plus exactes, 
en disant angle fond , etc. Le sinus s etrécil 
donc vers le disque^ fprmant un angle aigu, 
d'où il prend le nom de sinus aigu (àinus acu" 
tus) ^ ou bien il s'élargit et s'arrondit jusqu'à 
former souvent une figure de cœur ou autre 
qui en approche beaucoup, et alors on le 
Doipme sinus cordiforme , arrondi {sinus cor^ 
datusi^rotondatus). Dans le premier cas, rare- 
ment le sinus pénètre plus d'un tiers du disque 
de la feuille, et souvent il disparait absolu* 
ment; alors on dit que la feuille est un peu lo- 
bée ou quasi entière (JbKum sublobatum, 
Solium suhintegrum). Dans le second cas, les 
sinus sont ordinairement beaucoup plus pro- 
fonds, en proportion de leur élargissement; 
et , si leur extension est considérable, elle pro- 
duit la croisure des lobes, qui consiste en ce 
que ceux-ci, non-seulement se touchent par 
leurs bords, mais même se placent l'un sur 
l'autre; alors on peut appeler la feuille si- 
nuée f^folium sinuatum)^ et avec plus d'exac- 
titude lobée (Joliwn lobatum); si les sinus la 
coupent jusqu'à la moitié , et s'ils sont plus 
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profonds, on les appellera palmées {foKum 
palmatum), parce qu'alors elles sont 'plutôt 
verticales qu'horizontales , se dirigeant jusqu'à 
la base de la feuille , et non perpendiculaîre-* 
ment à son nerf principal. Je n'ai vu aucune 
variété qui eût la feuille entière (JbUum inte" 
grum ) ; mais dans les AA. géoponiques on ren- 
contre cette expression y qui est appliquée, je 
suppose, aux feuilles que j'appelle quasi en^ 
tières. 

Le sinus de la base diffère aussi, par l'angle 
que forme ces deux côtés et par le degré de 
son expansion, qui occasionne un autre rappro* 
chement ou croisure des lobes. 

Le bord est toujours garni par une ou dSux 
files de dents ( dénies ) , terminés par une pointe 
un peu cartilagineuse ( mucto ) , et que l'on 
voit comme attachée au-dessus ^tWt { foUi&n 
dentatum :J6Uum ince^ualiter dentatum )?Si 
nous prescindons de cette pointe , nous ver- 
rons que les dents , dans quelques variétés , 
sont courtes , larges et émou$sées;en d* autres^ 
elfes sont moyennes et pointues; en quelques- 
unes , larges , étroites et très-pointues. Quand 
il y a deux rangées de'dehts , celles de Tune 
sont plus petites que' celles de l'autre, en 
moindre nombre , et alternent avec elles. La 
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longueur des dents est ordinairement propor*- 
tionnée à celle des lobes. • • 

La superficie ou surface de la feuille nous 
donne des caractères aussi importaos que son 
bord. La supérieure {pagina supenor) est ra- 
rement couverte d'ampoules (Jbliutn huila-- 
lum ), souvent ridée Çfolium mgosum ) ^^uel- 
4]ues-unes un peu cotonneuses (Jbiium subtO' 
mentosum^y communient presque lisses 
(JbKum lœidusculum) , et un peu lustrées (/o- 
Kum sublucidum). Gomme elle est plus expo^ 
sée à la lumière , elle est toujours d'une nuance 
plus verte et plus vive que la partie inférieure ou 
Tenvers. Dans quelques variétés, le vei't est quasi 
pur et plus vif Çfolium intense ifiride). Dans an 
grand nombre, il est plus clair , et tient une lé- 
gère couche de jaune; feuille verte un peu jau- 
nâtre (c^iridz^iiÂ/cz/^ii/n); dans d'autre; lejauna 
' domine sur le Tert;,fQ|jillc jaune vecdâire ( /£i- 
teO'i^iride). Il y a aussi^des espèces dans les- 
quelles le vert et le jaune forment un chau* 
géant, ou dans lesquelles ces deux couleurs 
sont distribuées de manière queltes se £qndent 
Tune dans l'autre , au point de se confondre 
{folium luteo et virkii variegatuni). Dans 
quelques-unes, une des deux domine, et 
forme constanmient Je fonds ; mais il est ton- 
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jours tacheté par Fautre. Feuilles jaunes tache^ 
tées de vert (JoUum luleum idridi rnaculatum)^ 
Dès ^ue les raisins commeDcent à mûrir » et 
même auparavant, il se manifeste ordinaire'^ 
meot sur la feuille quelques taches (l'un jaune 
sale ( sordide luteum) , ou d'ua rouge quel- 
quefois beau et vifÇrubruni , intense rubrum ) 
qui annoncent sa vieillesse et s étendent jour» 
nelleroent , jusqu'à ce quelles occupent tout 
le disque : la couleur des feuilles n'est pas la 
même dans toutes les espèces , au moment où 
elles se déploient au sortir des bourgeons. 
Dans les unes , tout le contour est d'un beau 
rouge y qui les rend très-agréables à la vue • 
{^limbo rubro). 

Je n'ai pas vu de cépage o& les feuilles fes- 
sent toutes de la même couleur et d'une nuance 
égale. Si mon imagination pouvait retenir 
exactement les impressions que je reçus de$ 
oouleurs de chaque espèce , et que nous eus^ 
sions antant de mots pour exprimer leurs dif*- 
férences aussi distinctement que je les sentis ; 
il. suffirait de ce seul caractère pour di^rnguer 
toutes Içs variétés que j'ai dt'crites, et peut- 
être même toutes celles qui existent. 

La superficie inférieure (pagina inferior) 
u est j'aoïais entièrement nae dans les*\ariété4 
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que j'ai observées ; dans quelques-uns , les 
poils (pi^) sont très-courts et très-dairs; 
feuille un peu velue (Jblium supilosum). Dans 
d'autres , on n'en trouve qu'auprès de la base ; 
feuilles S peint velues (Jblium vi(v pilosian), 
ou quasi nues (/olium subnudum); dans plu- 
sieurs, ils sont plus épais et longs; feuille très- 
velue (Jblkun hirsutissùnum). DsLUs un grand 
.nombre , ils sont entrelassés, formant un co- 
ton {içmentum^ lana) plus ou moins épais; 
feuille cotonnée (Jolium tomeniosum , lana-- 
Étsm') , etc., avec le coton tombant, ou qui se 
sépare spontanément par l'effet du plus léger 
frottement Çtomentum deciduo ) ; ^vec le co* 
ton persistant, ou qui ne se sépare de la feuille 
que par un frottement fort ( tomento persis- 
tenti) ; avec le coton très-adhérent, qui jamais 
ne se sépare de la feuille (kmtenium arctè ad- 
Jierentiy II faut déterminer la couleur du co- 
ton, qui communément est blanc (iamentum 
auyUdum) dans beaucoup de variétés ; très- 
blanc (candidissimum) dans quelques-unes; 
blanc ijaunâtre {Jlfu^esenti auuUdum) dans les 
individus que j'ai vus de la vîtis pulpina de 
Linné ; ferrigineux ou jaune d^ ocre (/èmigi- 
neùm-ochraeeo , flaçum). 
. Oa ne. doit obserrev dans les nerfs, que 
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leur grosseur, et le Tolume des veioes avec les- 
quelles ils se ramifient. Quelquefois la couleur 
rouge du pétiole en teint la base. 

Dans le pétiole (petiolus) , on doit observer 
Pangle qu'il forme avec la feuille; sa longueur 
par rapport à elle , sa grosseur , $à couleur 
et sa superficie, qui est lisse, luisante, coton- 
neuse ou velue. 

Les gelées avancent la chute des feuilles.; 
et conime ,'dans la terre basse d'Andalousie/ 
elles viennent tard , oq a plus de temps pour 
observer Tordre dans lequel les espèces s'ea 
dépouillent ; caractère appréciable , que j'in- 
dique ainsi, tombent de bonne heures etc. 
ou feuilles plus ou moins persistantes (JoUa 
persisteniia ). Dans plusieurs espèces , elles 
deviennent la plupart concaves sur la sur- 
fece supérieure (supernè concat>a ) , dès que 
le fruit commence à mârir . et dans d'aut^res 
on ne voit ce changement qu'un peu avant la 
chute des feuilles. 

* Presque tous les caractères de la feuille sont 
plus décidés dans la superficie inférieure que 
<lans la supérieure. 
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Fleurs (flores). 

On cloit disÛDguer dans la fleur de la vi • 
gne quatre parties principales : le calice ( ca- 
&i? ) , la corolle ( coroUa ) , les étamines 
(^stamina), et le pistil (pistillum) y et deux 
autres moins importantes, le disque (discus) 
et les glandes (glanduIcB ). De ces deux der- 
nières , la première, jusqu'à présent, n'a pas été 
bien déterminée; et personoe, que je sache ^ 
n'a parlé de la seconde, quoiqu'elle fournisse, 
des caractères génériques dans d'autres fa- 
milles de végétaux. 

. Le calice est la couverte ou enveloppe ex- 
térieure qui environne par la base toutes les 
autres parties; son épaisseur est si peu de 
chose , qu'à peine elle l^s couvre d'une demi- 
ligne, comme si elle n'avait d'autres fonc- 
tions que celles d'assujétir la corolle pour 
qu'elle n'éclate pas, avant le commencement 
de la fécondation ; il a la forme d'une tasse 
ordinaire; il est herbacé et vert dans sa partie 
inférieure , ui} peu membraneux et blanchâtre 
au bord : on y observe cinq dents irréguliè- 
res, et presque imperceptibles. Le calice sub- 
»ste défiguré sur le pédicelle , jusqu'à ce que 
<:elui-<:i périsse. 
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Apres le calice vieot immédiatement la co^ 
ToUe. .Cest ime enveloppe beaucoup pins 
grande ( depuis une ligne jusqu'à une ligne 
et demie de long) ; elle enveloppa les étamine3 
et le pistil, et les couvre parfaiiemeqti jusqu'à 
ce que la fécondation étant opérée , elle s'ou- 
vre et, se déploie. Elle forme dans cet état 
pae espèce de yoûte , & Yàbvi de kfuelle ^û 
consomme l'œuvre de l'amour; et en atten-? 
ds^nt^'elle paraît d'une se^le pièce, marquée 
longitudinalement de cinq sUlaos qui, étant 
plus profonde vei^ la pointe , a^mblent la di-r 
viser en autant de lobes. Sa figmre Indique dé^à 
celle du fruit , étant sphériqiip ( torolla glo^ 
hosa } dans les variétés de^rai^ins rpnd^; ell^ 
prend la forme d'une toupie [ccirona turbin 
nata ) dans les raisins obloQ^? ou ovales. 

Les cillons ^e nous avons r^tojirqaés» édins 
la corolle fermée , sont d^s iigiifi3 de séparas 
lions entre les pièces #u pétale^ {peialm) qui 
la composent. La manière de s'ouvrir, de lai 
fleur de la vi^pe, est très-parlîc|iIière«Un pétale 
commence à se détacher par la base , et immé-? 
diatement il se sépare des autres , et se roulQ 
sur lui-même jusqu'auprès de la pointe ; bien- 
tôt après, celui qui est à ses côtés fait de 
méme^ et successivement tous, l'un après l'au- 
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Ire y se séparent, des autres parties de la fleur w 
Àiors ifs tombent à teçre ; mais, toujours réunis 
par It poinle» ils forment unç étoile dont le^ 
rajonsso^tpHisou moins raccourcis. H y a des 
▼ariétés (par exemple le jaên de Madrid), dans 
lesquelles ptasieurs corolles restent liées aii 
récepiadepar rçxtrémité inférieure d'un pé- 
tale', jutt^'après la maturité du raisin. J'ap- 
pelle ceHes^là corolles persistat>tes , ou qui 
persistent fanées C€oroIkb persistentes , mar- 
€tséenie9^9 ^oui' les distinguer dès premières, 
qiii sont yratmènt caduques Icaroiiœ cadueœ). 
ÏA làgnve des pétales est quasi oBlongue, car 
ils se rélré<;îssfeQA très-peu vers le point de leur 
féuninn ; <A îfai èôdiî tronqués par la'base , qui 
est*^bB -vert un peu plus clair que le reste, 
parce qu'eMe n^pas été frappée parle soleil. 
Bèft que Itf fleur est dépouillée de sa coroUe, 
on voit à'déc^uVèAfacie de la génération en- 
tm la ffmélte elles *inq du plus de mâles qui Fen- 
iourtmt, etquî ont déjà répandu suï'elle pres- 
que tout llïUJ^ poiën. Cette circonstance laisse 
difficilement t5oncetoir que, dans la vigne, 
les fruitiers et beaucoup d'autres plantes , dont 
les étamines répandent le polen avant que 
la corolle s'ouvre, les variétés puissent s'allé- 
t€t et se multiplier en se fécondant entr'ellesa 
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Les mâles ouétamlnesse composent du fîfel 
(filammtum); c^st un petit filet d'une ligne de 
long, aminci vers là pointe, et blanc jaunâtre,, 
et du génital masculin. ou anthère (antheraji 
il est placé, à l'extrénûté supérieure du filet; 
c*est un corps jaune de la forme d'une flèche 
obtuse ; lanthère est composée de deux petits 
étuis ou capsules (loculamentit ) ^ qui s'ou-^^ 
rrent longitudinalement par la partie qui re- 
garde le centre de la fleur« lâttcant avec élasti^ 
cité le polen ou poudre jaune. (^//m)^ dont 
elles sont remplies) et qui contient le sperme 
oulicpieurfécpndaqte (sperma). Toutleteofps 
que dure l'effusion du polen, les étamines se 
tiennent droites, et leurs aubères deme^renk 
groupées contre le pistil. 

La femelle 091 pistil occupe le centre de la 
fleur : elle est composée de l'ovaire ( ovarium) 
et d'un point ou. corps rond et jaune, appelé 
stigmate (^êtigma)^ qui s'aperçoit à son som« 
met, et sert de vulve; car cest à hii que s'attft^ 
che, au mayén d'une humeur qu'il «ue , la pous- 
sière que lancent les anthères des mâles ; et^ 
c'est par lui que s'intr<>duii, dans f ovaire ou 
matrifil^ Je^Mide spermatique qui jdoit fëcon^ 
dw les psoi» (^<^)- Gomme l'ovaire est le pre- 
B^ éUmtiH, jcUi frw4 c# j observe, déjà ktr 
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figure^ qui doit devenir plas sensible dans le 
fruit mur. Le stigmate persiste flétri et durei 
sur le petit raisin fécondé , plus ou moins de 
tempS) selon les variétés. Dans quelques-unes^ 
il n'est pas toujours centrât, ou il occupe exac- 
tement le milieu ou centre de la pointe du rai- 
sin (^stigma sentrale); quelquefois il est à un 
côté, ou il est excentrique {stigma excehtri'^ 
cum). Dans d autres» il se présente légèrement 
fendu {stigma b^dum^y ou profondément 
ouvert en deux (stigma bipartitum ) , dès qu'-if 
se sèche. Peut-être ce phénomène ne vient que 
d'une lacération accidentelle; mais elle peut' 
aussi venir de ce que le stigmate du raisin n'est 
pas si petit qu'on l'a supposé, et qu'il parait 
à la vue. 

On dit que la vigne est en fleur pendant le 
temps que dure la fécond;ition ou effusion du 
polen , ei l'absorbation de la Tosée séminale» 
On doit au polen cette odeur particulière qu'on 
sent autour des vignobles pendant le temps de 
la floraison. Les auteurs latins en parlent avec 
beaucoup d'estime ; et elle est si agréable aux 
peuples de l'Orient , que l'époux sublime du 
cantique des cantiques n'hésite pas éètepm- 
poser à son épouse pour l'engagar à 'sorfeb* 
dans. 1a campagna laes «tttre&partîei <ie la" v»-' 



goe sont inodores. Les étamînes , quand Fàcte 
dé la génération est terminé, ont rempli tout 
leur ministère ; la brillante époc[ue de leurs 
amours est finie ; la langueur et la défaillance 
s'emparent d'elles ; elles s'épuisent et tombent 
subitement j flétries'dans le plus grand nombre 
des variétés (^stamina deddua). Dans quel^ 
ques-unes, elles sont persistantes jusqu'à ce 
que le raisin ait pris couleur (stanûna persis^ 
iencia donèc ui^a i^ariatur) ; ^^ns d'autses , 
elles sont persistantes jusqu'après la maturité 
(^stamina persistehcia ad maturitatem fruc-- 
tus ). On doit observer si^ quand elles sont flé- 
tries , elles se roulent ( siamina contoria) , ou 
si elles déviennent ondées (siamina Jlexuosà), 
ou si elles demeurent tendues (stamina recta) ; 
car j'ai observé que ces difTérencejs donnent 
un caractère qui n'çst pas à négliger. 

hfi pistil est environné par un rebord enflé 
et circulaire' qui forme un corps avec le ré- 
ceptacle ou expansion de la partie ligneuse du 
petit pédoncule; c'est dans le rebord que nous * 
appelons disque, et très-près de son union 
avec l'ovaire, que naissent les étamines, cha- 
cun vis-à-vis d'un pétiole. On doit observer 
sa grandeut ou degré d'enflure ; car il n'est pas^ 
égal dans toutes les variétés. 
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Dans la plas grande partie des espèce^ t on 
^ voit attachées à la ba^e de Tovaire, et en ap- 
parence unies avec le disque , des petites glan^ 
des qui bientôt se durcissent et forment ce 
que dans le raisin nous appelons l'anneau ; 
c'est-à-dire ce cercle plus ou moins marqué 
qui entoure ordinairement le point d'inser- 
tion du grain dans le petit pédoncule. Oq 
doit remarquer le nombre des glandes, parce 
qu'encore qu'or<j[inairement il y e& à fcinq/ cela 
varie selon le nombre des étamines avec lesr 
quelles elles alternent, et sont quelquefois jus- 
qu'à buit. Quelquefois elles forment un corps 
à leuV partie inférieure (^^landulœ coaàu^ 
tmtœ ) ; dans ce cas, l'espèce de cgrele qui les 
réunit est d'une couleur plus claire. Leur 
figure est ordinairement oblôngue {glandula^^ 
oblongœ) , ou presque orbiculfire {glandujœ 
suborhiculares ) , souvent carrées (glandulœ 
quadratœ) , et Quelquefois irrégulières {glan- 
dulœ irregulares). L^étendue des interstice^ 
qui sépare les glandes est. quelquefois égale 
à leur volume; mais ordinairement elle est 
plus petite. Dans le premier cas , on dit que 
les glandes sont distantes (glandulœ dis-^ 
tantes ) ; dans le second , qu'elles sont rr'p- 
j^rochées (^glandulœ aproximatœ) , ou trè»; 
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TBppTOchées(glanduIœi^ldeproa>imatœ, cot^ 
dguœ ). Leur volume est si peu considérable 
dans bien des variétés , qu'à peine on peut les 
voir sans une loupe. Glandes presque invisi* 
blés (glandulœ i>iûs conspicuœ)y en d autres 
très-visibles ou très - apparentes {glunduUz 
i^aldeconspicuce). heur couleur est jaune dœuf 
(^idielUnus); quelquefois j^une ^isâlre ( A#i»* 
nescenti'Jlai^us]^ verdatre {dridescenti-ficu^us)^ 
ou blanchâtre (^nlèescenti'- fiaous)^ clair on 
pâle (cJarus, palUdus) ; enfin , foncé ou obscur 
(mtensusj obscurus). Quant à Tépoque de la 
floraison^ il parait que les variétés suivent Tor- 
dre de leur bourgeonnement. Mais jusqu'à ce 
que nous sachions avec certitude si cette kÂest 
générale et constante, il convient d'observer , 
sur chaque espèce, û les fleurs sont hâtives 
(^flores predcoces ) , ou tardives (§erotim ) , etc.. 

Oa doit aussi observer si les fleurs s'ouvrent 
promptement {jlores celentèrsêse explicaMes)ff 
ou lentement {lentè^. Les vignerons expri- 
ment ce caractère en disant de la variété, 
qu'elle fleurit vite (celerùèr de/hrescems), ou 
qu'elle est lente à fleurir (lente deflorescens). 

L'ordre y la strqplurev eC l'union qne Ton 
observe entre les parties de la fleur, iaistênt 
à peine quelque d#ute que le calkle est une pe- 
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tke prolongation de répiderme, ou écorce ex* 
térieure , et la peau, Técorce intérieure (ou le AT- 
fer), qui, après s'être alongée , recouverte par 
Tépiderme jusqu'à la pointe du pédicelle, ou 
naissance du calice, parait à nu, et va couvrir 
la substance du disque » en s'accommodant à 
sa convexité; puis parvenant à la base de lV>- 
vaire, elle se dilate pour former le sac ou la 
peau qui renferme sa pulpe et ses graines. 
Comme les étamines sont fixées à la partie in- 
térieure du disque , et que les glandes sont à la 
base de Tovaire , attachées à sapeau, etqu'ellei. 
ont de plus une adhérence assez forte avec les 
parties diverses que nous venonsde nommer, 
et qui sont en contact, il n'est pas étonnant que 
quand on arrache un grain de raisin ou de ver* 
jus, quelquefois il entraine avec lui un morceau 
du disque, avec ses étamines, tandis que d au-^ 
très, au contraire, lui laissent attachée partie de 
leur peau et de leur glandes, et quelquefois de 
leur chair. 

Raisins. Ui>œ Racemi, Botri, Botriyones^ 

Le raisin est composé 4^ pédoncule, de la 
rafle, des pédicelles et des grains. 
- On appelle pédoncule {pcébmculus Ou pe^ 
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'diculus) cette petite branche qui n'a pas de 
grains y et qui est attachée au sarment par Texf 
trémité -supérieure du raisin ; la rafle (^rachis) 
est la continuatioh ou partie du pédoncule qui 
se prolonge , cachée entre les grains du raisin \ 
jusqu^à sa pointe. Les petits pédoncules (i) , 
ou pédoncules partiaux ou secondaires {pedi- 
celli peduncuH seconddrii) sont ces petites 
queues qui naissent le long de la rafle , et sou- 
tiennent un seul grain de raisin, ou bien d'au- 
tres petits pédoncules plus déliés, qui portent 
chacun un grain ; j'appelle ceux-ci pédicelles 
secondaires {pedicelti secondarU)\ quelque^ 
fois les secondaires se divisent en autres tier«- 
cerets , qui ont aussi leurs grains (pedicelli tier- 
tiarii). L'union de la rafle et des petits pédon-^ 
culeS s'appelle grape {scopus , scopio). 

La réunion d'un pédicelle avec des pédi- 
celles secondaires , soit que ceux-ci ajent des 
tiercerets ou qu'ils n'en ajent pas , et celle des^ 
tiercerets attachés à un pédicelle secondaire ^ 
s'appelle raisin partiel ( racemi partialis ou 
racemulus) tant qu'il conserve ses grains. * 

Le raisin exprimé ou bien l'union de sa 



(i) Je les désigne par le mot pédiceBe. 
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peau et de ses grains ou peptps ^ a^appelleiiiare 
Ipinaceus, çinaceum). 

Quoique le nombre de raisins pui^e varier 
infiniment, non-seulement pftr la diversité de 
la culture, celle du terrein et Tâge de la sou-;- 
€^ j etc., mais aussi par celle des cUmats , ce* 
pendant il faut Texprimer dans les descriptions,, 
parce qu'il ne s'altère pas toujours sensible- 
ment, quoique la souche change de circons* 
tances. Il est ordinairement très*ca^âM5tmstique^ 
dans un pays déterminé , et il forme.rôbje^ 
principal des soins de l'agricttlteur.' L'express 
sion très-fertile Ç^idiis feracisima.Jœcondis^ 
sima, uberrima) , assee fertSe ( pitis fercujc / 
Jœcunda , etc.) , peu fertile {vitis uifascundd) \ 
ces expressions , dis*-je , sont très-correctes , et 
sont généraleinent reçues en Espagne pour 
exprimer ces qualités de la vigife. Quelquefois 
il est plus commode de leur substituer les %mr^ 
vantes : beaucoup de raisins {racemi muUi) / 
peu (racenu pauci , rari) , etc. U est bon d'ob- 
server que les races noires sont cmlinalpemeai 
moins fertiles que les blanches. 

Le volume du raisin est assez sujet à vaiter ; 
mais cependant pas assez pour qu'il ne serve 
pas de caractère dans plusieui^s espèces. Il n'est 
pas toujours proportionné à celui des grains.^ 
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Sa figure est (^asi^oallérable et assez Tariée. 
Bans la plos grande partie des cépages, il s'ap* 
proche de ia figuré cylindrique ; c'est-à-dire, 
que le: f aisio est presqu'également gros dans 
toute sa tpDguêur/ Raisin cylindrique ( raci^ 
musi cylinâncus ) ^ quelquefois cylindrique 
ovale , c'est-à-dire, cylindrique dans sa partie 
inférieure/ et plos'^gros vers le pédoncule; 
rai^e cylindrique 'ovale ( racimus aoi^ado 
cyUndnvo^ ï)'autrie fois, îi est cylindrique 
dans sa partie -supérieurç et se ramincit vers 
la pointe; ^âisid cylindri-eonique (mcemus 
eyUndncQ^comciis). D'autres sont plus gros 
vers le pédoncrfl^ , et ramincis vers la pointe; 
reasia coniaû^ ovale (racemus aoi^to conicus) . 
D^ntrêa sqnt ifréguiiers; raisin difforme, ou 
de figutçe irrégulîère (racemus di/ormis , irre* 
gulans). Trcs-peu sont globuleux ou ronds; 
jraisin qua^t fflobuleuiç (racemus subglobosusy 
On dit/qoej^s raisins sont simples (raeemi 
simpUces) quancT ils ne contiennent que des 
petits pédonbu^ simples , ou qui ne portent 
seulemeiit qu'un grain chacun ; ils sont com-* 
posés quand ij^orftt des pédicelles secondaires » 
et recomposés ou biscomposés ( raeemi de^ 
compoÉiU ) quand ils ont aussi des petits pé- 
doQCjules lîeiterets. Dans la plus grande partia 
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ctes espèces, les raisins sont composés dans 
la moitié ou les deux tiers de leur partie su-^ 
périeure, et ils sont simples dans rinférieure. 
Trois des espèces que je décris présentent la 
singularité tle produire , tous, les ans , beau- 
coup de raisins partagés en deux par la pointe 
^{apicè bipartiti). 
. Les raisins partiaux sont plus loâgs dans la 
partie supérieure- que dans rinférieure, et ils 
«ont ordinairement plus courts, à proportion 
que' le principal est plus serré; mais, comme 
cela ne se vérifie pas toujours en raison exacte, 
il faut toujours noter s'ils sont lopgs pu courts, 
en comparant leur dimension avec le raisin 
plus ou moins^serré. J'ai vu dans le pédtoxi- 
mènes ( 62 ximenecia) les supérieurs s'alodger 
jusqu'à l'extrémité dii raisin , par l'eflFct d'une 
maladie singulière. 

. lie raisin serré {acinidensi , con/erd) , le, 
clair {acini rari), dépendent du nombre de 
fleurs qu'il pousse , en proportion avec ses di- 
mensions, et de celles qui vieiyent à fruit; car, 
dans certaines variétés, il en tombe beaucoup 
pendant la floraison ; d'autres se flétrissent en^^ 
tièrement» ou ne produisent que des grapil- 
loos ou des grains menus ; c'est ce que nous 
terrons plus bas. 
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. Les espèces qui sont lentes à fleurir sont 

particulièrement exposées à ces accidens ^. 

parce qu'il est très-probable que pendant ce 

temps , il Vient quelque pluie, un vent ou un^ 

chaleur excessive, qui détruisent ordinaire-^ 

Bient ou désorganisent en partie leurs fleufs 

délicates. Les fortes pluies et les vents violens ^ 

quelquefois jettent à terre les petits grains 

déjà fécondés, qui sont encore en verjus, efc 

ils tombent avec, leurs pedicelles. On a observé 

qu'il j a des espèces qui résistent bien mieux 

que d'autres à ces attaques. : 

Lia longueur du pédoncule est généralement 

en raison directe avec le plus ou moins dé 

pression des grains du raisin. Sa grosseur n'est 

pas toujours proportionnée à sa longueur. Oii 

doit observer le nœud.( nodus) ; c^est uH pen 

tit nœud p^r lequel on le coupe ordinairement 

avec facilité , et qui, dans les ^isins très*ser-t 

xés y reste quelquefois caché parmi les graini^ 

des lobes supérieurs. Depuis le nœud jusqu'eo 

haut, le pédoncule est presque toujours li-^ 

gneux et dur.Dans quelques espèces , le nœu4 

se durcit aussi., et dans d'autres il reste flexible 

pu souple , et dans ce cas , il est très-difficile à 

couper avec l'ongle ; c'est pour indiquer ces 

propriétés que je dis du pédoncule , qu'il est 
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tendre, dur , ligneux ou flexible (lener^ du- 
rus f Ugnpsus , fiexiUs ) . 

Dans quelques variétés y il sort du nd^ud 
une petite grappe , qu'on appelle grapillon ; 
quelquefois il en sort un grand raisin , une 
▼ville', ou une feuille. Les raisins avec grapillon 
^u B<Bud sont plus rares à Madrid qu'en^n- 
dak>usie. Dans les climats plus durs , comme 
l'Angleterre , peut-être qu'on ne voit jamais 
ce luxe de la végétation. Aucun des agronomes 
anglais dont j'ai lu les ouvrages ne fait mention 
du grapillon ou nœud , quoiqu'ils parlent de 
la feuille et des vrilles (i). 

- Le pédoncule est d'autant plus vert qu'il est 
jjllus tendre , et d'autant plus gris qu'il est plus 
4iir. Dans les variétés à raisin noirs, il est 
aoft^llre ordinairement 

Pendant le temps de la croissance du grain , 
iluait sur son petit pédoncule des petites ver* 
Mes (pemieo?).* Il^aut examiner principale» 
ment le nombre , la grosseur et tte coulèiip ; 
car elles donnent quelques caractères profirés 
à, distinguer les vanété& Qn àxÀ\ aussi obseï^» 



(i) L'Angley les a présentés daois trots de ^it% plan^ 



(8i) 

ver par là même raisoD, Fenflure du bourlet^ 
que forme le pédoncule dans son extrémité su* 
périeure^ au points où il est «ouronné'par le 
calice, caractère suffisamment exprimé parles 
expressions pédicelles très-enflés , etc. (^pedi-^ 
celU valde incrassaii ). 

Grains (oc/m^. 

Quand je parle du volume des grains de 
raisin , cela doit s'entendre par un terme 
moyea. Pour le mesurer j j'ai chdîsi dans cha- 
que espèce un grain qui n'était ni du nom-* 
bre des plus gros , ni de celui des plus pe^ 
tits de ce raisin; je l'ai coupé verticalement > 
et j'ai mesuré sa longueur et sa largeur dans 
sa partie intérieure, qui est unie. Pour la lon- 
gueur, depuis l'insertion du pédicelle jusqu'au 
stigmate ou sommet, et pour la largeur, j^ai 
pris la ligne qui coupe le grain dans sa plus 
grandç grosseur , en coupant le grain en angla 
droit. Ayant additionné les valeurs de ces deux 
mesures , et les ajant comparées aux espèces 
dont j'ai donné la description , il m'a paru 
qu'on pourrait bien caractériser le volume des 
grains de toutes les variétés , en établissant les 
degrés suivans : grains très-petits {aciniminu- 

6 
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Vssimîy :. ce sontrceux dont la somme de la lon- 
gueur et de la grosseur ne passe pas ^ept lignes; 

Petits (jacinirnitiuti, paroi) f*die sept à dix lignes; 
Moyens (médiocres), de dix à quinze lignes ; 
Grands ou gros (magni ampli), de quinze à 

dix-neuf lignes; 
Très-grands (maximiper ampli) , de dix-neuf 

lignes et au-dessus» 

4^omme les volumes de première et dernière 
qualité sont rares, je n'ai pas voulu augmenter 
leur nombre^par les expressions eadmie mi^^ 
nutiy eximie magni, quoique le complément 
de réchelle des volumes paraisse l'exiger, puis- 
que parmi les espèces dont je donne la des- 
tu'iption, j en ai trouvé une de vingt-huit lignes. 

Quand j'ai mesuré le volume avec exactitude, 
je l'exprime dans les descriptions, et quand je 
£ai seulement calculé àlav^le , je me contente 
d'indiquer le degré auquel on doit le réduire^ 

n ne faut pas cependant croire que ce ca- 
i^actère renferme. une précision mathématique 
incompatible avec le moyen de le saisir, et 
avec la variation à laquelle il est exposé dans 
chaque espèce , selon la qualité , exposition , 
&aîcheur ou humidité du terreia^ la sécheresse 
ouJespluies de l'été t et l'âge de lasouche^ eta;. 
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car certainement il est susceptible d^uné éva- 
luation prudente , qui rend ce caractère très- 
précieux pour ceux qui savent en faire usage. 
Ordinairement ^ les grains qui appartiennent 
à un même raisin , sont d'un volume quasi 
égal {iicini subœquales); mais il j a des es- 
pèces où Finégalité est frappante , grains 
assez inégaux {acird inœqnales) ; d'autres ,où 
die est plus considérable ; grains très-inégaux 
( acird vaide inœquales ) . m 

Verjus ( acird abortiçi). On nomme ainsi 
dans le royaume de Séville les grains qui né 
grossissent pas , qui jamais ne mûrissent et ne 
produisent pas de graines. Quand une souche 
s'obstine à donner une plus grande quantité dé 
Ter jus que de raisins parfaits ^ on dit qu elle est 
mule^ expression qui dérive de la fausse dénomi- 
nation de macho (mule et mulet), appliquée' 
par le vulgaire aux plantes qu'il croit stériles. 

Quelques espèces se chargent plus ou moins' 
de petits raisins menus ( acinuli) ; .ils se dis- 
tinguent du verjus ^ en ce qu'ils mûcissent par-* 
faitement au même temps que les autres^ sur 
lesquels ils ont l'avantage par la délicatesse de- 
leur goût. 

Ces deux propriétés de donner du verjus et' 
des petits grains^ et ceux de donner des raisins' 
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très-clairs, s" expriment dans le royaume de 
Grenade parle verbe alherear , et en Gastille, 
par lardear (c'est-à-dire, qni s'éclaircit). 

Ces deux propriétés paraissent venir d'une 
roéme cause , à laquelle s'en réunit sans 96ute 
une autre pour la production du verjus; laquelle 
empêche que les sucs nécessaires pour sa ma* 
turité passent dans son petit pédoncule » ou 
vicie son organisation jde manière à empêcher 
l'élaboration de s|p sucs nouriciers. Il paratt 
t]ue certaines variétés sont inclinées à produire 
des fruits avorté^; dans d'autres, cette mons«, 
4ruosité est l'effet des grandes ardeurs du so* 
leil , des pluies et des vents violens et chauds 
t]ui attaquent les poussières fécondantes , et en 
brûlant les génitales , les rendent stériles. Dans 
les fleurs qui s'ouvrent et se fécondent tard , 
"ces fruits ne peuvent pas se nourrir , parce 
que les premiers venus ont usurpé presque 
tous les^^ucs qui circulent dans le raisin. 

Nous avons dit ci-dessus que quand la co* 
rolle s'ouvre , la fécondation était déjà bien 
avancée. En effet , m^me avant que le premier 
pétale se détache , les anthères sont déjà vides 
et le stigmate couvert de polen. Gomment 
donc la pluie ou un vent fort , pour si forts 
<)u'ils soient , pourront-ils détourner et inter-» 
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rompre les amours de la vigne comme nous 
venons de le suppd^^^ ? Pourraient-ils , avec 
leiAr violence , accélérer la séparation de la co- 
roUe, laissant ainsi à découvert les génitales , 
dont le polen sera facilement dispersé , ou en 
retranchent-ils la chaleur qui lui est néces- 
saire pour parvenir à sa maturité ? Cependant 
comme la plus grande partie du polen , et quel- 
quefois tout celui qui s'attache au stigmate , 
se maintient sur lui quelque temps , et sans 
s'échapper, même après l'ouverture de la 
fleur, il peut, en attendant, être surpris ou 
brûlé avant de répandre le sperme , et se pri- 
ver ainsi des espérances de la génération , sans 
que la corolle ait souffert aucune violence. 
Enfin, nous ne savons pas encore si, dans 
quelques variétés qui sont particulièrement su* 
jettes à pousser des petits grains , ou à pro* 
doire des fruits stériles, les pétales tomberont 
spontanément avant d'avoir complété l'élabo* 
ration de la poudre fécondante , ou commencé 
à la répandre sur la femelle. 

La figure la plus commune du grain est la 
ronde ou globuleuse {ûcinus gîobosus) ; l'o- 
blâPHgue'( acinus oblongus) , l'ovale ( acînus 
ovatuf) , et l'ovale alongé ( acinus oboi^atus), 
se rapprocftieni bttucoujp de l'obloDgue;Dans 
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les ovaleç > ils sont plus gros par la base <{ae 
vers le sommet; et au cootxaire, dans les oblon* 
gués y c'est toujours le sommet qui est plus 
gros. Daus bien des variétés^ le grain est quasi 
cylindrique (acinus sub cylindncus). Dans 
quelques-unes, ovale conique {acinus Oi^ato 
conicus^'y en d'autres^ irrégulier ( acinus irrer 
gu/aris ). Il y en a de ventrus par la base (aci' 
nus basi ventricosus ) , amincis par les deux 
extrémités {acinus utrique attenuaius), rajé3 
( acinus sulcatus }. 

Sa pointe non r seulement est quelquefois 
trës-obtuse {acinus apice oblusissinuis);fnaà^ 
aussi d'autrefois elle est aplatie ( apicè cum* 
pressus) : enfin elle est encore ombiliquéç 
( acinus umbilicaius ). C'est quand elle a U9 
petit trou plus ou moins notable ^ qu^on ap? 
pelle nombril ( umbilicus), dont le stigmatç 
occupe le centre. 

Les couleurs que j'ai remarquées dans les rai- 
sins , sont le vert ( i^iridis ) , le blanc (albus)^ 
jaune d'or ou doré Çaureus, fulvus, aureoT 
Jlaf>us), couleur de laiton (flai^us, oriehal^ 
ceO'flai>us)fTOuge {ruber), violet {purpureus 
inolaceus), noir (niger). Toutes les couleur^ 
ont ^es nuances diverses daus différentes va- 
riétés. Le blanc est verdâtre ( albo çiridis), eu 
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Jaufres il est doré ( albo-aureus) ; le doré esf 
pur ou grisâtre ( aureo-fuscus) , le violet roir* 
geâtre {yiolaceo-ruber) , ou noirâtre (yiolaceo^ 
niger^. Les autres couleurs quelquefois se mê- 
lent; et les mélanges que je Tiens d^indiquer se 
trouvent dans d'autres proportions. Je'ue ferai 
point ici la liste de toutes celles que j'ai obser- 
vées; elle serait fatigante; chacun peut ta former 
à proportion qu'il les rencontrera^ et les expri- 
mer selon qu'il les reconnaîtra, en prenant pour 
modèle celles que je viens de tracer. Dans les 
treilles , les raisins verdâtres demeurent sou* 
vent blancs , quandîls ne sont pas exposés au 
soleil. H j a des espèces où les grains d'un 
même raisin sontde couleurs différentes (acini 
^'ersicolores^\ d'autres dont chaque grain a 
deux couleurs distribuées en ceinture {acînî 
transi^ersim faciaii), ou dans la longueur 
( achd longitudîne faciaii) , ou bien une cou- 
leur forme le fonds , qui est moucheté par l'au- 
Ire {acini pimctati^. Antil Ci) en a observé 
dans r4aiérique septentrionale, dont les grains 
sont ordinairement blancs , dans les terreins 
élevés et secs, et noirs à proportion qu'îlest 
plus bas et plus humide. La couleur appartient 

— I I ■ I II ■!■ «Illl III -l.ll 1 H ■!! ■ 

(i) Yoyez so^ Essai sur la culture de la Vigne.. 
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principalement à lapeau^ carlapulpeelle moût 
en ont très-peu > même dans les raisins noirs. 

De la fleuron poussière (/9/Tima) qui couvre 
les raisins lorsqu'ils sont mûrs , on pourrait 
peut-être obtenir quelque caractère pour dis* 
tinguer le^ familles ; c'est l'opinion de Garidel 
et de don Es te van Boutelou. En effet , Jones 
en décrit une dont les raisins, dit-il , sont noirs 
et couverts de beaucoup de taches rouges , 
qui disparaissent si on lesfroisse dans lesmains, 
ce qui, très-clairement, ne pourrait pas avoir 
lieu si la couleur des taches rouges apparte* 
nait à la peau , et non à la fleur ou poussière 
qui la couvre. 

On doit examiner la transparence en plaçant 
le grain du raisin entre l'oeil et une lumière. Ce 
caractère présente à peine quelque différence 
appréciable» si ce n^est dans les raisins blancs 
et dans les verts. J'j distingue les trois degrés 
suivans : grains très-transparens ( acini valde 
pellucidi), assez VczxïS}^dxens (acini pellucidi), 
peu transparens ( acini subpellucidi ).^ 

En observant la transparence , il faut remar- 
quer les veines {i^enulœ), qui sont très*mani- 
festes ( çalde conspicuœ) dans quelques varié- 
tés ; dans d autres , elles le sont moins (venulœ 
conspicuœ). 



(89) 

Le pédiculle / en se séparant du grain j ar- 
rache plus ou moins de chair, selon la variété , 
parce que ni la pulpe , ni les fibres ligneux qui 
forment les veines , ni le placenta et petit cor^ 
don ombilical des graines , ni même, à ce qu'il 
parait, les entre-4eux ( si toutefois il en existe}» 
ne sont pas distincts de la matrice ou récep- 
tacle ; mais ils sont une continuation de ce der* 
nier, ou de la partie ligneuse du petit pédon- 
cule. Les grains des raisins fermes se séparent 
avec moins de difficulté et sans laisser de 
chair, parce que la petite colonne se rompt an 
point de réunion avec le réceptacle, avant de 
se séparer des parties intérieures du grain : mais 
communément il arrive que le pédicelle déta- 
che au moins la petite colonne avec d'autant 
plus de facilité, que le raisin est plus mou. Il 
j a des espèces qui se dégrainent spontané- 
ment, d abord après la maturité {acimmatU" 
ritate deftuentes). La mesure du trou qui ré- 
sulte de la séparation du grain de son pédon-- 
cule , est aussi caractéristique. 

Le caractère du petit anneau {fimbria) se 
prononce mieux dans le raisin mâr que dans 
la fleur, si on le sépare violemment de son 
pédoncule. La glande ou les glandes dont il 
est compoié, s'observent alors desséchées. 
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enciurcies et quasi cornées ; ordiDaîrement elles 
sont d'un gris rougeâtre. Fortement attachées 
an grain, ou, pour mieux dire, ne formant qu'un 
corps avec lui, elles sont disposées eu cercle on 
en polygone autour du petit trou que laisse le 
petit pédoncule « comme si elles étaient ainsi 
placées pour renforcer le point d^insertion. 

Il faut donc observer si le petit anneau est 
simple {^fimhriadmplex')^ ou composé de di- 
verses petites glandes (Jimbria composita) , et 
dans le premier cas, s'il est orbiculaire {fim^ 
hria orbicularis) , ou s'il a cinq, six, sept oi> 
huit côtés {fimbria pentagona , hexagona ^ 
heptagona , octogona ) . 

J'ai supposé qu'il j avait des petits atineaui: 
simples, parce qu'ils le paraissent dans les rai- 
sins de plusieurs espèces ; mais je ne puis pas 
assurer qu'on les apperçoive aussi bien dans 
leurs fleurs , car je ne les ai pas examinées, et 
dans celles que j'ai disséquées je ne puis pas 
dire que j'aie jamais apperçu un anneau véri* 
tablement simple. Je donne cette dénomina- 
tion à celui qui est très-entier , et qui ne pré- 
sente à son bord aucunedivision, prescindeni 
à présent sur la question de savoir si celui qui 
•est un composé de petites glandes réunies, par 
leur partie inférieure ^ devra plut6{ être consi-» 
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déré comme étant d une seule pièce ^ ou comme 
simple et divisé plus ou moins profondément. 

Je ne puis pas décider pour le moment h 
Fanneau qui présente à la vue les petites glandes 
indépendantes, les a effectivement ainsi dans 
toute la rigueur du terme, ni si les grains, dans 
lesquels on ne découvre pas d*aiineau, n'ea 
ont pas réellement, ou s'il est si délié et si pe« 
marqué qu'on ne peut pas le voir sans un mi- 
croscope. Les autres caractères de cette partie 
ont été expliqués dans le chapitre des fleurs (i). 

Boutelou appelle (2) Tanneau, impression 
du calice. J'étais dans la même erreur avant de 
découvrir sa véritable origine, quand je dissé<- 
quais des fleurs au Jardin rojal botanique de 
Madrid. 

En mâchant le raisin , on connaît mieux que 
par tout autre mojen, i"" sa dureté, qu'on ex- 
prime raisin très-dur (aciViU5 durissimus, prctr 
durus) (3), A\xT(^acinus duras), mou ou tendre 



(0 Voyez p^ 7a. 

(a) Voyez le tome XVIII de de VHehdomadain 
dl^Ayricuhure^ pag. 3ig et 33o. 

(3) Bien entendu que c^est par comparaison avec 
ceux d'autres variétés qui les donnent plus mous. Ea 
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('adnusmolhs, iener) , très-mou {acinus moU 
Ussimus), etc.; %^ sa caraosité, qai, selon ses 
degrés, s'exprime charnu (acinusy camosus 
ou callosus), très-charnu (^acinus camosissi^ 
tnus^ i^alde callosus), etc. ; 3* raisin juteux (uci- 
nusjucosus), très 'juteux {succosissimus) , peu 
juteux (excusas); l^ la grosseur ou la finesse 
de sa peau {^foUiculus ^ corium, cutis) ^ peau 
épaisse ou forte (cutis crassa) , peau fine ( cutis 
tenais)^ etc.; et sa qualité pour le conserver 
ou en faire des passes ou raisins secs. On peut 
aussi se faire un aperçu assez probable de la 
proportion de ses élémens, et par conséquent 
de la qualité du vin ou alcohol que la vendange 
doit donner: le grain est d'autant plus charnu 
qu'il contient tnoins de jus. 

Le goût âpre {austerus) réside principale- 



idiome botanique, tout raisin est mou ; cependant ce 
que nous appelons ici dur est ordinairement appelé 
mou dans le langage minéralogîque. Quand les idées 
sont plus multipliées que les mots pour les rendre y 
il est nécessaire d^accorder à ceux-ci plusieurs signi- 
fications. Cet avis n'était pas nécessaire pour le lec- 
teur instruit ; ceux qui ne le sont pas doivent l'appli- 
quer k plusieurs passa g^es de cet arUcle. 
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meni dans la peau; c'est ce qui rend Tâpreté 
plus sensible après qu'on a mâché le raisin* 
L'aigre (acictus), que quelques espèces ont 
dans divers degrés, n'a pas besoin de définition* 
Le doux non plus (dulcis); mais il ne faut pas 
le confondre avec l'agréable (jucundus) au 
goût; c'est ce qui fait qu'on l'appelle savoureux 
Çacini sapidi): car cela ne dépencl pas de la 
quantité de sucre que contient le raisin, mais 
de ses parties aqueuses ou acides , du défaut 
d'astringence , de sa carnosité ou dureté, ou de 
la finesse de sa peau. Plusieurs prétendent que 
la forme extraordinaire des grains, leur gros-* 
seur, leur couleur, laissent mieux juger leur 
saveur à la vue qu'au goût. 

Le goût doux et poisseux indique l'abon-- 
dance du sucre ; l'aigre , un excès d'acide ; l'âpre 
M nonce que le raisin excède en principes as^ 
trittgens, dont l'âpreté se rendra sensible dans 
le vin; l'insipidité marque presque toujoursune* 
surabondance de parties aqueuses , et surtout 
dans les raisins un peu fermes. L'excès d'eau 
et celui de l'acide sont incompatibles avec la 
proportion de sucre nécessaire pour faire de' 
bons vins. Il n'en est pas de même du principe 
astringent, qui abonde davantage dans les rai« 
&in9 dont la peau estgrosse, et dans les noirs; 
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ce qui peut-être ne nuit pas aux vins qu'on 
destine à faire de Feau-de-vie. Les espèces de 
vaîsins aigres perdraient probablement leur aci- 
dité^ si on les transportaient dans un climat 
plus chaud, parce que le changement du prin- 
cipe acide en sucre est d'autant plus complet, 
que la chaleur est plus forte dans le temps de 
la maturité du fruit, en supposant toutes lea 
autres circonstances égales. 

Les meUleurs raisins pour conserver en sec, 
sont les plus gros, les plus charnus , les plus 
doux et les plus pressé;. Pour en conserver de 
frais pendant Thiver, on doit préférer les varié* 
tés qui réunissent aux qualités que nous venons 
de citer, celle des raiisins dont les grains sont 
peu serrés , qui ont la peau épaisse, et qui mû- 
rissent tard. Celles qui sont très-charnues se 
conservent bien, quand même elles auraient la 
peau fine. Les raisins qui mûrissent tard , sont 
ordinairement trop aigres; mais il ne faut pas 
les mépriser pour cela, car Tacide contribue 
incontestablement à leur conservation, et Thi- 
lier tous les raisins sont bons. Ils mûrissent un 
peu encore après avoir été suspendus, et ils né 
se rident pas autant que ceux qui ont été cueil-- 
lis pendant la grande chaleur. 

Il ne faut pas oublier d'exprimer le temps 
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dans lequel mûrît le truit de chaque variété, 
parce qu elles diffèrent dans l'espace de temps 
qu'elles mettent à mûrir depuis l^r féconda- 
tion. Cela est très*>certain, au moins respective- 
ment à celui où les autres du même pays mûris- 
sent, et c'est une connaissance essentielle pour 
les calculs économiques. Je me sers, pour les ex- 
primer, des termes suivans : raisins précoces 
{acini précoces), tardifs (acirU serotini), eta 
Antil (i) dit que les raisins d'une espèce, eu 
Amérique, ne perdent jamais leur âpreté qu'a* 
près les fortes gelées, et qu'à cette époque ils 
acquièrent en peu de temps un goût très-doux 
et très-délicaL 

On a observé que les abeilles, les guêpes et 
les autres insectes attaquent par préférence les 
raisins de^certaines varias. De là vient le mot 
latin uoa apiana,^ et ei^spagnol abejera. Je 
crois que constamment elles préfèrent celles 
qu'elles trouvent plus douces, plus juteuses et 
d'une peau plus fine, et par conséquent qull 
est inutile de noter cette circonstance dans les 
descriptions ; mais il sera bon de ne pas la perdre 
de vue pour les usages économiques. 

. (i) Essai sur la culture de la çigne^ am. phil. 9 1. If 

£•1;. 261. 
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Pendant que les raisins sont encore en ver- 
jus, on reu^rque dans leur intérieur, selon 
quelques alAirs célèbres, des membranes, en- 
tre deux ou diaphragmes (dissepimenta) , qui 
de la circonférence se dirigent au centre. Ils les 
divisent en petites celljjk^es ( loculamenia), qui 
enferment chacune un petit pignon, graine ou 
pépin ( çinaceum, pinaceus, granum, granum 
inierius^. Quant à moi, je n'ai pas pu décou* 
vrîr ces petites cellules, ni ces entre-deux; seu- 
lement j*ai vu les petits pignons enchâssés dans 
la chair ou pulpe (^caro, cattus), et unis par 
un petit pied très-court , qu'on appelle cordon 
ombilical {funiculus wnbiUcalis) , à la petite 
colonne, placenta , ou essieu central (<;o/i/mna 
centralis) ; celle-ci est un pied large d'environ 
une ligne, qui part|^ même réceptacle avec 
lequel elle ne forme qu'un corps ; elle passe 
par le centre du raisin , et n'est absolument 
qu'une réunion des fibres ligneuses du petit 
pédoncule ; le petit cordon ombilical passe , 
aminci, par l'angle saillant du côté intérieur ou 
ventre {venter) du petit pignon, jusqu'à sa 
pointe la plus grosse {apex^^ et de là il passe 
par l'échancrure qui le divise de l'autre côté ou 
par derrière (dorsum)^ pour s'introduire jus- 
qu'à la moelle {nucleus) par le nombril {um* 
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biScus)^ qui est ua petit trou très-visible qui 
ressemble au nakir de la BOix de la datte , quoi- 
que ses fonctions soient très*différentes ; Tangle 
du ventre a une cannelure dans sa longueur, 
par laquelle le pignon s'ouvre pour germer; 
le nombril est fermé par une petite écaille ar« 
rondie , qui, en apparence, fait partie du petit 
cordon. 

Snivant les auteurs , le nombre des graines 
de chaque grain est de cinq. Us ont cru sans 
doute que l'analogie l'exigeait, parce que le 
plus souvent les dents du calice sont au nombre 
de cinq y ainsi que les coupures de la corolle, 
les étaminesy et les glandes ou leurs divisions. 
Mais, d'après mes observations ^ le nombre de 
cinq graines est très-rare , et celui de quatre 
n'est pas commun ; généralement c'est celui 
de trois ou de deux , et Hjuelquefois une ,• 
selon les espèces. Il arrive assez souvent qu'il 
en avorte quelqu'une sans laisser de trace de 
son existence y et avant d'avoir cru assez pour 
pouvoir reproduire la plante. Les raisins de 
Gorinthese distinguent de tous les autres, en 
ce qu'ils n'opt pas de graines. 

La forme des petits pépins et leur dimen- 
sion indiquent quelque caractère pour distift- 
guer les variétés de 1» vigne. Dans ceux dont 

7 
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les grains sont alongés , ils sont plus longs que 
dans ceux qni sont fonds« Leur grosseur va- 
rie non^seulement eu raison de la grosseur ca-^ 
ractéristique ou accidentelle du grain, mais 
•aussi en raison de leur nombre; et plus il se 
réunit de graines, moins elles peuvent grossir. 
Dans certaines variétés leur couleur est plus 
grise ; dans d'autres elle est jaspée (j>ariegaia\ 
et qudques-unes d'un gris jaunâtre {Jusco 
luteus , ftaçescenii'brunus )• 

Pline dit que sa variété alexandrîne a la 
graine mdUe. Celles que je décris ne m'ont 
donné à cet égard aucune diflférence sensible. 

Chaque graine a trois enveloppes (Jntegu-' 
tnenta). L'extérieure (extimum^ est un peu 
charnue tant que le raisin est en verjus, et 
membraneuse dans le raisin miir; elle recou- 
vre le petit cordott ombilical. Celle du milieu 
( médium ) est osseuse et fragile ; dans la par- 
tie intérieure elfe forni^ deux plis en bosses 
qui sont produits par les deux sillons profonds 
dû ventre qui divisent à demi les trois cellules 
de la cavité où se loge la moelle , et au milieu 
de l'autre côté est le trou ombilical. L'inté- 
rieure (intimum) est une membrane très- 
dttiée, de couleur ferrugineuse, qui renferme 
immédiatement la moelle. 
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Ta moelle comte des parties suivante. La 
glaire ( albumen perispermum) occupe toute 
la cavité de la membrane intérieure ; elle est 
de la même forme qdl la graine , charnue et 
blanche: en la partageant dans sa longueur, 
on yoit dans sa partie inférieure un petit corps 
droit et de couleur de lait , que nous appelons 
etnbrion ( embryo ) ; il est composé de deux 
cotylédons {cotyledones) lancéolés et unis 
dans la partie intérieure, et très-obtusément, 
redressés dans Textérieure, et de la radiéule 
(ra^culà), qui est ronde et tournée vers le 
bas. 

Je parlerai aussi quelquefois du poids spé- 
cifique du moût. Pour le vérifier, nous Tavons 
pris au sortir du raisin ; puis , après l'avoir fil- 
tré à travers un linge, nous y avons plongé le 
pèse^'liqueur ou aréomètre commun, (i) Nous 
n'avons pas fait les corrections que la varia- 
tion de température exige, pajrce que nous 
manquions de thermomètre. De nos expérien- 
ces nous avons conclu , l^ que généralement 



(i) Voyez sa description dans le dictionnaire de 
Rôzier. 
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la boBté da moAt des vins de première <{aa« 
lité est en raison directe de son poids ; 2*. que 
le poids est en raison directe avec la quantité 
de suc que contient le mi^n, et il est en rai- 
son inverse de la partie aqueuse ; 3"*. qu'il j a 
des e^éces de raisins dans lesquelles la partie 
aqueuse est bien plus abondante que dans 
d'autres ; 4"** que l'exposition au soleil évapore 
une grande partie des sucs aqueux ; 5"". que le 
moût qui donne les excellens vins de Xerés 
et San-Lucar marque au pése-liqueur i4 à i5 
dçgrés. Je cite le jour auquel on a vérifié le 
poids du moût et le vignoble qui l'avait pro- 
duit^ d'où l'on pourra juger combien le degré 
de maturité , la qualité du terrein , et autres cir- 
constances, influent sur sa pesayteur.j 

Parmi les caractères que je viens de détail- 
ler, il 7 en a quelques-uns qui peut-être ne 
présenteront jamais des différences assez sen-- 
sibles pour «distinguer les variétés de la vigne ; 
mais il. était utile de les donner à connaître, 
en cas qu'une observation plus réfléchie dé- 
montrât qu'ils ne sont pas absolument géné- 
raux ; et d'ailleurs sans cela le lecteur ne pour- 
rait pas se former une idée suffisante de beau- 
coup de caractères dont le mérite est évident. 
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Plusieurs aussi peuvent diriger jusqu'à un cer- 
tain point la méthode de Ta culture (i) ; et 
c'est pour ee motif que je dois observer que 
généralement^ en Andalousie, et même, dans 
toute FEspagne , on y suit à peu de chose près 
les principes de Columelle (2) pour les sou^ 
ches qu'on appelle bracfuatœ. Le commun est 
de laisser à chaque souche de deux à cinq 
coursons ou taille à bois. Dans quelques can- 
tons , par exemple à Xerés et San-Lucar ^ on 
leur laisse de plus une plaie ou taille à fruit ; 
à Tarifieet autres lieux, deux plisûes et un cour* 
son y ou trois plaies. 

Quiconque connaîtra Tes principes répan- 
dus dans ce chapitre, pourra déduire les usages 
économiques de chaque variété de ces mêmes 
caractères ,. principalement de ceux que pré- 
sente le raisin quand on le mâche ; du poids 
spécifique de son moût, du temps de samatu- 
#ité, et de la quantité et volume du fruit. Ce- 
pendant je les rapporte ordinairement à la fia 
de mes descriptions, spécialement quand ils 



(i) Par exemple toutes les variétés ont les feuilles 
plus grandes et moins velues en treille qu^en vigne* 
(2) De re Rif/fica , lib. Y ^ cap S. 



sont déjà reconnus par les vignerons, ou dé* 
montrés par l'expérience, et quand je vois 
qu'on les méprise ou les ignore» quoiqu'il* 
soient trés-importans. 
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EXPLICATION 

BE JA PLANCHE DES CARACTÈRES DE. 
LA VIGNE. 



Nota. Les feuûks muI jnnofaRt. dbnt êoMies lemnpnHt 
portions f mais plus petites que nature. 



Figure VK Feuille du Muscat geos^tiolet (io3-^ 
oboçato) vue par sou enrers. Elle est un peu petite , 
presque entière, et très -peu velue; ses dents sont 
moyennesr et pointues* a. Le sinus de la base n'est 
point ébrgi. & Le PÉTiOLB uni et rougé ; il forme- 
avec la feuille un angle aigu. 

Figure %. Feuille du BAISIH db Loxa (97— €a»mi«) 
vue par sa surface supérieure. Elle est un peu petite ^ 
l^uasi entière^ un peu Iqbantei et d'ua vert très-jau* 
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nitre ; ses DEVTS sont courtes , et pe sont pas pointues;' 
o. Le SINUS de Ta base, qui est un peu élargi» 

Figure 3. Feuille du Peeeuito dur (67— ^n^û- 
sima ) vue par son envers. £lle est moyenne , palmée 
et très-velue; ses lobes et ses dents sont un peu lon- 
gues et pointues, a. Lesisrus de la base, qui s^élargit 
assez , de manière que les lobes se rapprochent et se* 
touchent presque, a. Les sinus latéhaux , qui sont 
assez élargis pour que les lobes se croisent Tun sur 
Tautre. h. Le pétiole , il est uni , blanc rougeâtre» et 
fonne avec la feuille un angle aigu. 

Figure 4- Feuille de la Gabaratona (42— ^ders» 
foUa) vue par son envers. Elle est grande, palmée^ 
et un peu cotonneuse; les lobes et les dents sont Ion* 
gués et très-pointues, a. Le sinus de la base , qui est 
un peu élargi, c. Les sinus latéraux , qui ordinai- 
rement sont très-élargis, et même cordiformes , de 
manière que les lobes se rapprochent et se croisent 
quelquefois. Outre les quatre siNU^ principaux, oa en 
observe communément d^autres moins profonds ^ par- 
ticulièrement dans les lobes inférieurs, ce qu^on ap- 
pelle LOBES coupés. b> Le pétiole , couvert de coton 
ou de poil blanc jaunâtre, forme avec la feuille tm 
angle droit. 
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Fipin $•' Feuille du Listan de Sak - Lucak 
( i^^Vberrima) vue par la supe|^ie supérieure. Elle 
est moyenne, palmée 9 un peu ridée, et d'un yerd 
obscur ; ses LOBES et s^s bekts moyennes et un peu 
pointues, a. Le SINVS de la base s'élargit au point 
de produire un légère croisure des lobes. Les sinrs 
latéraux sont ordinairement cordif ormes, de sorte 
cjue les LOBES se croisent l'un sur l'autre. 

Figure 6. Deux fleubs fermées , unies par Textré- 
mité inférieure de leur petit pedoucule ; leur gran- 
deur est naturelle. 

Figure 7. Les mêmes vues à la loupe, a. Un des 
petits pédoncules, b. Le bbactée, qui couvre le 
petit PinoiicuLE de Uiutre fleur, e. Le calice, d. Le 
sommet de la corolle fermée. 

Figure S, Fleur ouverte, a. Le petit piBOiYC OLE.' 
c. Le Calice. J. La corolle, prête à tomber, avec 
les cinq piTALES encore unies par le sommet, e. Les 
filets. / . Les anthèrka. g. Deux glat^dbs des 
cinq qui environnent la base de roVAiRÊ. Elles sont 
quasi orbiculaires , d'un jaune très r verdâtre , assez 
'visibles et tres-rapprochées. b. L'ovAiRE, .un peu 
oblong. I. Le stigmate. 

Figure 9. Le petit PÉnoMGULE verruceux , ce qui se 
voit dans beaucoup de variétés | tant que le raisin eti 
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tn Verjus, c. Le gauce avec quelcpes petites tek- 
BOES.' d. Le BiSQUS^assev enflé. «. Les filbts, on 
peu ondes./ Les ANTnÈRV8,~unpeiiflëtries.y. Partie 
de la peau «jui a resté prise an KiCEFTAfU en déta« 
chant un grain de ver)us. i* Chair du verjus arraché 
dans le cas précédent, el qui a resté attachée au ré* 
ceptacle et \ la pe^u. 

lîgùre'io. Grain dé raisin de la Leoiïàda (8a-^fiif* 
catd) coupé verticalement, de grandeur naturelle. 
a. Le piniGEtLE coupé dans sa longueur, h. Son 
BotJaEELET,qui est assez enflé, c. Le placenta, d. Le 

C0ED05 OMBIUCAt. 6. La SEHEKGE. /. Le SOMMET 

du grain , avec les sillons , son nombril .et le stig-- 
MATE persistant. 

Fio^wrê II. Grain de la mAme variété stfis pini- 
celle y de grandeur natui^elle. Il est très-gros, jovale^ 
presque conique,. rouge cla^r. g* L* Anneau, qui est 
tçès-marqué ; il a cinq côtés, il est giis rougefttre. 

Figure 12. Graine plus grande que nature, vue pat 
le côté. Elle est prolongée et d'un gris assez foncé, 
a* L'ÉGHANCRURE du sommet* b. Le petit pieb« 
r. La petite égaille qui bouche le nombril. 

figurt x3. L» mène, vne par-devant d. Les sillons.: 
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Figure x4« Graine vue par^derrière dépouillée de 
son enveloppe extérieure; le KOHBRii.est découvert 
et sans icAiLLE. c. Le kombril. 

Figure i5. Graîiie coupée horizontalement pris du 
sommet. a« Le petit pied, c* Substance de L^icAiiXB 
qui pénètre dans la cavité. J. Les siixoiis. e* La 
UOELLE qui occupe le dbntre* 

Figure 16. La même couple par le travers au des- 
sous du l^OMBRII.. c. La MOELLE. 

Figure 17. 'La moelle grossie et vue du côté du 
ventre, b. L'éghancrure du sommet, d. Les sil*- 

LOWS. 

Figure 18. La même vue par le côté, et dépouillée 
par le sommet de la membrane intérieure, c. Reste de 

L^iCAILLE. 

Figure xg. La même coupée verticalement 5. L^em* 

BRION. . 

Figure ao. L^EMBEiOïï , tris-grossi. a. La poiiïte. 
h. Les deux cotylédoiys* 

Figure 21. Plan de cep nouvellement né , un peu 
plus petit que nature, a. La eacine. h. Les cotylé- 
BOivs. c. Un BOUHGEON. d. feuille qui se déroule. 
#. Les STIPULES qui accompagnent les 90uaG£0»$* 
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Fiaure 2d. Raisin de la LsoNADà attaché ii^son 
farment. Il est entre cylindrique et un peu cylindri- 
que conique , peu serré, a. Le pédoncule qui [est 
long, de moyenne grosseur , et d'un vcrd clair, h. Le 
. XfOSUB. c. pfcnoncuLE partieL A GaAins^ teeds. #• 
Morceau de saemeut gris clair. 
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OBJET ET USAGE 

DES TABLES SYNOPTIQUES 

DES CARACTÈEES BES TARlÉTis BB LA TIGIfS; 



1®. J 'ai formé ces tables dans l'idée de réunir, 
soas un seul point <Ie vue y toutes les différences 
qu'on a découvertes jusqu'à présent dans les va- 
riétés de la vigne , afin que le lecteur , instruit 
de la doctrine que je viens de donner sur cet 
objet, puisse les apercevoir au premier coup- 
d'œil y et former une descripti#n complète et 
bien réglée de quelque cépage que ce soit, 
sans autre travail que celui de reconnaître nn 
.à un les caractères qui lui conviennent, et d'en 
prendre note , à proportion qu'il les recon*- 
nattra, 

2^. Chaque description doit être composée* 
de six paragraphes, parce que c'est le nombre 
des parties principales de la vigne, dont ),'ai 
exprimé les caractères en autant de tables. 
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^ 3^ J'appelle partie principale , celle qui 
donne beaucoup de différences notables, et, 
en ce sens, on peut donner ce titre aux fleurs et 
^ aux grains, quoiqu'enles considérant sous un 
autre aspect, les uns et les autres soient des 
partiel subalternes du raisin. 

4^. Quand les parties subalternes, que nous 
supposons ne devoir pas séparer dans un para- 
graphe particulier, parce qu'elles offrent peu 
de caractères, en réuniront néanmoins de suffî- 
^nspour rendre la description obscure et dif- 
fuse, si on les réunit à un iaiéme* période ; avec 
ceux de leur partie principale respective , alors 
cfn les décrira à la fin du paragraphe, en for* 
niant un période pour chacune. G'e^ f K>ur cette 
raison qu'oii a fait trois drrisions à la fin de la 
table 2% pour les Caractères des rameaux se- 
condaires des vriltés et bourgeons que je con- 
sidère comme parties subalternes du sarinent. 
Téri ai fait une à hi fin de la table 3^ pour les 
caractères an pétiole^ comme subalterne de la 
feuille ; deux à la fin de la table S*", pour le 
pédoncule et les pédicelles, comme subalternes 
du raisin ; et finalement deux autres à la fin de 
la table 6*. pour l'anneau et les graines , comme 
parties subalternes du grain. 

5*. Dans chaque partie de la vign^ tant pria- 



tipale que subalterne » on doit ôbserrerdîver- 
ses propriétés ou caractères généraux y et dans 
ceux-ci diverses différences ou caractères par- 
ticuliers. Dans les grains , par exemple , on exa- 
minera quinze caractères généraux; savoir :1a 
grosseur, leur proportion mûtneHe, la figure, la 
sommet (i), la superficie, la couleur , la nuance 
de la couleur, la facilité ou la difficulté avec 
laquelle ils se séparent du pédicelle^ ta quan- 
tité de chair ou pulp*e qu'ils laissent attachée ad 
pédicelle, la persistance du stigmate, leur con- 
sistance , leur substance , leur peau , leur saveur, 
et le temps de leur maturité. Pour ces qainze 
caractères, on a destiné dans la table 6^. autant 
de cases séparées par des lignes droites verti- 
cales; et à chacune d'elles on a placé toutes les 
différences ou caractères particuliers que peut 
donner un caractère ^énéraL C'est ainsi que, 
dans fa première ease, qlii est destinée au vo- 
lume des grains , on voit que, en ce qui a rap- 
port à ce caractère général , on doit exprimer 



(i) Quoique le sommet et la t>eati soient ep rigueur 
parties du grain, je les classe ici comme caractères gé- 
néraux , au lieu d'exprimer Tunique propriété bu ca- 
ractère général que je considère en eux. 
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dans la description si le ^ain est très- gros^ 
gros, mojen , petit ou très-petit. 

6®, Quand une différence ou caractère par- 
ticulier présente encore quelques différences, 
on les écrit en petits caractères, à droite, et 
sur la ligne du caractère particulier , en les se** 
parapt par un crochet. Par exemple, entre les 
caractères particuliers de la couleur du grain, 
on remarque celui d^étre blanc ; mais comme 
les raisins blancs sont toujours verdâtres ou un 
peu dorés, on exprime ces deux différences à 
la droite du mot blanc, afin que, quand on dé- 
crira un raisin blanc ^ on n'oublie pas de noter 
s'il est blanc-verdâtre ou un peu doré. 

7*. Quand deux ou plusieurs caractères par- 
ticuliers se réunissent pour présenter certaines 
différences qu'on n'a jamais observées dans les 
autres* caractères particuliers de la même case 
ou caractère général, on exprime ces différen- 
ces à la droite des caractères particuliers aux- 
quels ils se rapportent, en les séparant par un 
crochet. Ainsi, ayant observé, par rapport à la 
transparence et à l'évidence des veines, que les 
raisins blancs et verds présentent seuls des dif- 
férences appréciables , on lés a exprimées dans 
deux cases sur la ligne où on exprime ses cou- 
leurs. De cette manière celui qui décrira un rai- 
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sin blanc ou vcrd, avec la table sous ses jeux, 
ne peut pas oublier de ndter après la couleur 
du grain le iegté de sa transparence, et celui 
de levidence des veines. 

8». Chaque différence d'un caractère par- 
ticulier peut présenter d'autres différences, 
et chacune de celles-ci peut en présenter 
d'autres encore. Dans ce cas on exprime les 
plus particulières, respectivement aux moins 
particulières auxquelles elles se rapportent, 
ainsi que j'ai indiqué dans le paragraphe 6? 
c'est-à-dire à la droite sur la même ligne , ea 
les séparant par on crochet, et en usant d'un 
caractère d'écriture différent. Cest ainsi que, 
d^ps la table 6, après avoir noté dans un raisin 
doré si sa dorure est pure ou. grisâtre, on doit 
e^rimer dans le premier cas , pour que la des- 
cription soit parfaite (quant à la couleur) , si 
elle a aussi des points ou des raies de dorure 
grisâtres. 

9«. Je crob que ces exemples (i) suffisent 
pour que quiconque sait lire puisse com- 
prendre la composition de ces tables , et en fair* 



(i) J'ai pris ces exemples du raisin , parce qu'il est 
la partie la plus commune de la vigne. 
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usage. À chaque pas qu'on fera dans la science , 
il faudra les retoucher pour qu'elles soient tou- 
jours un tableau fidèle dé l'état ^e Tampélo- 
graphie (i) dans la partie théorique. En leur 
comparant mes descriptions, on verra qu'il j 
«n a bien peu d'aussi complètes qu'on peut au- 
jourd'hui l'exiger, et que chacun pourra les 
feire en étudiant les variétés dans tous les pé- 
riodes de leur végétation. 



(i) Mot grec compose d^a/MriAtr, vigoe, et de 
^/>a(^if description. On peut donner ce nom ii U 
science des variétés de U vigne ^ comme on donne ce* 
lui de lichenographie à celle des lichens , celui de 
4e phytographie à là botanique} etc.| etc. 
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CHAPITRE IIL 

Usage qu^on a fait dans cet Oui^rage des 
caractères, ou explication du système qii on 
a suiçL 

. J E n'édris pas ce chapitre pour les agronomes 
<fui possèdent des connaissances botaniques ^ 
ou qui du moins se sont initiés dans cette 
•science ; car ils connaîtront parfaitement 
«mou système en lisant les six Tables synopti- 
ifues des caractères , et priocipalemtent celle 
des variétés. Mais .j'écris pour ceux qqi , 
n'ajant pas même abordé cette science en- 
chanteresse , parviendraient difficilement à 
les comprendre , quoiqu'ils les méditassent , 
s'ils n'avaient d'avance quelque idée de leur 
composition. Gomme le nombre des premiers, 
par malheur pour notre agriculture > est très- 
petit en Espagne, et que nous désirpns qu« 
tous ceux qui s'occupent de la culture de la 
vigne contribuent^ par leurs réflexions et leur 
expérience , à la perfection de cet ouvrage , j'ai 



regardé comme un devoir, dâ( ^e fai entre^ 
pris ce Ir^ail, de ne négliger aucon moyen 
de le mettre à la portée de tout le monde. J'es- 
père obtenir ce résultat si important, en con-- 
duisant le lecteur, pas à pas, parle même che- 
min que j'ai suivi depuis que j'ai réuni et mis 
au net les matériaux, jusqu'au point où je les 
ai organisés et les présente au public. 

Afin qu'on puisse comparer entre elles mes 
descriptions , et chacun de leurs membres , 
avec le moins de peine et de perte de temps 
possibles, j'ai divisé les Tables en autant de 
paragraphes qu'il y a de parties principales 
dans la vigne , et chaque paragraphe est sous* 
tlivisé en autant de périodes qu'il y a de parties 
subalternes. Je me suis efforcé ensuite de les 
présenter uniformément , en exprimant toutes 
les séries de leur caractère avec un même or- 
<ire (i) et un même langage, que j'ai travaillé 



(i) J'ai suivi celui qui m^a paru le plus naturel et 
dTun usage plus commode. Les botanistes n'ont en- 
core rien déterminé à cet égards et Linné lui-même 
ne s'est pas assujëli à un ordre particulier. U est temps 
de compléter dans cette partie la philosophie ou le code 
botanique, afin que nous lui ajoutions toutes nosobf- 



( "7 ) 
il rapprocher, autant que Tidiôme le permet , 
de la simplicité et ceocisioa que les bons bo- 
tanistes ont adoptées dans leurs descriptions 
ktines. 

Ayant mis en ordre ces descriptions , j'ai 
placé à la tête des variétés la plus importante 
de San-Lucar j puis celle qui s'en rapproche le 
plus, ou qui a le plus d'affinité avec elle; sous 
le n*. 3, celle qui a le plus de rapport avec la 
seconde* J'ai ainsi détermina, dans le même 
ordre « la place qui convenait à chacune, jus- 
qu'à la dernière ; en me réglant toujours , pour 
graduer leurs affinités, sur la considération du 
nombre, et principalement de l'importance 
des caractères ou propriétés , .dans lesquels je 
leur trouvais une affinité ou une discordance » 
sans perdre januds de vue le principe qu'un 
caractère est d'autant plus important qu'il in-» 
fine davantage sur la superficie, le port, ou la 
sjmétrie de toute la phmte. 

Si j'avais laissé mon travail dans cet état. 



servatiôDs. Sous prétexte de ne pas violenter ridrômet 
quelques auteurs ont pris la licence de donner leurs 
(descriptions en espagnol , avec un désordre et une dif- 
fiisûm préjudiciables. 
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il est évident que, pour s'assurer â ube espèce' 
était ou n'était pas décrite dans mon ouvrage y 
il fallait prendre la peine de le parcourir jus* 
qu'à œ qu'on eût rencontré la description qui 
lui convient, ou bien qu'on se fàt assuré qu'au- 
cune ne lui cdnvenait. C'est pour remécKer à 
ce pénible inconvénient que j'ai divisé ea 
grouppes ou eii tribus toute la série de mes 
espèces. J'ai renfermé dans chacune de ces 
tribus les variété^ qui ont entre eUes une afifi^ 
nîté intime^ ou une reasemblanœ extraordi- 
naire. Je cherchai les caractères qui étaieni 
communs entre elles > et je choisis les princi«- 
paux pour exprimer» à la tète des tribus , ceux 
qui me paraissaient suffîsans pour la distiegueir 
des autres , et qui étaient faciles à observer. . 
De cette manière , eelui qui a besoin de 
ehei^cher une variélé a beaucoup plus de fa- 
cilité > puisque, en parcourant les caractères 
des tribus seulement» jusqu'à oe qu'il en trouve 
une où ils conviennent tous à son «spèce^ il 
saura fixement que ce n'est que dans celle-là 
qu^l peut la réticontrer , et il s'assurera très- 
promptemenl si je l'ai décrite sans autre tra« 
vail que celui de la comparer avec le petit 
nombre des descriptions contenues dans unu 
tribu ; mais je n'ai pas pu réaliser complètement 
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celte pensée 9 parce qu'après avoir formé toute» 
les Uibus d'après les principes que j'ai iudi^ 
qués^ il me resta seules nn bon nombre d'es^ 
pèçe3, qve j'appelle isolées, qui ne peuvent 
pas former d auUes tribus » n'ayant pas enti^ 
elles as$e2 de ressemblance ; ni ne pouvaieM 
pas s'agréger aux tribus déjà formées, parce 
qu'elles ne réunissaient pas tous les caractèpes^ 
€f aucune d'elles. Il était fapile de les dîvi* 
aer ep tribus artificielles, en se prévalant de 
quelque cacac&re ; mais [e: oe vpulus pafi 
ternir le beau tableau de celles que j'avais tneâ 
étaUies* Mes variétés isolées ne cesseront de 
l'être que quand on en trouvera d'autres qui 
ayent assez d'affîoite avec elles pour les réunit 
sans violence; alors elles formeront ensemble 
quelques tribus nouvelles , ou par leur entk'é- 
mise, elles s'agrégeront à celles que nous cocih 
naissons diqà. Eaatlendant, chaeuo peut lèj^ 
séparer ou^ les uaiv à sa volonté , quand bien 
même il n'aurait jamais observé une seule 9Sf 
pèce , pourvu qu'il ne prétende pas donner à 
son travail une valeur chimérique. 

Les tribus étant établies et caractérisées , j'ai 
mis à la tète de chaque variété une définitioil 
qui la faitcontraster avec ses semblables^ si €^là 
est comprise dans unetr3>u; et avec toutes tei 
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isolées, elchaenne des tribus ^steHeestisolée. 
Quacd les définîtioDS ne soffoont pas pour dis» 
tiDguer mes variétés des espèces qoi , à Favenir, 
se pubiieroDt syslématîquenient » il sera faeile 
de les compléter par le même moy^i qui a été 
employé pour les former , c'es^à-dire , en elioi« 
sissant^ parmi les descriptions, les caractères 
doot on a besoin. 

De naéme que )'av«s distribue la plus grande 
partie de mes variétës, je pouvsôs aussi , pour 
les eoUoquer. établir d'autres divisicHis plus 
générales , et abréger de plus en plus la re« 
cbercbe de chaque variété. J'avais observé que 
les variétés àfeuiUes cotonneuses se distinguent 
ordinairement , avec facilité , de ceUes qui sent 
lisses ou simplement velues, même à une dis» 
tance où Ton ne saurait apetwvoir le duvet ; 
l'adoptai donc cette grande division indiquée 
p*ïir la nature, et je fis de toutes mes variétés 
deux grandes sections, que je carstctérisai 
par la présence ou Tabsence du coton sur la 
superficie inférieure de la feuille. Gomme ce 
nouvel ordre ne produisait aucune altération 
dans celui où j'avais placé les cépages , je m'ap- 
plaudis de ridée et de tout mon système » le 
regardant déjà comme achevé et dicté par la 
nature elle-même. Qu'on ne pense pas cepea* 
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dant que je le croie exempt de défauts : H tient 
d'abord tous ceuï qui , à mon avis, sont insé^ 
parables de tout ce que l'homme peut inventer, 
et probablement quelques autres qui se corri- 
geront i proportion que la masse des obs^va* 
tlons s'au^entera. 

Pourdémontrerravantaged'iaToirordonnééii 
système les variélés^ supposons qu'un yignerioa 
désire de savoir si une espèce , qu41 a sous les 
yeux, se trouvedans mon ouvrage; il remarque 
d'abord sila superficie înférieuMde laXeuilleesl 
cotonneuse, i^lue , ou si elle est presque nAe. 
Sicile est velue ou presque nue , il sait d'abord 
qu'il ne peut pas la trouver dans ma première 
sqption > mais seulement d^ans la deuxième, qui 
commence n®. 6i. Supposons encore que l'es- 
pèce dont il s'agit réunit , entre autres caraelè- 
res y les saivans : raisins très* grands , oindes^ 
presque comques,unpeudaréSy lesgrains durs, 
doux; en lisant les caractère^ de la septième 
tribu, quiest lapremière de lasection deuxième, 
il connaîtra tout de suite qu'il ne doit pas l'y 
chercher, parce qu*une des premières pro- 
priétés communes à toutes les variétés de cette 
tribu, et qui, par conséquent, est exprimée 
dans* sa définition , c'est que ces raisins son( 
moycQS, et non très-grands. Par la même rai^ 
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900 , les raisiné de celte espèce n'étant pas quasi 
ronde, il ne s'arrêtera pas à la huitième tribu ^ 
ni à la neunème , puisqu'un de ces caractères 
est d'avoir les raisios grands , et non pas très- 
grands ; et de plus ik sont mous , et non pas 
durs. En vojant , dans la dixièihe tribu , que la 
définiûoa ezprijne qu'elle comprend des rai- 
sins très-grands , mais qu'ils ne sont pas ova-^ 
les y presque coniques^ mais seulement un peu 
prolongés , et même un peu aigres; ne trouvant 
donc y dans les raisins de son espèce , aucune 
dtfrces propriétés , il passera à la section sui-^ 
Tante, où il ne s'arrêtera pas dès qu'il aperce- 
vra le caractère de raisins ronds. Enfin , dans 
la douzième tribu , il trouvera qite toute la dé- 
finition convient parfaitement à son espèce; 
d'où il eoneiura qu'il doit la chercher dans les 
cinq variétés qui la composent , s'assbrant ainsi 
que y s'il ne l'y trouve pas , die n'est pas com<<* 
prisé dans cet ouvrage. Il saura que ce ne peut 
êlnecelle du n^8â , ni celle du n*. SS, dès qu'il 
lira dans leurs^-définitions que les isaistns de la 
première >sont roii^f 5 , et ceux de la^seconde 
sont noirs; mais TOjant que la définition du 
n9. 84 cadre exactement à sa plante, il dira 
ou mon espèce est cette même variété , ou elle 
n'est pas contenue dans cet oui^agë. Pour s'as- 
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SQKr de ce fait, il lira toute la description; 
ayant recours , ponr la compléter, à celle dd 
n'*. 82 , quand elle est citée. S'il trouve qu'elle 
convient parfaitement à son espèce , il est as- 
suré que c'-est ceUe que j'appelle mariinécia; 
si qudqoes cairaclères de ma description né 
sont pas les mêmes que ceux de l'espèce en 
question , il décidera avec la même sécurité 
que ce n'est pas la martinécia , mais bien une 
autre dont je n'ai pas parlé , et qui tient plus ou 
mcûns d'affinité avec elle , selon le nombre de 
caractères dans lesquels elles se réunissent. 

Tout cet examen peut se faire quasi d'uH 
coup-d'o»l , en parcourant les tables sinopti- 
ques des variétés y jusqu'à ce qu^on en rencon^ 
tre une de raisins exactement égale à l'espèce; 
et dans ce cas , il faut prendre le numéro et lé 
nom, et lire dans le corps de l'ouvrage la des- 
cription qui lui convient. L'utilité de ces tia^ 
blés ne se réduit pas à l'avantage d'épargner 
le temp$ et le travail qu'il faudrait employer à 
feuilleter tout ce traité* Il a de plus l'avantage 
de concentrer l'attention' du ledeur , et de lui 
donner, en peu de pages, une idée de tout ce 
que contient ce traité, et celle du système qui 
sert de base au travail. 

J'ai ajouté à tontes les définitions leur tra- 



ductîoftea latin. J'ai suivi à cet égard To 
adopté par les botanistes , afin de ^ciliter ans 
aavans étrangers l'intelligence de l'ouvrage. 

Personne n'ignore combiien toutes les de»* 
criptions scientifiques dea objets d'histoire nap 
tureUe sont fastidieusies. Leur monotonie , les 
éternelles répétitions des mêmes paroles et 
des mêmes phrases dont on ne peut pas se dis- 
penser , si l'on veut s'accommoder au r^^ 
risme de la méthode , les rend généralement 
insupportables > même pour les natuMlistet 
qui n'ont pas les objets sous les yeux > ou qut 
ne se proposent pas d'en faire une étude par- 
ticulière; mais tous ces dégoûts s^échangjent 
bientôt en facilité et exactitude, dès qu'oa 
aperçoit leur utilité ;. c*est-à-dire , dès qu'ils 
conduisent à la connaissance des objets. 

Afin de concilier ^ autant que possible^ les 
avantages de l'ordre systématique avec la dé- 
licatesse de ceux qui aiment la brièveté, et ie 
langage libre et varié , j'airésdiu de supprimer» 
^ans mes descriptions, les caractères adoptés 
pour lés définitions ; dans celles-ci, ceux que 
î'avais choisis pour les tribus, et dans les tribus, 
ceux de leurs sections respectives ; et j'ai évité 
la répétition toutes les fois que je l'ai pu sans 
inconvénient ^ conuae cela arrive dans beau- 
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coup deyariétés^ dan$ lesquelles jetronrais 
une grande affinité par une partie, ou quasi 
tous leurs caractères avec d'autres que j'ayais 
déjà décrites; tandis que, par les autres ca-* 
ractères, eUes différaient éensiblement. 

Quoique les modifications aient leqr mé* 
rite, ce que les botanistes eux-mêmes ne mi^ 
connaîtront pas, il est juste d'avouer qu'elles 
deviendraient nuisibles, si en les prod^uant, 
on s'écartait de la fin principale de cette classe 
d'ouvrages ; parce que rien ne serait plus in- 
commode ni plus propre à confondre les na« 
turalistes, que d'être ainsi traînés de comparai^* 
son en comparaison par une série d'espèces 
ou de variétés avant de parvenir à filer les es- 
pèces qu'ils étudient. C'est ce motif qui m'a 
déterminé d'en user avec la plus sévère éco» 
nomie. 
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GHAlglTRS IV. 

Critique des auteurs qui ont écrit sur les 
çariétés de la vigne commune, et qu^ona 
consultés pour cet Essai. 

Lovs les agriciiltejirs qni ont écrit aur la 
Tigne, ont recoDDu la nécessité de décrife ces 
variétés > et plusieurs même se sont occupés 
xlu soin de la démontrer. Parmi ceux qui ont 
travaitlé à perfectionner ce point importanlr, 
depuis Golumela, jusqu'à Dukamel du Mon- 
ceau , on distingue de Grescenciis et notre Her- 
rera , les auteurs de lancienne et nouvelle Mai- 
son rustique, et les naturalistes Gupani et Ga- 
ridel. Mais leurs efforts furent presque infruc- 
tueux f parce qu'aucun d'eux ne réunissait les 
connaissances botaniques et agronomiques, 
qui sont également indispensables pour éta- 
blir des différences solides entre les plantes 
cultivées. * 
Gette heureuse réunion se rencontra enfin 
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en Duhamel dans le temps où KEnrope entière 
admirait avec étonnement les grands progrès 
que faisait la botanique systématique et des« 
criptive. Cet illustre agronome: se dédia à l'é-- 
tude des arbres fruitiers,, et dans l'excellent 
ouvrage qu'il publia sur leurs variétés et leur 
culture 9 il donna quatorze descriptions de 
celles de la vigne ^ qui sont bien supérieures à 
celles qu'on avait faites avant lui. 

Mais l'exemple de Duhamel ne produisit pas 
tout l'effet qu'on pouvait en espérer^ puisque 
dans les trente-six ans qui s'écoulèrent depuis 
1768^ qu'il publia ces descriptions / jusqu'à 
i.8o5 , loan'en a publié aucune. aussi appré- 
ciable que les siennes ^ et à peine peut-on en 
tirer quelqu'une de la Bretonnerie , de VA-- 
carcel et du dictionnaire deZtt)zier. 

Dernièiement, don Ësteban Boatetoua dMné 
à l'étude des variétés de la vijgne une impul«« 
sion qui fera, époque dans l'histoire littéraire 
de cette partie, comme ces autres travaux scien- 
tifiques le distingueront dan$ les apnales de 
Fagriculture. 

Tel est en aperçu le tableau historique de 
l'ampélographie dont les détails sont l'objet 
de cç chapitre. Sans doute qw d'autres tra- 
vaux de la génératioa actuelle fourniront deâ 
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malériaiix pour le rendre a ravçoir plus ioté-* 
ressant; et comment poorrions-nous en dooter 
en voyant avec quelle rapidité on s'attache de 
tontes paris à TagricQlture et aux sciences na*» 
turellesy qui sont étroitement unies par Topi- 
nien publique, et par le vœu général des vrais 
savans f On doit l'attendre dés moyens puis* 
sans que tous les gouvernemens (i) de l'Europe 
prennent pour cet objet, et de la confusion et 
de la honte qui couvrent les ennemis d'une si 
}uste alliance. Mais quel autre succès pou- 
vaient-ib attendre du projet insensé de séparer 
la science des plantes du champ qui les pro* 
duit, de séparer , dis«*je, deux sciences si étroi- 
tement unies par la nature, que les savans de 
rihtiquité ne purent se dispenser de pressen* 
tir leur union plusieurs siècles avant qu'on 
eréàt Tart de caractériser et de décrite ? Aussi 
Toyons-nons que, ne trouvant pas d'autre 
moyëD de distinguer les variétés de la vigne» 



(0 Celai de la France décréu (le célèbre Chaptal 
étant ministre de Pintérieur ) qu^il aérait réuni i Paris 
des planta de tous les cépages cennus dans TEmpire ; 
fnHls y seraient cultivés dans un terrein choisi , afia 
de les observer sous le rapport de la botanique y de la 
^imie y de ragronomie et de récononûe^ 
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ils avait la coutume de leur donner des noms 
si propres et si expressifs, qu'en les vulgairi- 
sant^ ils suppléaient au défaut de déterminai- 
lion systématique ; aussi ce fut par un effort 
sublime de son génie que Golumelle trouva le 
secret de les décrire en termes qui lui donnent 
de justes titres pour compter parmi les bota- 
nistes. G*est cet bomme extraordinaire qui , le 
premier , a écrit avec fondement sur cet im- 
portant objet; je ne m'arrêterai pas à parler 
des géoponiques grecs dont nous n'avons que 
quelques misérables fragmens , et je me con- 
tenterai de faire mention des Latins qu'ils pré-» 
cédèrent , bien plus pour l'honneur que reçoi- 
vent leurs noms immortels de la gloire de Pa- 
griculture, que pour le petit mérite de ce quib 
ont dit sur la vigne. 

I. CV2ft)/i-Le-Genseur(i)ce grand magistrat 
qui , par la sévérité de ses principes , la recti- 
tude de son cœur, par toutes les vertuf dyn 
Romain , et par son amour pour les lettre» et 
pour sa patrie, fixa Faltention de VuuW^j^, 
était , selon le témoignage de Pline, l'agcicul- 



(t) M. Pûiv. Cutêf de rç rusticaf cap. TI et VU. 
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leur le plus respecté et le plus instruit de soa. 
siècle. Il fut le premier qui écrivit en latin sur 
L'agriculture y et ses ouvrages forment Tépoque 
la plus brillante de l'histoire du premier des 
arts. Mais pour ce qui regarde les variétés de 
la vigne , à peine il en nomme huit qu'il jugea, 
lés meilleures pour donner du bon vin , ou 
pour donner desrabins propres à être conser-. 
vés , et il les nomme sans désigner aucun de 
leurs caractères. Cependant il mérite d'être 
eité avec vénération^ quel que soientles progrès 
de notre siècle, non-seulement parce qu'il est 
le paU'iarcbe de Tagriculture européenne , mais 
aussi parce qu^il suffit de son nom, qui à lui 
seul remplît toute l'antiquité , pour prouver 
l^importance de l'élude des variétés qu'il n'a. 
pas pu caractériser, mais qu'il voulut dis- 
tinguer, étant convaincu de l'utilité qui en 
résultait 

11. P^arron{i), le plus savant des Romains^ . 
illustre eultivateur*agriculteur,*de qui on a dit, . 
qu'il a'vait rendu l'agriculture éloquente, s'ap* 



(i) M. Ter. Varonnîs , remm rusticarum de Agri^ 
4^tumy Ut. I, capit. XXVII, LIV et LVIL 
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pllqua aussi à robservation des cépages; il pous 
en a donné à connaître deux, dont la maturité 
est précoce , et a copié aussi les huit de Gatoa. 

m. Virgile ( j ) , cet aimable ami des bergers 
et des champs^ Tauteur de la divine Enéide^ 
chanta les variétés dfl(la vigne les plus estimées 
de son temps. Il en nomme quinze , mais sans 
s'arrêter beaucoup sur leurs propriétés : car iP 
dit seulement de la maréotida qu'elle est blan- 
che, et propre pour les terreins gras; des tha-- 
sias, qu'elles réussissent mieux dans les terreins 
légers; que la psythia est bonne pour faire du 
vin avec des raisins secs; de la logeas , la rJieti' 
ca, de celle de Faleme, des amm^os et de celles 
de tmolo et phaneo , quelle est la qualité de 
leur vin. QueVargitis est très-vivace, et donne 
beaucoup de moût; que la rhodia est estimable 
pour manger en verd; du bumaste, que ces 
raisins sont enflés et gros : il ne dit que le nom 
des trois autres. 

IV. Colurhelle (2) , l^honneur de l'Espagne 
et de l'agriculture, fut le premier qui, connais- 



(x) Géorgie. , lib. II, depuis le vers 89 jusqu^au io8*. 
(a) De re msUca^ lib. III. , cap. IL 
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tantrin^uffisance delà nomenclahire pouf dis»' 
linguer les variétés, s'appliqua à Tétude parti- 
culière des espèces de la vigue , et nota leurs 
différences , pour fixer leur connaissance, de 
manière que dans tous les pays, et dans tous les 
siècles, on pût les reconnaître à leur caractère 
naturel. Gomme il n'est donné aux talens créa* 
teurs que la faculté d ébaucher ks belles et 
grandes idées, ou ne peut pas établir de compa- 
raison entre les descriptions de ColumeUe et 
celîes que pourrait faire aujourd'hui un botanis- 
te ordinaire par une opération presque méca- 
niquCc Mais qui n'admirera pas la sublimité des 
idées, etfélandece génie supérieur qui s'éleva 
tant au-dessus de son siècle, et remplit sa patrie 
de lumières et de gloire ! De sop temps , les 
agronomes connaissaient bien peu de variétés; 
mais il en caractérisa cinquante-huit. Entr'elles 
se trouvent dix de celles dont Virgile avait &it 
mention^ et comme son objet principal éji^i de 
déterminer le terrein et la culture qui convenait 
Â chaque espèce, leur qualité tant pour faire 
du vin , que pour en manger le fruit : il parle 
fréquemment du produit, delà grandeur du rai- 
sin, si les grains sont serrés, de leur volume , 
figure, couleur et goût ; des altérations qu'il 
éprouve par l'effet du soleil, du vent et de la 
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pluie : du temps de sa maturité, de safaôîlîté St 
pourrir, de l'espace de temps pendant lequel! 
on peut le conserver, et de la finesse ou de 
l'épaisseur de sa peau. Quant aux autres carac- 
tères , il indique quelquefois le nombre , la lon- 
gueur et la couleur des sarmens , ainsi que la< 
distance des nœuds, le volume et la figure de; 
la feuille ; sa forme et si sa superficie est lisse 
ou cotonneuse. 

V. Pline (i), parlç de qqatre-viiigt-trois es» 
pèces de vigne, parmi lesquelles on trouve les 
buit de Caton, neuf oq dix de Virgile, çt qua« 
rante-une de Columelle. Malgré l'avantage qu'il 
eut d'écrire après ce savant agronome > malgré 
la jalousie que lai inspirait son mçrite littéraire 
et scientifique, et quoique l'orgueil romain , et^ 
l'objet même de son ouvrage lui imposassent 
l'obligation de donner des meilleures descrip^ 
tiong que celles du philosop^ de Cadix, il est 
resté bien au-*dessous de luif car sUl ajoute aux< 
caractères de Columelle le temps pendant le*, 
quel la vigne est en fleur ^ le nombre, volumcr 
et dureté du grain , il a omis de citer le nombre,^ 



m Histona maunUs^ lib. XIV, cap. I,.1I, IIK 

«tlv. 
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la longueur et la couleur des sarmens, et il né-r 
glige l'usage des aujtres caractères qu'atait 
adoptés ce grand observateur. 

VI. Paladio (i) ne fait point entrer les va- 
riétés de la vigne dans le plan de son ouvrage; 
cependant il caractérise, en passant^ les ami" 
neas, et recommande les apianas. 

•Vn. Saiot-Isidore de Séville (2) a réuni les 
étymologies de vingt-trois noms latins des va« 
riétés de la vigne et de dix de ces parties, en les 
prenant quasi toutes d'autres auteurs, et parti* 
culièrement de Golumelle* H donne de presque 
tons ces objets, l'idée précise pour démontrer 
Toriginedeleur nom ; il s'étend un peu plus sur 
quelques-uns, mais sans rien ajouter à ce qu'a- 
vaient dit des écrivains qui l'avaient précédé. 

Depuis Saint-Isidore jusqu'au grand Herre- 
ra , il s'écoula huit siècles de ténèbres et de 
barbarie., pendant lesquels la raison tomba en 
léthargie , au point que le souvenir du savoir 
humain fut en danger de se perdre. L'agricul- 
ture éprouva le triste sort des sciences, elle 



(i) Pallada RuiûUy etc., de re rusUca^ lib. III» 
lit. 9. 
(a) EUm^ogiàru^, Ub. XVH, c^. Y- 
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deyînt ignorante et grossière : elle s'obscurcif 
et perdit toute sa gloire; elle ne conserva dé 
l'estime qoe parmi les Arabes^ héritiers des lu- 
mières d'Athènes et de Rome. Mais isolés par 
leur religion^ leur idiome, et leur écriture ; ré- 
servés par caractère, ingénieux par la vivacité 
de leur imagination y il n'était pas facile de réi 
pandre leurs livres et leurs connaissances, ni 
qu'on pût les leur surprendre. Gomme on n'a 
publié que quelques*uns des écrits précieux 
qu'ils laissèrent, nous ignorons leurs progrès 
dans l'étude des variétés de la vigne; mais il est 
croyable qu^ils ne cultivèrent pas beaucoup une 
branche d'agriculture dont le produit leur était 
défendu; et en effet, cela parait par la manière 
légère et superficielle avec laquelle l'a traitée le 
célèbre Ebn Ëlawam. QuoiquMl en soit, ils n'ont 
en rien contribué, par leurs connaissances^ àl'ar 
vàncement de l'ampélographie ; et l'on peut 
considérer comme perdu ce long temps d'igno- 
rance, où à peine il peut se rencontrer un savant, 
qui soit émule des Gaton etdesGolumelle, qui, 
sous tous les rapports étaient dignes d'uirautre 
temps. 

VIIL Pierre de Crescensus{i) parut comme 

— — . ~ 

(I) C'est lé nom ^'il se donne lui-même. .Quel-?> 
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lin phénomène I dans les siècles de barbarie, et 
il donna l'exemple, ton jours rare, de préférer 
( étant sénateur de Bologne, et favorisé des 
princes ) la profession d'agriculteur à toutes les 
dignités, relevant ainsi la splendeur de son on* 
gine par le surnom de restaurateur de Tagri-* 
culture italienne. Il écrivit un volume entier sur 
la vigne : il est rempli d'observations précieuses, 
dont une partie sont de lui; les autres sontpui^ 
fées dans les meilleurs ouvrages de l'antiquité. 
Il parle de quarante variétés italiennes « les 
caractérisant par le temps où elles bourgeon-» 
nent, par la direction, grosseur, dureté et 
quantité de la moelle des sarmens, et distance 
de. leurs nœuds; par la figure, sinus et persb- 
tance de la feuille; par le nombre, volume et 
figure du raisin , s'ils sont clairs, ou si les grains 
sont serrés; par le volume, figure, couleur, 
transparence, dureté. Succulence, grosseur de 
la peau , saveur, et temps de la maturité du 



ques^uns Tont nommé Petrus Cre$cenUu$ , d'autres P: 
de Crescentia; Tourneforti P. Crtscêntienàa i Filip. ^ 
A. P. Crescenzi. LiC titre de son ouvrage est : Opus ru* 
ralium commodorum. Il a été imprimé plusieurs fois , 
et traduit en italien , français , anglais et allemand. 1) 
décrit les variétés dans le chap. III et lY du lib. IV» 
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grain , le nombre de ses graines, le temps cp'îl 
se conserve , et sa résistance à Faction du soleU^ 
de la plnie/des gelées , du brouillard et du vent* 
Il parle du terrain , de la taille et du genre de 
culture qui convient ji plusieurs; il rapporte 
quelle est la quantité de vin qu'elles donnent , 
de l'estime qu'on en fait dans divers districts, 
et des noms sous lesquels elles sont connues; il ' 
ajoute enfin quelques observations sur quel- 
ques races sauvages « et sur des espèces dont le 
iruit n'est bon que pour le manger. 

On est forcé d'avouer que, parmi toutes les 
descriptions de cet ouvrage, à peine en trouve- 
t-on une qui réunisse la moitié des caractères 
reconnus par Grescenssiis lui même; cependant 
elles sont diffuses, et écrites dans un latin in- 
supportable. Néanmoins confessons aussi, que 
si la critique peut quelquefois user d'induit 
gence , personne n'a.plus de droit à cette faveur 
qu'un écrivain du treizième siècle , qui parvint 
à rivaliser avec les meilleurs auteurs de l'empire 
romain. 

IX. Alonse de Herrera. Cet illustre savant^ 
qui entreprit avec tant de zèle de rétablir notre 
agriculture, et qui ayant mérité des statues et 
des monumens dans toute la péninsule, n'est à 



< iS8 ) 
|>éiiie connu qne de quelques agronomes , des^ 
tina un chapitre de son grand ouvrage (i) à 
traiter de quelques familles de la vigne. H éta- 
blit ses sections sur les couleurs des raisins* II 
parle de quinze différences » qu'il caractérise 
par la quantité du produit, le volume de la 
souche > la dureté du sarment, le lijemps de la 
floraison, celui de la maturité , et celui où elle 
se dépouille de la feuiUe; le volume du raisin,- 
la dureté de son pédoncule; Tolurae, figure, 
'couleur, succulence, dureté, transparence «t 
saveur du grain ; s'il est serré ou clair; le temps 
que se conserve le rabin, sa résistance à pourrir 
par le temps pluvieux, la persécution qu'il 
éprouve de la part des abeilles, là grosseur de 
la peau , le nombre de graines , la quantité du 
vin qu'il donne, et par quelques autres carac- 
tères extrinsèques (2) de peu de mérite» 

X. Dans la Maison rustique d'Etienne et Lie- 
baut (5), il est parlé de dix variétés noires ». et 



(i) Agriculture çénerale^ etc. , lib. II , cap. IL 

(a) Teppelle extrinsèque le caractère qui ne réside 

dans la plante que par ses relations avec des êtres 

d'une autre espèce : par exemple la qualité du terreiit 

^qu'elle préfère, la résistance aux gelées, etc., c*c- 

(3) là Agriculture ti Maison rustique ^ de maître Chact 



.de onze blanches^ sans leur donner d'autres ca^ 
ractèresrque les suivans: longueur^ grosseur, 
dureté et couleur de la taille et de Téçorce des 
sarmens^ distance de ses nœuds et Tolnme de 
la moelle; figure^ grandeur et sinus des feuilles; 
Tolume du raisin et longueur do pédoncule ;| 
volume, couleur el aaveur du grain; s*ik sont 
sejrrés ou clairs, la facilité avec laquelle ils se 
dégrainent ; le temps de sa maturité, la nuance 
des couleurs parmi les noirs, la qualité du via 
qu'ils donnent, la résistance à la gelée , la pro- 
pension à filer, et la quantité de leur produit. 

XI. Baccio (i), ne pouvant écrire sur les va^ 
riétés de la vigne comme agronome , ni comme 
naturaliste 9 puisqu'il n'était ni l'un ni l'autre, 
prit le parti qui donnait de la célébrité dans ces 
temps d'é'rudition où, sans posséder aucune 
science, quiconque pouVait retenir plusieurs 



lei-Ëtienne et Jean Liébault, etc. 'A Lyon, 1668,; 
un tome m-4^. , liv. XYI , cap. YIII et IX. J'ignore 
si les descriptions contenues dans Tédition que j'ai eue 
dans mes mains sont lés mêmes \et des mêmes espèces 
que celles que contenaient les éditions antérieures que 
je n^ai pas pu me procurer. 

(i) De naturali çinorum lUstorta ^ de Pmk Itolkt^ eU* if 
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£vres dans sa mémoire , aspirait impunément 
au pompeux titre de savant universel , ou omnis^ 
scio' Pour traiter de tout, Baccio cite des es- 
pèces de vignes dltalie , antiques et modernes y. 
d'Espagne, de France, et autres pajs; cepen- 
dant en faisant de mauvais extraits de Virgile^ 
Golumèle, Pline, Herrera et Etienne, il j joi* 
gnit quelques notes qu'il se procura par ouï* 
dire, ou qui sont peut-être le résultat de ses 
observations. 

Xn. Cupani (i) donne quarante-hait dé« 
finitions latines d'autant d'espèces de vignes,, 
que cultivait le prince de la Catolica dans son 
jardin botanique de Misilmeri. Parmi ce nom-* 
bre il en compte dix<*sept qu'il suppose, peut» 
être gratuitement , être des variétés ; chaque 
espèce est nommée par le nom sicilien qui ap- 
partient à sa famille. Ces descriptions mérite-^ 



lib. VII; jtncrtœ^ Bateup ete^ Banme^' anno iSgG, 
in-f«. Il cite dts variétés de la vigne dans plusieurs^ 
endroits de son ouvrage , principalement dans le- 
cap. IX du lib. I , pag. aa et sniv. 

(x) Hortus caiholicust etc. Auior. pair. F. F. Cué 
pâni^ etc. Neapolif x6g6, i tom. in-^*"» ^*t* Vitisy pa«« 
a3x-a3g et uS2» 
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raient presipie d'être citées pour modèles, di^ 
au mérite rare du contraste réciproque qui gé-> 
néralement les distingue ^ elles réunissaient celui 
d'être plus uniformes, moins diffuses» et étaient 
moins abondâmes en termes impropres, vo- 
gues, et quelquefois barbares. Les caractères 
adoptés par l'auteur ne sont pas toujours bien 
choisis , comme nous le verrons par la liste 
suivante. 

Nombre des sarmens, le volume du raisin , 
si les grains sont serrés ou clairs, la dureté du 
pédoncule , le volume , la figure , l'égalité ou 
l'inégalité de la superficie, la couleur, le lustre , 
l'adhérence au pédicelle, la consistance, suc- 
culence, saveur, l'épaisseur de la peau, la pro- 
pension à se gâter sur la souche, le temps de 
la maturité et les qualités économiques des rai- 
sins, la quantité du moût, et combien de ré- 
coltes on recueille chaque année. Quoique le 
choix* des caractères et les termes qui les ex- 
priment ne soient pas exempts de reproches, 
Gupani n'en est pas moins un savant de beau- 
coup de mérite, surtout si l'on fait attention au 
siècle dans lequel il écrivait. 

Les définitions que donne Tournefort (i) des 
' ''' ■'■■■i- ^ i ■ .■,.1. 1 

( InstUuUom» ni herbariœ, dasm XXI f çenui IVf, 



wiétés de la vigne commune, ne méritent pas 
qn'on en parle. Déjà les botanistes , quand il 
écrivait, coinmençaient à s'enorgueillir, et dé- 
daignaient défavoriser Tagriculture , vers la- 
quelle la science des plantes doit diriger plus 
particulièrement ses recherches. 

Xin. Dans la Nouvelle Maison rustique (i) 
on décrit très-légèrement soixante^trois varié- 
tés , dont douze se trouvent aussi dans l'ouvrage 
d'Etienne et de LiebauU. Si Tauteur de cet ou- 
vrage avait observé d'indiquer dans toutes ces 
descrip 'J ons tous les caractères qu'il a reconnus, 
nous devrions le placer parmi les princes de 
Fagriculture; mais le défaut qui nous engage à 
lui refuser une distinction si flatteuse ^ c'est le 
même qu'on peut généralement reprocher à 
tous ceux qui ont écrit sur la vigne, sans excep- 
ter Duhamel, ni même Boutelou; il semble 



(i) £a Nouvelle Maison rustique \ etc. donnée ci-de^ 
mini au pubiic par le sieur Uçer. dixième édition , etc. 
Fans, 17499 A t. in-4®. Tom. 2, pan. III, lib. YI, 
cap. I , depuis la page 4^4 jusqu'à 4^9 J'^î vu aussi 
Tédidon septième de cet ouvrage, imprimée à Paris en 
1755*, la neuvième de 1^68, et la dernière de 18049 
par Bastien : elles n'ajoutent rien à la sixième â l'égard 
des variétés de la vigne. 
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qu'ils aieqt tous pensé qu'il suffisait d'exprimer 
dans leurs variétés les caractères les plus indis- 
pensables, pour les distinguer les unes des 
autres (i)«.Ils n'auront pas considéré que la 
connaissance de ceux qu'ils taisent peut être 
aussi importante que celle de ceux qu^ils ex-r 
priment, et que tant que nous n'aurons pas des 
descriptions complètes^ il n'j aura que confu- 
sioii (^), 

Cet auteur fait usage de tous les caractères que 
Herreraa observés , à l'exception du volume de 
la souche, du temps de la chute de la feuille, 
et de la dureté du pédoncule; mais il indique 
de plus, non-seuliement la résbtance de la 
plante, mais aussi sa disposition à dégénérer; 
la longueur du sarment, et là distance de ses 

{x) Nous faisons dans et chapitre la .critique de plu- 
sieurs auteurs qui ont fait bien moins encore. 

(2) Ce même défaut rabaisse beaucoup le mérite de 
presque tous les ouvrages surFIlistoire naturelle; ce qui 
a fait dire k quelques naturalistes que leur science, loin 
d'en mériter le nom, n^avait pas même Jes matériaux 
pour se foitner. Les descriptions de Duhamel et de 
Boutelou , font bien connaître que leurs auteurs ne 
manquaient ni de connaissances, ni d'application; 
mais peut-être ils auront manqué d^ moyens ou d^^ 
temps. 
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Borads, sa grosseur , celle de la moëUe» sa di- 
rection , sa résistance aux gelées^ sa couleur et 
celle de la taifle, la grandeur, %ure, formé 
. et coton de la feuille , la couleur qu'elle prend 
ordinairement au temps de la maturité du fruits 
celle de son pétiole, et la longueur du pédon- 
cule. 

XIV. GaYddel^ en bon botaniste, a mis en 
latin les quarante-six espèces de yigne proven- 
çales qu'il cite dans son ouvrage sur les plantes 
de son pays (i). C'est là tout Téloge que Ton 
peut faire de son travail ; mais il est bon d'a- 
vertir qu'il emploie quelquefois des termes 
impropres et vagues , et que Les caractères ne 
sont pas toujours suffisans pour distinguer les 
unes des autres , les mêmes variétés qu'il dé<* 
crit; ils se réduisent aux sinus et couleurs de 
la feuille, longueur du raisin , et si les grains 
sont serrés; volume, figure, dureté, saveur, 
couleur et fleur du grain ou pruïne (2) , le 



{1) Htstaires des Plantes qui naisseni aux emnrons â^Ais 
et dans plusieurs autres endroits de la Provence; par 
M. Garidel, etc. A Aix^ xyiS, un tome in-folio, art, 
vais, depuis la page 492 à 496. 

(a) Pour éviter la confusion qui résulte d'appliquer 



( i45 ) 

tém|[>s de sa maturité, et si le fruit sécOiisérV9' 
long-temps. 

!^Vk tluente Duena (i)^ peu ^satisfait de là 
divisiou vulgaire et vague des raisins blanc^s ^ 
boirs ou autres nuances , se plropôsa de traitet 
bvec clarté et distinction des divers ^«/ire^ quô 
comprend chacune de ces classes. Il décrit 
vingt variétés; onze sont entièrement copiées 
iâ^Hetretû, et dans toutes les autres il met de 
côté queltjues caractères reconnus pur ce princç 
de Tagribulture. Enfin , lie se hasardant pa^ à eft 
décrire d'autres, eb apparence parée que leurs 
taomsne les fontpas connaître,il décide que CéuJC 

le mot ftéur & ce qui l'<est véritablement , et hi tetté 
pobssière qu'on voit sur te grain et autres fruits, j'ai 
adopté le mot ptianef â Tezemple des agronome ia-^ 
fins , qui la désignaient ainsi à causé de sa resisemblanc« * 
avec la gelée blanche; eicpression que je n'ai pas ad^ 
ikiise, pairce qu'elle présente le même inconvénient de 
la doublé application, qui est toujours incompatible 
avec la clarté 'et lli précision icientiâque. 

(i) Traité des Vignes et de leur ùutturèj pùis<$ dans ùil 
manuscrit Sor l'Agriculture piratique, que laissa dôd 
Côme--Martin de Fuente-Duena^ etc., dans les Mé^ 
moim iastncti^s et curieux de don MiCbel-Jerôme Sua- 
rés» tom. ti, pag. ^^S^. 

lO 
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«qu^il a adoptés sont les seuls qui convieuuenl 
a ces espëœs. Heureusemeut qu'on les donne 
encore au Buen-Retiro , à plusieurs ceps que 
cultiva cet auteur. En les examinant , j'ai olv- 
tenu la connaissance des variétés dont il parle , 
ce qui m'eût été impossible par la lecture de 
très misérables descriptions. 

XYI. Langky (i) donna une idée de vingt*» 
trois variétés cultivées dans les serres d'Angle- 
terre ; il est surprenant qu'il n^ait pas donnç 
la gravure de six de ses variétés dont il donne 
la description , tandis qu'il a donné celles de 
trois autres , qu'il ne cite seuleufient pas. Les 
caractères cboisis par cet auteur, sont : la 
quantité du produit , le volume du raisin , le 
temps de sa maturité , si les grains sont serrés 
ou clairs y leur grosseur, figure , succulence , 
transparence , saveur , couleur et l'épaisseur de 
'ta peau. Il ne parle qu'une fois seulement de la 
t^ouleur dn bois et du pédoncule , coupures et 
x^oton delà feuille, et de la Fermeté de la pulpe> 
Deux fois il parle des couleurs de la feuille , 
au temps de la maturité du Cruit. Les planches 
ne sont pas .en couleur, et ce qui est pire en- 

(i) Pomona af the Fruii^Gardên UhairaUâ, By Batly 
Laojkyef Twtckenham. Loadon, 17^9^ in-foli». 



^re, eHes sont trës*inal exécutées; comme 
elles soni les seules que je sache qui aient été 
gravées en Angleterre , je citerai en passant 
t]uelques-uns de leurs défauts* It intervertit 
souvent la position naturelle du fruit, des 
feuiHes et des bourgeons , en représentant deux- 
feuilles et deux raisins du même côté du sar- 
ment à deux nœuds immédiats (pL 35 et 67) , 
et les bourgeons du côté opposé qu'ils de- 
vraient occuper (pL Sy )« Ailleurs il omet en- 
tièrement quelqties parties (pL 41 «t 45), oà 
il ne les met pas exactenient à leur place ( pL 
39 et 47); il alonge beaucoup le pétiole des 
feuilles, tandis qull raccourcit beaucoup la dis- 
tance des nœuds du sarment (pi. 38 , 39, 41 , 
42,5oet5i}. " 

J'ai v^ dans quelques-unes de ces planches, 
et depuis dans celles de Duhamel et Durosier , 
un grsdm de raisin coupé verticalement en deux» 
moitiés. On ne doit jamais omettre ce détail 
* dans les planches des variétés du cépage , parce 
iqu'il présente, avec plus de clarté que le grain 
entier , les proportions de sa grosseur et de sa 
longueur. 

XVIL MuUer{2) décrit trente-trois variétés 

. • 

(i) TheGardenerSf Dictionary. The sîrth édition, by 
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panni lesquelles on en troave quelques-unes 
dételles dé Langlej* Il en défioit quinze avee 
leur 4exte latin ^ commùnémeo^rises dans 
d'autres auteurs qu'il cite (Gornuts, Tourne- 
fort et <xaridel); il fait ordinairement usage 
des mêmes caractères que Langlej, excepté 
la couleur du bois et celte du pédoncule , et 
la transparence du raisin. Il parle .aussi quel- 
quefois de la pr uine , de la figure et ramification 
du raisin, de la dureté et longueur du sarment. 
Rarement il oublie d'indiquer les usages éco*» 
uomiques. 

XVÏII. Seguilkt{i). Je n'ai pas vu ses ou- 
yrages ; mais si je dois le juger par les descrip- 
tions que Valcarcel copieMdIe lui,^ il mérite 
presque la4flième<;ensure que Bidet, à moins 

' m 

Philip Miller. London, 175a, en grand in-fofro, art.' 
VUU* Comme Je n'ai pas ru les premières éditions de 
cet ouvrage 9 j'Ignore si Miller a pris deLangley, ou 
six'est cehii-ci qui a pm de Miller. 

(1) -Je ne sais pas si c^est le même E. BeguîUet que 
cite Haller comme auteur de di%rs ouvrages agro- 
nomiques. Il assure qu'on trouve quelques descrip«« 
tk>ns xle cépages dans celui qui est intitulé OemJogk » 
ou Dùcoun sur la meittêum manière éê cuiiiiw la vigne* 
Dijon, 1770, în-8*. 
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^it'oh ne lui accorde qaelqne indulgence pour 
avoir écrit le premier. 

XIX. Eidet (i) indique ordinairement la 
figure et les sinus de la feuille , et la longueur, 
coupe f dislance des nœuds , moelle et couleur 
du sarment.n observe dans le fruit la longueur 
du raisin y et si ses grains sont serrés. Dans le 
grain ^ la figure^ le volume, transparence, du- 
reté, saveur et couleur, s'il garde bien , et 
le temps où il mûrit ; il détermine aussi la quan- 
tité de son produit. SU avait appliqué tous ces 
caractères à chacune des variétés qu'il cite, ces 
descriptions seraient assez appréciables; mais 
telles qu'il les a données , elles ne serviront 
pas de grand chose , jusqu'à ce qu'un autre 
les complète. Il en a donné vingt-huit, dont 
dix-neuf se cultivent dans les jardins ou en 
treille ; les autres sont proprement de vigno- 
ble. Il en décrit vingt-quatre , qui ^ont aussi 
dam&Ja Nouvelle Maison rustique* 



( x) Traité sur la nature et sur la culture Je la oigne , elc. ; 
seconde édition , augmentée et corcigée par M. Bi- 
det y et revue par M. Duhamel du Monceau. A Paris» 
1769 , deux tom. in-8<*. ^ chap. XXIII et ZXIV du. 
|t€mier tome. 



XX. Duhamel (i) décril quatorze variéfé» 
qui se cultirent dans les jardins en France , et 
il les caractérise toutes avec leur définition la- 
tine , et quelquefois il parle en passant de quel- 
ques autres. Il est le seul qui détermine avec 
exactitude le volume des grains , et apprécie 
constamment presque tous les caractères aux- 
queb j'ai eu égard. Aussi ces descriptions sont 
plus complètes et plus méthodiques que celles 
de Rozier , quoiqu'elles aient été publiées les 
premières. Il donne des planches très-médio^ 
cres de sept variétés ; dans une ^ il représente 
un grain un peu au-dessous du naturel, et un 
autre partagé parle milieu. La onzième planche 
représente une espèce que Linné a nommée kh- 
ciniosa , qui se cultive au Buen-Retiro , et dans 
quelques jardins à Madrid; on y trouve aussi 



(i) TrmU des afhnsfndiim, etc., per M. Doha^ 
md du Monceau, tome 111. A Paris, 1782^ in-8*. , 
pag. 198-216. C*e8t celte édtlioo que j'ai eue dans mes 
mains. J^aî vu aussi rédttion magniGctue qu'on avait 
déjii faite auparavant sous les yiux de Tauteur, en 
1768. Les planches de cette dernière ne sont pas pré- 
férables à celles de rin-8<^. ; mais elles sont mieux grar 
vees» 
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raDatomie de sa flear » l'un et Taatre tre9-iiiai 
dessiaés. Bidet avait déjà décrit dix variétés de 
celles que domie Duhamel ; Siger douze , et 
les auteurs de kt Maison rustique en avaient 
publié deux. 

XXL Dans le Traité des Jardins {i), on a. 
donné la description de onze cépages , que Du- 
hamel a publiés aussi. Dans les deux auteurs / 
la description est précédée de la phrase latine* 
Les caractères sont pris, sur le volume de la^ 
souche ; grandeur , coupe , dents , et couleur 
de la feuille; nombre, figure et vohime des^ 
raisins ; volume y figore, dureté y couleur » sau- 
veur et succulence du grain ; s'ils sont serrés^ 
ou dairs^ et du temps de leur maturité. Il j a 
plusieurs de ces caractères dont. on n'use 
qu'une ou deux fois. 

XXn. Edouard Antil ( i> cite (rente-deux 
variétés eun^éennes., parmi lesquelles il y ea 



► (i) TraUé des Jardins, ou Le mouoeau de là Qida^ 
tyniej première partie; Jardin fruitier y ^r M. !«• Bu! 
A Paris, 1775. . 

(a) v4> ^9say on the culUoatian oj the mne , eic. i 
pag. 190 ; daiM les Transacdons philosophiques améri^, 
eaines ^ tome l^ éd. 2K 



« deux <|ae'îe pe me souviens pas d'avoir vues 
dans aoeuD autre auteur. Gomme il ne s'occupe 
que d'assigner à chacune le climat qui luicoo-»» 
Tient le mieux dans FAmérique septentrionale, 
il n'indique aucun autre caractère que ceux de 
}a robusticité, dç la durée, et celui de l'ordre 
4e la maturité des fruits. Ds^ns les deux der- 
nières pages de son Essai , Antil fait quelques 
observation^ générales sur les cépages qui 
naissent spontanément en Amérique. Il parle 
particulièrement de cinq » qu'il caractérise par 
le nombre et la grosseur de ^eurs sanuents, 1^ vo- 
lume et Iç composé du raisiq , si les grains sont 
serrés, le volume , la figure^ la couleur, succu-r 
lence et saveur des grains, et ps^r le temps ok 
ils mûrissent ou se séparent du raisin. 

XXin. La description que donne Jean 
Jones (i) d'une espèce silvestre qu'il a décou-r 
verte au Mariland, est si imparfaite que jf 
doute même que les bahilans au pajs pussent 
la reconnaître aux caractères qu'il lui attribue,^ 
à ^oins que ce qu'il diit avoir observé dans la^ 



(i) Dans les Transaçtiims (MloM^hiqim améncamti $ 
%çme 1 1 d^nièr« page. 
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proioe Int convieDoe constamment et exdci« 
6iv€meDt(i). 

XXIV. P^esion (2) donne la description dei 
mêmes variétés que Duhamel^ et dans le même 
ordre , mais avec tant de précipitation et de 
mauvais goût , qu'on ne peut pas dire qu'il a 
copié ni extrait cet auteur, mais qu'il a tra- 
duit ce qui lui a convenu sans intelligence et 
sans discernement. H ajoute à la fin le nom de 
vingt-deux cépages anglais. ^ 

XXV. La Bretonnerie (3) parle de trente- 
deux variétés, quoique la moitié soit du lioin^ 
bre dé celles déjà décrites par Duhamel; il lui 
est bien inférieur dans cette partie ; mais oa 
trouve peu de descriptions meilleures que les 
siennes dans les auteurs qui l'ont précédé. Leifr 
plus grand dé&ut est le mépris des caractères 
du sarment et de la feuille. 



(1) Il est dté page 88. 

(a) The universel Bo$4mis$ and Nurmiyman , etc» ^ in 
fpur vol. f by Richard Weston , esq. , voL 4- London , 
1777 , in-*8^ ; depuis la page iSa jusqu'à i56« 

(3) VEccle du jardin fndUtr^ etc. , tome II. A Parts^ 
1784» in-Q^ ; depuis b pag0 9x4 jv^Q^'i» IfipagtaaS» 



( i54 ) 

XXVI. yakarcel (4) cite cent seize cépsh- 
ges nationaux ou étrangers , sans être assuré 
de leur diversité, et sans pouvoir la connaitre»^ 

- Il paraft que son but était plutôt d'accumuler 
les noms, de faire parade d'érudition, et fati** 
guer ainsi notre patience , que de fixer des 
bons caractères qui établissent les différences ,. 
montrent le chemin simple de les rencontrer^ 
et instruisent ainsi ceux qui le consulteraient 
par des vues utiles et ingénues. Il copie toutes 
les descriptions de Herrera, prenant la liberté 
de leur prêter son langage, de mettre de l'unie 
formité dans l'ordre des idées ^ et de l'aag* 
menter en deux occasions, ce que je suis biea 
éloigné de blâmer ^ quoique j'aie été quelque* 
fois indigné de la légèreté avec laquelle il pro- 
cède; malgré ces défauts » quelques-unes des 
descriptionsdes variétés qu'il a examinées par 
lui-même , et qu'il n'a pas pu submerger dans 
son érudition ^ laissent peu à désirer. 

XXVII. Le public doit aussi à Valcarcel la 
connaissance de trente-trois variéi;és de Ma- 
nises (village pris de Valence ) r leur cul* 



(i) Agriculture générale^ etc. , par D. Joseph Val- 
carcdi tome VUI. Valence, 1791 1 ia-4^ 
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tivatenr, don Juan du P^ao (i)« lui a fourni des 
descriptions qui sont tres-*légères , et presque 
toujours limitées aux caractères du ^t^Sok ; il 
est Tunique , que je sache, qui ait fait cas da 
nombre des grapillons. 

XXVHL Garcia de la Lena (D. Cecilio) (2)/ 
donne trente-trois variétés qull suppose les 
plus connues à Malaga; de ce nombre, neuf 
se trouvent dansValcarceL J'en cite treize dans 
mes Sjnonjmes, mais presque toujours avec 
le signe du doute, parce qu'il n'est pas possi* 
ble de les reconnaître par les caractères que don 
Cecilio a adoptés , puisqu'il ne les prend ^ue 
du raisin et du grain, prescindant souvent des 
plus importans, et qu'il en omet entièrement 
d'autres. Cet auteur n'aurait- il pas mieux fait 



(1) Tome Vin, depuis là page s45 jusqu'4 la 
pageaSS. 

(a) Di$$ertaUon m neommandalian eldéfaue âufa^ 
meux vin de Mtdaga Pero-JUmen^ Malaga, 17921 in-9*« 
Ces descriptions avaient déj4 été^^^lîées avec celle 
d'un autre cëpa ge appelé ^^rpiiAna^ ; Uani le premier 
tome des Conversations malaguines , iftif limé à Malaga 
en 1789. ht. véritable àutetir de dbs Skux ouvrages est 
D. Cristophe Medipa Conde, odde de la Lena ^ qui 
est mort chanoine de Mabga. 



( i66) 
de nous donner une bonne deseription de m 
variété le telon de vache {tetadetHica)^ que 
de selivrer à rorgueillenx désir de montrer une 
érudition à laquelle il subordonne souvent le 
bon jugement, car nous ne soupçonnons pas 
sa bonne foi ? Comment la Lena pouvait-il se 
disculper d^avoir » quand il parle des eépages 
décrits par Valcarcel , (i^'en avoir , dis-fe^ géné- 
ralement parlé beaucoup moins bien que lui» 
en kur attribuant souvent des caractères faux 
et absolument contraires à ceux que.leur donne 
l'agronome valencien , tandis qu'il écrivait son 
ouvrage sur le terrein même qu'occupaient les 
vignes de Malaga î 

XXIX. Dans le dlclionnajre d'agriculture^ 
arrangé par Rozier (artide f^igïïu) , on trouve 
quelques notes et d'excellentes observation» 
sur 'les variétés de la vigne , et une «xpositioi» 
très-complète des moyens qu'on devrait adop- 
ter pour fixei» leur nombre et leur sjnonjmie» 
le^ décrire et conùàl tre comparativement com- 
ment on pourrait te$ utitiserdans la société. Les^ 
descripfîoQs qu'M donpe ne répondent pas en 
général à uiie idéte si intéressante ^ elles sont 
sans plan^ sans -uniformité , incomplètes, dif- 
fuses, loujOQrs infiérieures à ceUes de Duba.-^ 



nel, quelques-unes ayec un texte en latin i* 
d'autres n'en ont pas ; la phrase même est in« 
substantielle et souvent absurde n et pour com- 
ble de légèreté et de mauvais goût , il fait une 
distinction téméraire de variétés et sous-varié- 
lés. n décrit quarante-trois variétés , dans les* 
quelles sont con^>rises six d'Etienne et Lié* 
bault, dix-neuf de Léger , douze ou treize dp 
Bidet /quelques-unes de Miller, les onze da 
Traité des Jardins de là Bretonnerie^etdouze de 
Duhamel. Quant à ses phrases latines, dont il 
cite rarement les auteurs, quelques-unes sont 
prises de Gandel, d'autres de Duhamel , deux 
de Gaspar Bahuino, et toutes avec les défauts 
deToriginaL Les caractères sont pris du rai- 
sin, du grain, de la feuille, et quelquefois dit 
sarmeut , tel que la vigne les présente au temps 
de la maturité du fruit. La plus grande partie 
des caractères absolus que j'ai considérés dans 
les mêmes parties, sont quelquefois indiqués 
dans dbt ouvrage avec plus ou moins de pré- 
cision et d'ordre* Il est à regretter qu'il n'en 
fasse pas un plus grand usagé dans les des- 
criptions qu'il donne , <^ il eft impardonnable 
d'avoir fait les foutes que nous avons citées, et 
d'autres moins considérables , ayant écrit après 
on DubameL U a joint aux descriptions des 
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planches |de peu de mérite ; il en a six, copiées 
de Dobamel y dans lesquelles on a présenté des 
feuilles de seize variétés, et les feuilles et le 
irait de seize autres. Dans trois seulement on 
Avait représenté un grain de grandeur uata-* 
relie, et dans deux autres , on en voit un coupé 
|>ar le milieu. Je dterai dans mes descriptions 
le texte de la traduction espagnole et les plan- 
dies de l'original, puisque le traducteur les a 
supprimées sans les remplacer par d'autres , 
qu'il réserve peut-être pour les supplémens 
qu'3 a annoncés , et qu'il est à désirer qu'il pu* * 
blie incessamment. En attendant, je ne puis 
me dispenser de relever certains défauts qui 
déparent beaucoup sa traduction des descrip- 
tions des cépages, parce qu'elle contient des 
erreurs préjudiciables à notre agriculture. i ^. Il 
distingue trës-rarement , parmi les noms qu'il 
donne aux variétés, quels sont ceux qu'il a tra- 
duitslittéralement; quels sontceuxqu^ainven- 
tés, et ceux qui sont déjà en usage, a*. Une cite 
pas les districts de la péninsule où l'on use des 
noms vulgaires qu'il donne. 3^. Il n'a pas même 
^it comment il a su que les espèces auxquelles 
il applique ces noms , sont eiïectivement les 
mêmes auxquelles on les donne en Espagne , 
et non d'autres auxquelles les descriptions du 
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dicâonnaire ccMiTiennent également. Dan» le 
<loute dans lequel elles laissent même le bota*^ 
niste le pins exercé , il était nécessaire i^D^ donner 
une idée du fondement -sur lequel le traduc- 
leur s'est reposé pour fixer sans scrupule leur 
application. Tels sont les défauts qui me pa- 
raissent préjudiciables dans la production de 
f ar^cle précité > et que nous derons espérer 
que l'auteur corrigera dans le supplément qu^i) 
^ annoncé et que le public instruit attend avec 
impatience* 

XXX. Uarticle vigne, du dictionnaire de 
Rozier , a été réimprimé avec tout ce qu'il con- 
tient de relatif au vignoble et à ses produits dans 
nn traité séparé (i), sans autre changement, 
t{uant aux variétés, que celui d'ajouter une note 
sur le raisin blanc de Côrinthe, de donnera leurs 
noms le lieu et les caractères typographiques 
qui iftir correspondent, de supprimer treize 
planches, et de réduire la grandeur des autres. 

XXXI. Les cinquante-trois descriptions de 
Forsyth (a) sont si courtes, qu'elles ne mérite^ 



(i) Traité ihéonifue et pratique sur la culture de la 
-^igne^ eie. ; seconde édh. Paris> 1801, n tom. in-8». 
(a) Trailé de Ja cuUure des wtres /ndOen, etc. ; par 



Mient pas d'être citées , si ce n'était i{iie yingl 
d'entr'elles se rapportent à des variétés dont je 
n*ai pas trouvé le nom dans aucun auteur; des 
autres, Miller en avait cité dix-sept; Duhamel 
quelques autres, et le reste se trouve dans des 
auteurs anglais pu français. Le traducteur &an« 
çais ajoute dans ses notes (i) les définitions la- 
tines de dix-sept cépages du texte qu'il a pris 
dans Duhamel et Rozieré 

XXXII. Dans le tome II de ^Hebdomadaire 
dagriculture (12), on trouve une liste des cé« 
pagesde Xérès de Los Caballeros : je n'ai pas pu 
en faire usage, quoiqu'elle contienne quelques 
noms connus en Andalousie, parce qu'elle n'est 
accompagnée d'aucune description. Dans le 
tome EX (3) , on trouve les descriptions de la 
Lena un peu retouchées, quant au langage; et 
on j cite (4) quelques cépages de San-Lucar , 
de Baraméda, désignés par quelques cara|^res^ 



M. W. Toraylh; traduit de ranglaîs,etc., parPictet*^ 
Mallet, de Genève. Paria, t8o3| i vol. ia-80| depuis 
la page i3a jusqu'à la 140*. 

(i) Page36i. 

(a) Page46. 

(3) Page a6 et suivantes» ^ . . 

(4) Pagr 57, , ^ ' 
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tmijonrs insofifisanspoar lès distinguer. Dans le 
tome X (i) on nomme et caractérise très-légë- 
rement huit espèces de vigne cultivées à Mé- 
dina del Gampo. 

XXXm. n parait qu'on a pensé qu'il n'était 
pas compatible avec le plan du nouveau diction- 
naire dliistoire naturelle (2) de s'arrêter beau- 
coup sur les variétés de la vigne, puisqu'on n^en 
cite que vingt-huit, qui sont copiées du diction- 
naire dé Rozier, et qu'on a supprimé beaucoup 
de notes importantes, qui les caractérisent, 
dans les descriptions de cet ouvrage , sans en 
substituer d'autres bonnes ou mauvaises. 

X^XXI V. J'ai la satisfaction d'enrii^ir ce oha. 
pitre de l'annonce des descriptions de quinze 
cépages, que M. Boutelou (D. Esteban ) a pu- 
bliées dans le tome XYIII de V Hebdomadaire 
^Agriculture : n elles avaient paru trois ans 
plutôt, les miennes seraient moins imparfaites^ 
parce que j'aurais fait attention i quelques ca« 



(i) Page 392. 

(a) Nouoeau Dietùmnaire d'Hist. nai. appliquée aux 
arts^ etc. Paris, in-8<>, tome XXIII. An i8o4, art. 
Vigne ^ depuis la paige i56 jusqu'à hi i6a. 

XI 
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taçtères qu'il areconnus et appréciésà leur Va- 
leur, et que je n'avais pas aperçus : tels sont les 
verrues , et le petit rond des petits pédoncules 
des raisins, la persistance des étamines, etc#; 
l'aurais aussi fait plus d'attention à d'autres ca- 
ractères dont je n'ai pas fait assez de cas : comme 
sont ceux que donnent les divisions du raisin, 
et les semences ou graines. 

Boutelou est , à mon avis ; le premier qui a 
examiné , avec toutes les connaissances agrono. 
mes et botaniques 9 les variétés de la vigne ; c'est 
pourquoi ses descriptions sont généralement 
complètes, et beaucoup meilleures que celles 
d'aucun autre auteur. 

Voilà tous les descripteurs dés variétés ^ la 
vigne que j^aieus entre mes mains ea diverses 
occasions; car je n'ai jamais pu obtenir de les 
réunir à ma disposition , comme cela m'eût été 
très-utile pour en tirer tout le parti possible en 
les comparant avec plus d* attention : je ne doute 
pas que d'autres auront écrit sur le même sujet , 
sans que leurs ouvrages soient parvenus à ma 
connaissance. En effet, j'ai trouvé dans divers 
auteurs quelques citations qu'il m'a été impos- 
sible xle vérifier (i) : telle est la pénurie de livres 

(i) Xal cherché inutilement VlKstona Fais çîniçue 
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Utiles dans notre pépinsule; et tel est le petide 
progrès du goût pour les conoaissances lesplad 
iotéressaotes. Je puis assurer que je n'ai omis ni 
soins , ni efforts pour donner à. cet Essai toute 
la perfection que peut exiger, son importance « 
A San-Lucar , à Malaga , à Grenade , j'ai couru: 
de tous côtes, pour cherc4ier des notes et des 
livres : et j'ai passé à Madrid des années entières 
pour tirer de nos bibliothèques publiques la 
triste certitude qu'elles n'ont pas été établies 
pour ces sciences ni pour notre siècle; et j'ose 
dire qu'on ne trouverait pas en Espagne d*an-* 
très auteurs sur cette matière que ceux que j'ai 
eus daus lés mains. A tous ceux (et c'est un 



de Dodoneo (Colorr. , i5o8, in-S®). \S Ampelograplua 
de F. J. Sachs (Lipsiœf 1661, in-S») Vj Abrégé des 
bons fruits^ etc, de J. Mer. et. (Paris, 1667, 1676 1 
1690; Amst. , 1667, in- 12. ) \JArt propa^andi vîtes ^ 
cpud Francos usitata, de Geoigi' Heppe. (Wilember- 
ga, i6c7 , "*"-4*' ) Et le Traité qu'a écrit J. A. Leî- 
>veber, sous le tit^-e de Vino JVtriheimensL ; Altdorf, 
17 14» in~4^ ) Haller assure que dans tous ces écrits y 
excepté le premier, il est parlé des variétés de la vigne. 
Le traité que publia Jacob Horstîo, sous le titre 
impropre iTOpuscui. de inie wnifent ejusque partibus 
(Helmstad, 1687, in*8^; Marpurg, i63o, in-80.), est 
purement médical. 
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petit nombre) dont j'ai pu apprécier le mérite 
|iar ropinioD des saTans qui lesdtent, j'ai dédié 
«ne Tariété , afin que leurs noms s'étendent et 
se perpétuent comme les ouvrages qui les por- 
tent , et qu'ainsi leur souvenir fleurisse en Es* 
pagne, puisqu'ib ont contribué à illustrer une 
des plus précieuses 'branches de notre agri** 
culture^ 



(i65) 



feSBBaB» 



CHAPITRE V. 

Observations sur le cépage et sur les i^ariétés 
de la çigne. 

Il eût été impossible de parvenir à distînguei 
les plantes , et d'en fixer la coonaissaoce , si 
OD n'avait pas d'abord pensé à établir un ordre 
systématique. Gomment ne pas confondre les 
Idées des unes avec les autres , quand la pro- 
digue nature les a épar^lées sur la terre avec 
tant de profusion et de désordre , et unesi pro« 
digieuse variété dans leurs formes et leurs re-» 
lations ? En effet y au premier pas que l^mme 
fit dans la science des végétaux, il se trouva . 
égaré , et ce fut par un effort extraordinaire de 
talent et de courage que , d'une main har^ 
die, il les saisit pour les mettre en ordre et les 
classer. Quand on connut qu'on ne pouvait pas^ 
pénétrer le secret du plan et du système de la" 
nature, alors on eut Tidéa de les diviser en- 
groupes ou séries qui se divisent et se subdi?* 
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visent, elles signalent toutes par des proprié- 
tés et des signes constans et exclusifs , déter^ 
minant ainsi la classe où l'on doit les placer. 
Il n'était pas possible d'assurer d'une autre 
nKinière la prompte vérification de leur nom 
et de tout ce qu'on en avait écrit. 

Les botanistes , convaincus de la solidité de 
cette idée, s'occupèrent de la réaliser, et ils 
divisèrent tout le règne végétal en classes , les 
classes en ordres, les ordres en genr^, les 
genres eh espèces , et les espèces en variétés, 
en observant que les divisions générales réu-* 
nissent les subalternes , quand elles ont plus 
d'analogie ou de ressemblance. 

Conformément à ces bases de classification 
ou de système , on est convenu d'appeler ca^ 
riéiés les plantes qui, quoique venues de^ 
semences d'une même espèce, présentent 
quelques différences qui , n'étant qu'acciden- 
telles, doivent se supposer variables ou très* 
stijettes à disparaître : espèces , la réunion des 
individus entièrement semblables et qui se re- 
produisent toujours de graine sous la même 
forme : les genres , la collection des espèces 
qui réunissent le plus grand nombre des mêmes 
caractères : ordres ou familles , l'assemblage 
de divers genres réunis par un ou plusieurs, car 
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ractères communs; et les classes enfin sont 
la réunion Ae diverses familles. 

Pour rendre cette doctrine plus intelligible \ 
nous en faisons l'application sur quelques 
plantes connues. Le chou-navet, le chou cas- 
tillan , le chou-verd, le chou-breton , le chou- 
cabus ou pommé; le chou>lombard , le brocoli 
etle chou-fleur sont 9 selon les botanistes, de 
simples variétés de Tunique espèce de chou ^ix* 
vage, qui se reproduit spontanément dans 
quelques parties de l'Europe. Le chou et le 
navet sont ^ts espèces' d'un même genre, 
, qu'on appelle brassica. Ce genre , ceux du rai- 
fort, du cresson , de la moutarde, etc., etc., 
dans lesquels on a admis presque toutes les es-.' 
pèces de raifort sauvage, appartiennent à un 
même ordre , qui, réuni à un autre ou à plu-^ 
sieurs autres >'selon les différens systèmes , for- 
ment toute une classe. 

Presdiidant pour le moment des difficultés 
qui se présentent pour établir les ordres et les 
classes , et sans nous occuper dès succès plus 
ou moins heureux de toutes les tentatives qu'on 
a faites jusqu'à ce jour pour les applanir, objets 
qui n'intéressent pas dfirectement l'ampélogra- 
phie, je m'occuperai dans ce chapitre des 
genres, espèces et variétés, me bornant, à l'éx 
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gard de ces trois poinls, aux réÛexionsquipeii<» 
vent contribuer en quelque manière à.la ood# 
naissance de la vigne , objet unique de cet 
Essai. 

Le port général ou figure , ou , pour ainsi 
dire , Tair de famille des espèces, indique d a- 
bord aux botanistes celles qu'ils doivent réunir 
à un même genre ; mais comme il n'est pas 
toujours décidé , qu'au contraire il est sou^ 
vent équivoque et trompeur , et qu'on a ob- 
servé que rarement il est constamment quasi 
identique dans les espèces qui sont véritable^- 
ment de la même faipille , excepté dans la 
fleur et le fruit, on a établi pour loi princi- 
pale f que les caractères génériques doivent 
particulièrement se prendre dans ces parties 
de la plante ; mais il faut observer que Fon 
n'est pas toujours d'accord sur le mérite de 
chacun de ces caractères , de sorte qu'on est 
obligé quelquefois d'admettre dans quelques 
plantes, pour caractères génériques , ceux que 
dans d'autres on ne voudrait pas même recon- 
naître pour spécifiques. Plusieurs pensent aussi 
que les genres très-chargés d'espèces devraient 
être divisés , en adoptant l'usage des caractères 
qui y dans les genres qui réunissent peu d'es- 
pèces ^ ne méritent aucune attention; et en se 
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conformant d^ns la pratique à cette maxime ^ 
ils ont établi diver»^ genres^ dont Tes espèces 
conviennent à ceux de divers autres , dans la 
plus grande partie^ et qu^Équefois dan$ pres- 
que tous leurs caractères. Ces difficultés , cette 
confusion d'idées , ce défaut de principes, ont 
occasionné parmi les botanistes des schismes 
terribles, des disputes interminables, et un 
désordre funeste à la science. 

Les botanistes ne sont pas mieux d'accord, 
quoique moins échauffés, sur la détermination 
des espèces et des variétés. Gbmme,.dan& beau- 
coup de cas , il est impossible de vérifier leur 
généalogie , ou de distinguer entre les unes et 
les autres , «ans observer les individus propa- 
gés de graine , et dans une série de généra- 
lions oii ils soient exposés à toutes les circoas** 
tances qui peuvent les transforma , ouvrage 
certainement long , difficile , délicat , et sur- 
tout très-pénible ; ils ont pris le parti facile et 
prolixe de deviner ou supposer ce qu'il était 
important de voir et de démontrer; et s'ils se 
trompent magistralement, selon l'idée qu'ils 
ont formée de la constance de chaque carac- 
tère , en décidant que telle plante est une es* 
pèce ou variété de tel autre , sans donner ordi- 
nairement la moindre raison de leur avis, c^st 



# 
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qu'ils soDt bien assurés que si un autre dit le 
contraire, il ne procède pas avec plus de fon-* 
dément. 

Le plus grand ni5lnbre9 éblouis par certaines 
idées de gloire qu'ils forgèrent eux-mêmes , 
pour pallier leur paresse et donner un aliment 
à leur vanité, ont regardé les espèces comme 
moins dignes d'une étude profondequeles gen- 
res et méprisèrent particulièrement celle des 
variétés, comme si leur connaissance n'était pas 
aussi indispensable pour fixer les espèces, que 
celle des espèces pour établir les genres. Les 
variétés cultivées ont été généralement négli- 
gées , en raison directe de leur importance, sous 
le ridicule prétexte qu'elles dépendent de la cul- 
ture, à tel point que, d'une année à l'autre , un 
grand nombre disparaissent, ou en produisent 
de noirvelles. 

La vigne nous offre un exemple frappant de 
tout ce que je viens d'avancer. Il j a peu de temps 
qu'on a rapporté à ce genre une espèce que 
Linné avait placée parmi les lierres (i); et néan- 
moins on a trouvé dans ce professeur un cépage 



(0 Vitis hederacca de Ehrh et Willd ; Hedera quia^ 
quejoliai Lin. 



qui, selon le système et la description de Thum-' 
berd , est un véritable lierre (i). Wildenow vient 
de passer aux cissus quatre espèces (2), que cet' 
auteur avait réunies auxcépages. Wahl avait fait 
de même pour la vitis irifoUa de Linné. Les bo- 
tanistes ont établi pour pnncipey que tous les 
divers cépages qui se cultivent en Europe, 
sont de simples variétés d'une même et unique 
espèce, que Fhomme peut multiplier à savo. 
lonté, anéantir ou réduire à un tjpe commun, 
ou forme primitive, en les propageant de graine 
ou en les abandonnant à la nature. Mais il' 
est très-facile de démontrer que leur dédsion, 
gratuite à cet égard , est erronée , et qu'elle 
porte sur un objet dont ils n'ont pas la moindre 
notion. 

Ils caractérisent la vigne commune par la des- 
cription suivante : feidUes lobées , sinuées^ 
nues (3); je décris un grand nombre de leurs^ 
prétendues variétés, dont les feuilles sont quasi 



(i) Vitis HeterophiUia. Sa baie nVst pas dominante 
comme dans [\ts vignes; mais elle est couronnée pac 
le calice comme dans les lierres ; calice coronaia p dit 
Thum berg , FI. jap. , pag. io4* 

(2 y. ( apensis , cirrhosa , Japom'ca 9 y pentaphUla» : 

(3) Fdîi&îahaUs sjùuuUisnuiis* 
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entières (sans coupures ni sinas) et d'autre» 
qui les ont véritablement palmées : aucune n'a 
^es feuilles rigoureusement nues; mais toutesont 
quelques petits poils, au moins auprès des neiv 
vures. Beaucoup sont assez velues» quelques- 
unes très- velues, efïes trente-une de la pre- 
mière section sont évidemment cotonneuses^ 
ont le coton très-entassé, et généralement en 
grande quantité. Ainsi , ou il faut refondre entiè-» 
rement la phrase botanique avec laquelle on dé- 
finit k vigne, ou il faut en séparer plusieurs, 
qu'on avait jusqu'à présent considérées comme 
des varîptés; et ce sera avouer que jamais la na^ 
ture ne les avait réunies. Si on adopte le premier 
parti , alors les trois espèces admises par Linné ^ 
sous les noms de indica, labrusca et tfuJpina 9 
ne peuvent subsister, ou du moins il faudra leur 
donner des définitionsnouvelles, pourvu qu'elles 
' aient des caractères qui le permettent. 

Car la définition de linné de la première (i), 
feuilles cordif ormes , dentelées , velues à ten-- 
çers , vrilles qui portent des raisins (a), convient 



(i) Faliis corâatisdenialis , subtus çUlosis cirrhis race-' 
miftris. 

(^) Selon ridée que j^ai donnée de b vrille , qui i»c 
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à tontes celles de ma deuxième section; si nous 
supposons que Linné a usé dans cette occasion» 
selon sa coutume, de l'expression rillosa, à la 
place de pilosa. 

Les caractères que les auteurs attribuent à 
cette plante dans leurs descriptions détaillées^ 
ne servent qu'à la rendre plus problématique. 
Si on s'arrête à ceux sur lesquels ils sont tous 
d'accord 5 on pourrait croire qu'elle forme une 
seule espèce avec les trois variétés de ma cin- 
quième tribu; et particulièremeot avec ma QÎr- 
gilianaf puisqu'elle ne se distingue d'elle que 
parce que les dents sont plus petites, et les 
grains entièrement ronds {plant rotundij dit 
Rhéede j; et si l'on adoptait, comme caractéris- 
tiques, de semblables différences, # serait muK- 
tiplier à l'infini les espèces de la vfgne. Si nous 
adoptons les autres caractères que les botanis- 
tes citent, nous tomberoiis encore dans un plus 
grand embarras, parce que beaucoup convieor 
nent à plusieurs de mes yariétéi; le mérite [de 
quelques autres est douteux , et ce qui reste 
ne présente que des contraldicti<7ns. 



parait exacte, ont peu en dire âttlant de toutes celle ^ 
que je dëcrie. 
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ÎÂùné, dans sa Flore deZélaûde, dit que le$ 
yrillesdelai^iiisindicasontsimpies, et naissent 
80US les aisselles des feuilles ; mais ni les plan-* 
chesde Rhéede, ni les échantillons qu'a apport 
tés le célèbre Née, jae les présentent axillaires 
ni même plus simples que celles qui se voient- 
dans plusieurs de mes yariétés : il assure aussi 
que les raisins sont simples et naissent au milieu 
des vrilles ; mais la planche de Rbéede repré- 
sente le contraire (i); enfin, il ajoute qu'elle 
est remplie de poils gris, quand le même Rhéede 
assure que ce n'est que du poil blanc; et moi, 
je les aperçois dans les exemplaires de Née, 
qui se conservent dans le jardin botanique de 
Madrid, chargées d'un coton ferrugineux, ou 
d'un gris r^geâtre. 

La définition par laquelle les botanistes ca- 
xaclérisentlaW/w labrusca (2), feuilles cordi- 
Jormes, presque trilobées, dentées, coton- 
neuses à Penv^rs , convient aussi à plusieurs de 
ma section F'j et même à toutes sr l'on veut. 



(i) Il est vraiî qie Rhéede présente deux grapillons 
aux extrémités des vrilles, moins rameux que le raisin 
principal ; mais cet accjdent est assez commun dans 
beaucoup de variétés dans les climats chauds. 

(2; Foliis cordatis subtrilobis dentaiis subtus tomeniasîs. 



'puisque, en sljle botanique, on peut bien ad- 
mettre dans le presque celles, qui ont cinq dé- 
coupures. 

Dans rédition des Species Planiarum , que 
Wildenow a donnée dernièrement, on trouve 
un rapport exact entre la i^iiis indlca.dc Linné, 
les sjnonjmes et les planches de Sloane et 
Pluckenet, quand J. Burman (i) et le même 
Linné l'avaient adoptée pour la i^itis labrusca. 
Wildenow cite aussi pour la première ud autre 
synonyme de Brown, que Burman et le même 
Brown appliquent à la seconde. 

Linné et Wildenow citent, pour la intis in- 
dica^ une gravure de Rbéede, dont la compa<^ 
raison avec celles de Pluckenet, Sloane et 
Brown, loin de favoriser aucune des deu^ opi^ 
nions, autorise le soupçon que la vilis indica 
-ei la labrusca sont une même espà|^ On ne 
saurait résoudre la question en conHant les 
descriptions des auteurs, parce qu'ils ne sont 
pas d'accord même sur le caractère principal , 
sur lequel Lânné a établi la différence de ces 
«espèces. Burman dit que les £èuillessonlcoton* 



> (i) Dans les plantes d'Amérique de Plumier, fasc. 
10 ^ lab. âSg, f. i« 
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netises od velues par^-dessous, et Sloane et 
Plockenet, qu*elles sont seulement yeloes. Au 
moiiW si Dous étions assurés que les deux ont 
coastamment ub coton ferrugineux, comme 
Thumbert le suppose pour la labrusca, on 
pourrait alors adopter le caractère pour spéci- 
fique, et par ce moyen réunir les deux, pourvu 
toutefois que la labrusca ne soit pas vraiment 
et particulièrement dioïque, comme le pré* 
tend le Now^eau Dictionnaire dHisioire na- 
turelle; mais cette couleur est trop acciden- 
telle, d'après ce que m'assure don Ferdinand 
de Zea i qui a vu en Amérique les feuilles de ce 
cep sauvage , et a remarqué cpi'eUes étaient d'au- 
tant moins ferrugineuses quelles étaient moins 
vieilles ou plus élevées» et que le coton de 
quelques individus était entièrement blancs , 
observaÉMi qui s'accorde parfaitement avec 
celles ^Pj'ai faites sur deux ceps qui se cul* 
tivent dans le jardin botanique. 

Le même don Ferdinand Zea, dès qu'il vit 
en Andalousie le moUar noir ( 20 — mollis) , et 
le eano (ai — verncolor), pensa qu'ils pou- 
vaient être de la même espèce que la vigne 
silvestre d'Amérique. En effet, toutes les deux 
)»i ressemblent, même dans la petitesse des 
dents ^ et la seconde, en donnant aussi des rai- 



^ins de diffSérentes coùlears , comme les^ro^oit 
la yigDe sauvage de rAnsérique septenIrioDale»' 
<cù on les appelle raisins de renard. 

Sloane dit que les sarmens inférienrs de la 
<nUs labrusca, ou si Voù veut indica , rendent 
dans l'instant qu'on les coupe quantité d'eau 
|iore et fraîche , qui apaise la soif des naturels 
^u pays (f )• Je doute que ce caractère puisse 
être adopté pour spécifique , puisque toutes les 
variétés de la vigne possèdent cette même pro- 
priété pendapt tout le mouvement de la sève , 
^oiqu'à un grade différent, qui, selon ma ma- 
nière de voir, est proportionné à la chaleur et à 
f humidité du 'climat (2). 

Il résulte de tout ce que ^e viens de dire sur 
la Jabrusca et Vindica de Linné, qu'il est 
très-probable qu'on doit les réduire toutes deux: 



(i) On pevt voir dVuAres jarticiiUrités qui ne se- 
raient pas ici à leur place, elqui sont rebtives à h V. 
lahnmca^ dans les auteurs que cite Linné, et particu- 
lièrement Sloane, qui en donne une relation diffuse, 
mais remplie d'érudition. 

(2) En Andalousie , on recueille cette eau pour la 
boire , et aussi pour l'appliquer extérieurement comme 
remède ; les dames en usent comme d'un, excellent 
cosmétique. 

13 
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à ane m^e espèce, avec la virgiliana, la ^noU 
lis^ la Qersicolor^ la duhamelii^ et peut-être avec 
quelqu autre de mes variétés, quoiqu'il soit im- 
possible de fixer leurs caractères spécifiques 
dans Tétat actuel de la science. 

La définition quç nous a donnée Linné de sa 
çitis Qulpinay feuilles condlformtSy dentelées en 
scie , nues<les deux côtés (i) , convient à la plus 
grande partie des variétés de ma seconde sec- 
tion , si l'on fait attention, combien il met peu 
de rigueur dans l'emploi de l'expression nue. 
En effet t dans la planche qu'on trouve de cette 
espèce dans le troisième tome de VHortus 
Schoembrunnensis de Jacquin, elle ressemble 
si parfaitement à quelques-unes de celles que 
je décris, qu'à mon avis elles n'ont aucun titre 
pour s* en séparer comme espèce diverse. 

Je crois en avoir assez dit pour qu^on puisse 
se former une idée, du peu d'étendue des con- 
naissances des botanistes sur les espèces et le^ 
variétés de la vigne , et sur l'impossibilité de les 
distinguer les unes des autres par les potions 
acquises jusqu'à présent. . 

Les agronomes lèvent communéiuent la dif- 



(i) Foitis cordatîSf dentato seratis, utrin^ue nudh* 
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ficulté, eu ne fabant aucune distinction entre 
les vaHétésetleà espèces. Pour eux, les deux 
noms ont la même signification que ceux de 
classe ; getire, lignage, caste, qualité ou sorte 
de vigne (i); ils bornent leurs efforts à obtenir 
des ceps qui donnent constamment beaucoup 
de bons fruits , soit cfU'ils soient ou ne soient 
pas de simples variétés des espèces qui en don- 
nent peu et de mauvais : ils ne peuvent pas con^ 
cevoir qu'une si nombreuse quantité de cépages 
qui persistent inaltérables à leur vue sans se 
confondre jamais, pas même à Tépoque de leur 



(i) Les observations que je viens de faire , et plu* 
sieurs autres dont ce n'est pas ici la place , m^ont fait 
tomber fr^ciuemiuent dans le soupçon que les bota- 
nistes ont donilé pour des espèces différentes , plu- 
sieurs plantes qui ne présentent pas des diffëreAes no' 
tables ; seulement pour les avoir rencontrées à deâhàu' 
teurs différentes , ou dans des pays très-éloignés ; et 
au contraire ils penchent à réunir celles qui se res- 
semblent, quoique réellement diverses, quand ils votent 
qu'elles naissent auprès ou à peu de distance les unes 
des autres. Quelquefois il me paraît qu'ils se gui- 
dent dans leurs décisions pTr des principes entière- 
ment opposés, peut-être plus raisonnables, mais ja« 
mais plus sûrs. 
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^l de dégénération , puissent venir ^n même 
type ou tronc quabd ils les ont reçus de leurs 
ancêtres avec la même physionomie, sans ja- 
mais leur^voir entendu dire qu'ils fussent va* 
riables. 

Les opmions de^ agronomes et celles des bo* 
tanistes sont donc très-opposées, et tXMument 
ne le seraient-elles pas, quand les uns partent 
id'une hjpothèse vague qu'ils adoptèrent, ^ns 
^examen, comme vérités démontrés , et les autres 
<l'observations faites sans réflexioaet sians prin« 
>cipes ? 

Les premiers veulent que tous les cépages 
^qui végètent €n Europe soi^ent^ets à se trans* 
former ou a dispardtre (i), parce qu'ils se ha* 



(i) Ils prétendent la «tme diose sur le plan d't>li« 
nFÎer e9autres plantes qui se cokÎTent; et ils auraient 
^sans doute la même prétention sur plusieurs arpches 
(iitr^ex), «ncencières ou sarriètes {ehanopodium },'le 
lin, etc. ,t[u'ils admettent unaoiosemenl comme des e^ 
pèces, s'ils les avaient rencontrées cultivées et non sau- 
vages.- £nfia , ils veulent que les mêmes difiiérences 
<|u'ils admettent pour spécifiques dans les plantes spon- 
tanées t tie soient ifu^atAdentelles dans celles qui se 
cultivent ; et il est évident qi^'ils supposent ainsi que 
Tagricuilure a un pouvoir qu^iis ne reconnaissent pas 



sardèrent sans ezamen, et quasi sans les aToTr 
YUS| à lés déclarer de simples variétés d'une 
seule espèee mal établie. Les agronomes^ air 
contraire y prétendent que toutes les castes 
soient anssi légitimement des espèces , comme 
celle qui est la mieux démontrée , parce qu'ils 
les observent^ sans interruption, depuis ua 
temps immémorial , sans apercevoir les cban- 
gemens et les anéantissemens qu'on veut sup-* 
poser. Les uns^ enorgueillis par leurs brtl-^ 
kntes 9 mais vaines théories ; et les autres , obs- 
tinés par leur expérience journalière^ dont ils 
ne peuvent pas apprécier la véritable valeur, 
jamais ne parviendront à s'accorder ni même 
k s'entendre , jusqu'à ce que les premiers dai- 



ï ta nature ; mais il est très ^ certaitf que le cultiva- 
teur même le plus orgueilleux de notre siècle f ne re- 
connaît pas les facultés que lui accordent les bota- 
BÎstes , et qu'ils multiplient leurs soins pour se pro«- 
cure» quel<{ues-unes de'ces prétendues variétés 9 dès 
qu'ils sont ](^tnrsuadés de leur utilité ; sans penser ijailà 
pourraient se les procurer eux-métnes en les sortant 
quelquefob d'autre» diverses f qu'ils abandonnent t 
comme mpins utiles à l'agriculture ; et dans ces heu- 
reuses époques , auraient -elles la faculté d'opérer des 
miracles dont on ne trouve nulle part le souvenir. 
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gïxeai étudier les prodiges que le cuUivateui: 
sait opérer, ou que celui-ci sache les comparée 
avec ceux de la nature. 

Peut-être alors verra-t-on que la vérité res-. 
tait au milieu des deux partis : on verra, dis-je, 
que parmi les races éuropéenines quelques-unes 
sont vraiment des espèces et les autres sont ef-^ 
fectivement des variétés, et on conviendra, sans 
doute, que généralement tous les caractères se 
conservent dans celles-ci, principalement si 
çUes sont n\ullipUées par les provins^ 

Il ét^it naturel d'espérer que dans le Die-» 
tionnaire de Rozier, où l'on a fait de si belles 
applications de Fart de caractériser les. plantes 
çt de les (aire valoir „ et dans lequel on ^ donné 
de très-intéressantes doctrines sur la vigne et 
ses produits j, on aurait aussi discuté , avec la 
même habileté , l'important problème de lexis* 
tance de ses variétés ; mais comme Dussieux , 
qui fut chargé de la rédaction de cet article, 
se trouvait prévenu par les théories botaniques, 
qu'il n'avait pas observé lui-même, et qu'il 
manquait d'expérience , il osa prononcer har- 
diment que la vigne était la plus variable des 
plantés , et que. beaucoup moins de dix trans^ 
plantations suffisent pour que les castes les 
mieu:^ caractérisées deviennent méconnaissa-^ 
blés. 
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H est vrai qu'ayant pour contradicteurs rifitt 
moins que le respectable professeur Duchene^ 
et le mémeRozier , il essaie d'appuyerson pa- 
radoxe par des notions historiques et quelque 
fait particulier ; mais quiconque lesexamioera 
avec impartialité^ ne pourra admettre les con-* 
séquences qu'il en tire , lii les recevoir comme 
incontestables. Je m'attacherais à démon trer les 
erreurs de eet auteur, sur le chapitre du cépage» 
si elles ne se manifestaient pas évidemment 
dans son ouvrage méme^ et si presque toutes 
mes descriptions n'étaient autant de pi^euves 
décisives et propres 'à les réfuter. 

Je vais cependant réunir ici quelques faits 
qu'elles présentent et qui sont faciles à prouver;^ 
je les choisis parmi les plus saillans , mais qui, 
étant répendus çà et là selon les lois rigou* 
reuses de la méthode descriptive, n'ont pas 
cette force qui résulte de la connextion et 
de l'ordre. En les comparant avec ceux que 
Dussieux s'est montré si diligent à recueillir 
pour appuyer et favoriser son opinion , on 
▼eira combien les agronomes et les botanistes 
s'étaient éloignés de la vérité, les uns parce 
qu'ils la cherchaient dans leur imagination , les. 
autres dans leur aveugle expérience; et qu'au- 
eun d'eux né la cherchait dans le sein de Lk 
Aatoce.. 
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JLe pedroximènes se - coltive dans presque 
toule la côte d'Andalousie, depuis les sables 
même de la plage jusqu'à quinro lieues^et plu» 
dans Tintérieur ; il te trcNive en divers endroits 
à près de douze cents toises au-dessus du ni- 
veau de la mer (i). H est aussi cultivé au centre 
même de la pënisule ,.et à peine jr trouverait-OD 
un genre de culture ou terrein^ une tempéra* 
ture ni une exposition à laquelle on ne Taie 
habitué ; mais fl persiste toujours le même sans 
altération, reofiarquable. 

La culture du Kstan conwum est encore 
plus étendue, sans que , quelc^e part qu'onfle 
rencontre, il se distingue moins de tous les cé- 
pages qui renvironnent. 

Le ingiriego de Portubus et Uxixar ( 68 — 
prostrata ) ne diffère en rien dé celui de San- 
Lucari quoiqu'il soit cultivé à de si grandes 



(i) Dans les environs de Grenade, qui f selon met 
calculs et mesures barométriques, sont au-dessus 
du nirean de la mer à environ taoo toises; dan» 
divers poinU de la Conuaversia y et beaucoup d^au- 
très de TAndalousie ; sur la montagne de San-Lucar , 
qui est plantée de pedroximènes Jusqu'au sommet, ^t 
qui s'élève au-dessus du niveau de la mer de isio ^ 
11 32 toises. 
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distances et dans des positions si différentes; 
Quiconqne aura examiné une fois ies cépages 
auxquels se rapportent mes descriptions des 
ri". 75, 80, 82, 85, 91, 98, 101, 10a, io5, 
]o4 et 107 > ou qui les lira en ayant la plante 
sous les jeux, ne pourra jamais les méconnaître 
en aucune circonstance. Qui osera supposer 
que la melonera de San-Lucar peut former, 
avec le temps, une variété ditferente de la 
rayada de Grenade, ou de celle qui se cultive 
sans nom dans le jardin du comte de Loscor- 
vos, à Madrid , ni que le zueanei \ejami dé 
Grenade se distingueront jamais de la moravia 
et du royal , qu'on cultive à Textrémité orien- 
tale du royaume de Valence; que le cornichon 
blanc de Paris différera de la teta de vaca de 
Madrid, ou de la Santa-Paula de Grenade 
et de Basa , ou que le raisin de pasa de Adra 
différera jamais de Yalmisnecar de San-Lucar» 
ou que. quelqu'un ée mes quatre moscateles 
(muscats) pourra 6e confondre jamais avec 
d'autres, ou formera de nouvelles variétés? Il y 
a dès «ëcles que toutes ces castes sont exposées 
à toutes les circonstances qu'on suppose ca- 
pables de les dénaturaliser (1), et si, jusqu'à 

(i) La tita de Yaca se cultive aussi en Italie el sur 
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présent . elles oot subsisté sans aucune altérai 
tion, comment um homme sensé peut-il se per- 
suader qu'elles en éprouveront à la venir ? 

En étuidiant plusieurs des variétés que je 
décris, soit en treille^ soit en souche , j'ai eu 
l'occasion de me convaincre que la grande dif- 



la cAle de Barbarie. H y a déjà six siècles que le cé^ 
lèbre Ebn Elbeitar en a parlé comme d^un cépage- 
connn en Andalousie et en Afrique ; il conserve tou-- 
jours dans ces deux pays les mêmes noms et les mêmes 
caractères , comme je le dëmontxerai en son lieu. A 
Rias, dans, le royaume de Grenade, on. voii encore 
quelques treilles aiaubies qui furent plantées du temps 
des Maures, qui ne diffèrent en rien des aiaubies qui 
sont plantées depuis peuX^est l'observation, qu^a faite 
mon ami D. Philippe Santisleban , et Morales , pro- 
priétaire de cet héritage : quand la culture d^une va- 
riété est très-répandue dïns à^& pays très -éloignés les 
uns de» autres , sans qu'on y conserve le souvenir du 
tems où ils Tout acquise , il est très-probaÙé qu'ils en 
jouissent ^lepuis. plusieurs siècles, parce qii*on observe 
généralement que le cultivateur se complaît à instruire 
sa postérité de tous les événemens ([ui font époque 
dans l^agricullure de son pays , comme Pintroduction 
d'une plante utile, la découverte d'une nouvelle source 
d'eau , Pouverture d'un nouveau canal d'arrosage , lai 
promulgation d'une nouvelle loi rurale , etc. etc» 
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féreiice de ces deux cultures , suivies Tune et 
l'autre pendant plusieurs siècles, n'a pas suffi 
pour les varier au point d'en doubler aucune, 
et pour faire paraître Thumble individu du vi- 
gnoble , variété diverse, de celui* qui s'étend 
jusqu'à former un berceau entier, ou qui s'at- 
tache aux plus grands arbres et s'entrelace 
à leurs branches , jusqu'à en dominer le som* 
met. Les vignerons, convaincus de cette inal- 
térabilité^ ne recherchent jamais, pour orner 
leurs treilles , les espèces moins agréables à la 
vue qui, comme utiles, sont réservées pour peu* 
pler leurs vignobles. 

Quoiqu'on ne puisse rien conclure sur la 
oonstatace des variétés européennes, multi- 
pliées par la semence, par celle qu'elles con- 
servent par l'usage de les provigner, cependant 
un observateur judicieux ne laissera pas de 
soupçonner , en réfléchissant sur les faits que 
nous venons d'exposer, que beaucoup pour- 
raient aussi se perpétuer par la première mé- 
thode. Mais comme les vignerons ne mettent 
jamais en usage que le deuxième moyen , qui 
est bien moins lent, nous n'avons que peu ou 
point d'expériences qui puissent contribuer à 
la solution de cette partie du problême; car 
les individus qu'on m'a indiqués^ comme nés 
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câsuellemeat de semences oonnoes dans leurs 
propres vignobles (pour me démontrer qu'ils 
conservaient tous les caractères propres de 
leur race)i prouveraient seulement, parmi le» 
botanistes, t|U'il ne suffit pas d'une seule se- 
mence, ou d'une génération, pou? rendre la 
variété méconnaissable , ou pour la réduire au 
prétendu tjpe commun. L'examen de ceux 
qui naissent spontanément dans plusieurs can« 
tons de la péninsule, jette bien plus de lumière 
sur cette question intéressante , que tout ce 
que peuvent offrir les notions de l'agriculture, 
et les ei^riences des botanistes les niieux di- 
rigés. C'est au moins ce dont j'ai été convaincu 
par quelques observations que j'ai faites dan» 
l'AIgaida (i) de San-Lucar de Barameda* 



(i) L^AIgaida est un terrein un {>eu ëleré et inégal^ 
qui s'étend depuis le port de Bonnanza jusqn^an N. O.. 
de San-Lucar, Pespace de deux lieues y et dont 1» 
plus grande largeur, du levant au couchant, est d'en* 
▼iron une demi-lieue ; par ces deux points et par le 
nord , il est environné d'étangs formés par les eaux 
de la mer; au S. £• il forme un isthme qui l'unit au 
continent de San-Lucar. Son sol est sablonneux , et 
couvert, dans les parties moins élevées, de terrt vé- 
gétale; les deux tiers de ce terrcin sont peuplés de- 



Dans ce terrein , difîérens cépages , parfai- 
tement caractérisés y se propagent spontané- 
ment : ou en rencontre , de cfaaqne espèce, des 
Individus trës-yieux, d'autre3 récemment nés , 
et de tous les âges intermédiaires ; mais aucun 
ne dément, sa caste, et n'aiïecte les formes ni 
tes propriétés qui distinguent les autres cépa* 
gf s« Il n'est pas aisé de concevoir qu'ils chan- 
gent à l'avenir de phjsionomie, quand Us se 

pins antiques ; le tiers nstà , qui est en grande partie 
<ie sable volant , a été planté en bois de pins depuis 
f année i8e3 ; le myrte , le kntisqiie , le phylliera à 
feuiUe étroite (^fhfUirea augusHfoUa^ Lin. ); Vimpe^ 
tram à fruît blanc (impetram aibum, Lin.), le laurier* 
rose , le tamarix de France (tamirix çaOica , Lin. ) , 
la Sabine , le ciaUe à feuille d^halimi {cistus hmlind^ 
folius)^ k myrte sauvage et les ronces couvrent ce 
^u'on appelle la montagne basse. Par sa situation et 
«a structure , TAlgaidà n^est pas susceptible de tor* 
Yiens spontanés ; mais, dans les parues basses, on j 
trouve , à très-peu de profondeur, des sources abon- 
dantes d'eau douce. C'est Ih que la vîgne sauvage 
forme des forêts impénétrables , des cabinets magnifi- 
ques, des pavillons gracieux, des grotes, des places ^ 
des chemins couverts, des sentiers tortueux, des la- 
birinthes, des murailles, des arcs, des colonnes, et 
mille autres caprices originaux qii'il est impossible de 
decrir^ 
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sont conservés dans leur classe , pendant une 
suite imméiûorialede siècles , pendant lesquels 
ils se sont propagés de graines dans une série 
innoDobrable de générations, selon le témoi- 
gnage de rhistoire» la tradition (i) > rétimo- 



(i) On sait que depuis Tannée iSoo on n^a platflé 
dans TAIgaida qu^une seule vigne, qui fut prompte- 
men^ abandonnée et détruite; et il ne conste, par au- 
cun document, qu'on en ait planté dans ce terrein â 
des époques antérieures. Il est au moins improbable 
que jamais les Arabes Paient pfatiqué; parce que le 
vin leur étant prohibé, ib n'auraient cultivé dans les 
excellentes terres k vfgnes de ce pays , qtie les souches 
dont ils avaient besoin pour leur provision de raisins 
frais ou secs. La tradition suppose que TAlgaida a 
toujours été une forêt , k l'exception de quelques ma* 
rais que les musulmans desséchèrent pour y cultiver 
d'autres plantes dont on trouve encore des vestiges. U 
consie encore par l'Histoire , que quand les rois catho- 
liques^rent la conquête de la c6te d'Andalousie, il y 
avait très-^peu de vignes dans ce pays ; et qu'en Eu- 
rope, il croissait spontanément une grande quantité 
de vignes , avant que nous apprissions sa culture des 
peuples OrienUuz. 

Ces connaissances , et le peu d'analogie qu'il y a en<- 
tre les cépages qui croissent dans l'Algaida et ceux 
qu'on cultive dans le pays , excluent l'idée que les pre- 
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logiç même du mot algaida (i) , et l'appuides 
obsqrvatioDS physiologiques. 

Il est bon dobserver qu ayant examiné la, 
plus grande partie de mes cépages avec la pré- 
vention des botanistes, j'ai rencontré tant de 
faits pour la combattre y que je me trouve au* 
jourd'bui fondé àdouter sll y a sur tout le globe 
une caste de vigne aussi sujette à varier, comme 
Dussieux et les flotanistes prétendent qu'elles 
le scmt toutes. Je ne citerai pas ici les obser- 
vations particulières qui appuient ma manière 
de penser, parce que je dois les présenter dans 
le cours de cet ouvrage; mais elles m'ont dé- 
montré que tout au plus tous les cépages ne 



mières graines puissent y avoir été conduites des vi- 
gnes voisines dans une époque moins reculée, par les 
oiseaux , les hommes , ou autre moyen connu. Mais 
quand on admettrait gratuitement cette supposition ^ 
il n^en est pas moins certain que depuis un temps im- 
mémorial , divers cépages se propagent de graine dans 
FÂlgaida, sans se confondre m se rapprocher d'une 
forme commune , sans changer de caractères ; en un 
mot, sans donner le moindre indice quHIs sont varia- 
bles ou des variétés. 

(i) Ce mot est arabe, et signifie bob ou forêt qui 
manque d'eau. 
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•ont pas ég^ement inaltérables, qu'ils ne se 
consênrent pas tons, sans se confondre, quand 
ils se propagent de semence comme ceux de 
FAlgaida, et que parmi les caraçlères qui for- 
ment leurs différence^ , il y en a qui ne sont pas 
également permanens. 

n n'est pas douteu:^ que les cultivateurs au- 
ront beaucoup contribué aux exagérations des 
poètes et des botanistes sur nnsubsistance des 
▼ariétés cultivées , en disant qu'elles sont su- 
jettes k dégénérer et s'abâtardir; mais la dégé- 
nération agronomique ne doit en aucune ma«- 
nière se confondre avec l'inconstance que je 
combats. Pour qu'une plante se dise dégénérée, 
il suffit qu'elle soit détériorée dans une ou plu- 
sieurs de ses parties, qu'elle diminue un peu 
dans la quantité et la beauté du fruit qu'elle 
4onne , ou que sa délicatesse s'altère. Je ne crois 
pas qu'il se trouve un seul botaniste qui dise 
que de semblables altérations suffisent pour 
constituer des variétés ; et les cultivateurs ne 
disent pas que la souche qui les souffre s'est 
perdue ou est autre ; mais qu'elle est dégénérée, 
qu'elle est déchue, et qu'il est urgent de s ap- 
pliquer à la rétablir pour qu'elle puisse donner 
le fruit dans la quantité et qualité qu'elle doit 
produire. 
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Hien tie saurait conduire à jeter le plus grand 
|ouT sur tous les points dont nous venons de 
parler, «t donner une idée précise de l'état de 
l'ampélographie, comme une table qui eicpri- 
merait la valeur absolue et relative de tous les 
caractères de la vigne; mais 1 exposition que 
j'ea ai faite dans mon chapitre IT, démontre 
^ue nous ne les connaissons pas encore assex 
pourentrepreedre un ouvrage si utile et si pré-- 
cieux. Cette conviction fâcheuse me force pour 
le moment à me contenter de l'avoir proposée» 
et à faire quelques réflexions sur lesx^araclères 
spécifiques de la vigne : il faut les conserver 
dans la mémoire pour réaliser cette grande 
idée i je les ai réservées pour terminer cet Essai> 
et j'ai pensé qu'il convenait mieux de les sépa* 
rer ainsi que de les insérer dans le second 
chapitre» 

S'il y a parsii les cépages européens quel* 
ques espèces véritables , il me parait que Fexis* 
tence t>u le mianque de coton dans la partie in«i 
férieùre de la feuille, peut servir pour les ca« 
ractériser ; car quoiqu'on ait vénfié dans cette 
plante, comme dans beaucoup d'autres/qu'ellea 
sont d'autant plus cotonneuses qu'elles sont 
plus exposées à lliumidité, cependant les 
lerreins les plus humides ne leur font jamais 

i3 
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perdre entièrement leur coton , et )e défaut 
d'arrosa^ ne les a jamais vus s'en vêtir» quand 
elles n'était pas d'espèce cotcmneuse. La vigne 
ne pousse jamais spontanément que dans des 
terrains beaucoup plus humides que ceux dans 
lesquels on la cultive; cependant ^ tant dans le& 
variétés cultivées depuis un temps immémorial^ 
comme dans celles qui n\)nt jamais reçu de 
culture, ou qui du moins n'en ont jamais reçu 
dans les époques de l'Histoire , on en trouve 
de très-cotoDoeuses y et d'autres qui sont ve^ 
lues ou presque nues. 

Il est certain qu'on conçoit aisément un pas-* 
sage insensible, et en apparence assez pro* 
bable , de la feuille qui a peu de poil à celle qui 
est très-cotonneuse; mais on n'a pas démontré 
encore qu'il existe ni qu'il ait existé dams un 
même individu, et nous pourrions assurer que, 
dans toutes les autres espèces , ce caractère est 
également v^a^le^. 

On pourrait aussi supposer que la feuille ve- 
lue devient cotonneuse en entrelaçant ses poils, 
et, dans ce cas, il suffirait de la frotter pour 
vérifier cette transition; mais l'observation, 
loin d'appuyer . cette supposition, démontre 
que te poit et le coton sont essentiellement 
divers* 
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Oo potorrait discotirir de la même matière 
sur d'autres caractères^ fjai, seloo que je ïei 
déjà observé^ s<mt suffisamment inaltérables 
dans la vigne pour paraître spécificfues. Tek 
soot^ dans la fleur ^ ta présence ou Kabsefte 
des petites glandes, sa structure, ses divisions 
et sa figure ; la figure du grain et cette èes sinus 
4>u déceupuJre» de la feuille, et <}ue)ques au- 
tres qui, parmi les botanistes, passent pour 
méprisables* 

La couleur du raisin, par exemple, quoi* 
qu^'eile soit sans aucun doute très-variable dans 
quelques cépages, et qu'il soit fecSe de conce«> 
voir queBe peut aisément passer du noir au 
violet, ^ vioAet au rouge, et du rouge au 
blanc, selon que le fruitest plus ou mocns frappé 
avec force , pendant plus ou moms de temps , 
par les rajiuis du soleil, dont on suppose que 
la cbale w déploie les élémens dés couleurs; U 
couleur, dis- je, s'observe si înaltérabte dans 
presque tous, qu'il est permis de soupçonaer 
qu'elle est constante dans plusieurs , et par con- 
séquent est un caractère spécifique , quoique 
dans quelques-uns elle le soit aussi par sa même 
inconstance. 

Pour bien juger de la constance d'un carac- 
tère ^ U n'y a pas de meilleur guicie que de le 



considérer exposé à toutes les drconslances 
qui peuvent l'altérer dans le plus grand nombre 
d'individus possible ^ et dans plusieurs géné- 
rations reproduites de semence; cette opéra^ 
tian doit se faire tant sur celles qui sont ré^ 
putées espèces que sur celles qu'on appelle 
variétés; c'est ce qui à peine a été jamais es*- 
sayé, et l'on ne peut l'espérer de ceux qui pto^ 
fessent l'histoire naturelle comme science de 
cabinet , de repos et de récréation , et non d'un 
grand travail > d'observations laborieuses, et 
d'une étude profonde : ceux-là seulement qui 
réunissent à la pratique et aux connaissances 
agronomiques l'étude de la botanique , peuvent 
prononcer avec justesse sur les plantes cultT-^ 
vées. Heureux si je puis me flatter un jour que 
les observations consignées dans cet Essai onl 
contribué à répandre une vérité aussi évidente 
qu'elle est méconnue, et qui peut produire les 
plus grands résultats. 
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SECONDE PARTIE. 

TABLE SYJîOPTïQUÊ 

DES VARIÉTÉS* 



■1 • ^1 t «II*, 



Jr oûR faire usage de cette seconde partie^ qu^ôti 
peut appeler pratique > puisque son but principal 
est la détermination exacte des cépages par le 
moyen de leurs caractères , sans laquelle les no* 
lions économiques et*toutes celles que renferme 
cet Essai seraient entièrement inutiles , il faut coa-^ 
server le souvenir de toute la doctrine préliminaire 
ou théoriqua| et spédalement celles des chapi- 
tres n et m. Gomme les descriptions méthodi-" 
ques ne se font que pour les comparer avec \e$ 
objets copnus, ou qu^on cherche à reconnaître, 
il est impossible que la lecture en soit agréable à 
ceux qui tte les ont paft sous les jeux> ou qui u^ont 

i4 



(19») 
pas déjà observé quelques individus du même 
genre, famille, classe ou règne, selon la nature 
et rétendue de la classe à laquelle ils appar* 
tiennent* En un mot le stjle simple , le langage 
monotone que Linné consacra, sont aussi néces* 
saires et aussi propres à la partie descriptive des 
productions naturelles, qu'ils seraient déplacés et 
insupportables dans un discours académique; et 
Ton ne saurait excuser l'immortel Buffon de ne 
leur avoir pas assujéti son imagination sublime et 
créatrice, que par la nécessité ou il se furouva 
d'employer tous les enchantemens de Téloquence, 
pour faire sentir tous les charmes de Tétude de la 
«lature. 



SECTIGN^PREMIERE. 
F'EUILLESiioTONKEusEs. FOLLIA TOMSiirTosA; 
TRIBU Iw 4 

LtSTANES. FORENSES. 

Âimidi^rampans, longs, 'Ramipros(rati,hngi^ 
ieiiSteapJèuiUês palmées, nen, (àîiai palmàta , sùm- 
avec les sinus cordiformes bus cordatis éuU ^ubcor^ 
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ou presque cordiformes ; Jatis ; aciai rotundi duri 
les grains ronds , durs ^ dulces prœcoces* 
doux^ précoces. 

. !««•. LisTAN commun. i«'. Ubimuma.' 



Sarmcns nus \Jèuil/es, 
sinus cordiformes; raisins 
beaucoup; grains , un peu 
aerrés^^ blancs^ peau fine. 

a. .LiSTAN violet. 



Ramis ^/a3m; foliorum 
sinubus confatis ; racô- 
mis plurùrds ; acinis suh^ 
confertis albis \ cute tcnui. 

a. Hyagimthina. 



Les grains d!\xn rouge Acmis hyacinthùio-rU'- 
de jacynthe. * bris. 



B LisLAN Ladrenado. 



B Ahtiliana. 



Sarmens cotonneux à Ramis in/èrm tomem* 

leur base ; 7msi>i très-peu; iosis : racemis paucissi- 

grains, serrés , gros , un /Tiii ; acinis confertis ma-- 

peu dorés. jf/ià subaureis. 

3. CoLGADXRA. 3. Liosai. 



Les sinus desJcuHles 

un peu cordiformes ; pé" 

doncules tendres ; raisins 

^ trés-6errés^moyenS;blancs. 

4. Dx FUSNTSBUSNA. 

Feuilles sinus quasi 
cordiformes y pédoncule 
dur ; grains très -serrés ^ 
moyens, blancs ; peau un 
peu épaisse. 

5. Temfranillo. 

Grains trés-noirs. 



Foliorum sinubus, sub^» 
cordaiis ; peduncuiis ie^ 
neris ; acinis confèrtissi* 
mis'fnediocribiis albis* 

4* FÇBNTEDUSNN^I* 

. • Foliorum sinubus sub- 
cordatisy peduncuiis duris; 
acinis conferîissimis me^ 
diocribus albis \ cute cras^ 
siusçula. 

5. CUPANI. 

• Acinis Nigerrùms. 
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TRIBU II. 

PALOMINOS. FISSILES. 

Sannensv^mp^xï8,\oQgs, Rami prostraii longt 

ïenire^ \Jèuitles palmées^ ieneri ; folîa palmaia ; si- 

les sinus \x)rdiforme8 \ nubus cordaUs \ acinî ni* 

grains noirS| un peu mpus ^ gri moUiusculi subdulces. 
un peu doux. 



PALOMiNo commun* 

Grains uû peu trani- 
parens. 

7. Palomino sauvage* 

Grains très - transpa- 
parens. 



6. Frsstcis. 
Acinis subpettucidis. 

7. Venaturuv. 
Acinis çaldepelluci^is* 



TRIBU IIL 
MANTUOS. P E N S I L£ S. 

Sarmens durs , entre- Bami duri, iniennodiis 

nœuds longs fjèuilles lo- longis : folia lobata oui 

bées ou palméeSj grains palmala^ acini duri sa-- 

durs , savoureux. pidi. 



8. Mantuo castillan. 



8. Fauax. 



Sarmens très^durs^u i/«- Ramis durissimis ; foliis 

les d'un verd jaunâtre , piridi4tileis inexplicatione 

rougeâtres lorsqu'elles se ru/tscentibus diu persis- 

déploient très-persistantes; ieniibus^ acinis raris sub- 

n^aisins clairs ; grains qua- rotundis intense viridibus 

si ronds ^ d'un verd obs- serotinîs sœpe aborti^is. 
cur, tardifs^ avortent &e^ 
quemœeut. 
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g\ Mantuo sauvage. 

Sarmens déliés, blan- 
châtres , un peu durs, en- 
tre - nœuds très - longs -, 
feuilles d'un verd foncé , 
les inférieures très -gran- 
des ; grains verds, tardifs, 
avortent fréquenunent. 

10. Mamtdo violets 
(?/Yfwd*an rouge dair. 

1 1 . MANttTo de PSas. 

Sarmens blanchâtres , 
f rès^urs \ Jeuillss verd* 
jaunâtre, très -persistan- 
tes ; grains très-gros, très- 
ronds , un peu Êrés, trés- 
tardifs. 

' Feuilles vord jaunâtre , 
très-cotonneuses^ -grains 
très-iuég^uix , tréâ-rouds^ 
un peu dorés, trés^tarctiâ. 

i3. Mantuo, Laeren. 

Sarmens blanchâtres , 
très- durs; Jeuilles verd 
jaunâtre très- colouMuses, 
très-persistsuites ; grains 
très-serrés , gros , un peu 
dorés , tardifs \ veines ap- 
parentes. 



9. SllVATICA. 



Ramis gracilibus , aîbi^ 
eantibuSy duriusculis , i/i- 
temodiis hngissimisj fo- 
Kis intense yirididus in^ 
Jeriorihus maxinds*^ adnia 
viridibus serotinis sœpc* 
aboriiifis. 

10. RI7BBLX.A.. 

Acinis Rubellis, 

11. PSNSJUS., 

Kamis albicantibus du-- 
rissimis ; folits piridi*lft^ 
ieis , diu persisieniibus \ 
acinis maximis rotundis^ 
simisjla»es€miibus valde 
serotinis, 

la. AitMOUA. 

VolH&vàidi^lulcis, i^alt 

detemenlQsisy acinis Mo&ile 

inmqualihuA rotundissimi^ 

Jla$fescentSms valde serçr 

iinis. 

l3. COJKFBRTISSIMA. 

Ramis albicantibus du- 
rissimis ; folliis uiridi^lu'^ 
teis valde tomeniosis , dià 
persisieniibus^ acinis con^ 
Jèrtissimîs magnis subûu» 
reis serotinisi venis co/w- 
picuis. 
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l4- COKDOVÏ. 



Sarmcns blanchâtres^ 
is-dxkTSi/èuilies vcrd jau- 
nâtre , très-persistantes ; 
gndns gros, dorés > trans- 
'parens^ veûi^ très-appa- 



14. PBM.UCIDA» 



_._ ,.^ — - ^ 

très-durSvJ^wittM verd jau- 
nâtre , très-persistantes > 
jT^â»» gros, dor-^* fi-i.»*-. 
•parens^ ve»i^ 
rentes. 

i5. Fjui Gusano (de mira 
flores. ) 

Sarmens blanchâtres , 
très-durs ; JèuîUes verd 
jaunâtre, très-persistantes; 
grains ronds , verds , tar- 
difs , et qui n'avortent ja* 



Ramis albîcantibus <fi^ 
rissîmîs ; folliis vùidî lu- 
teis dià persistentibus ; 
acinis magnis aureis pei-^ 
lucidis ,* venis i^cddè cous- 
picuis* 

Ramis albîcantibus du^ 
rissùnis ; folliis yîridî Ii^ 
teis dià persistentibus ; 
acinis rotimdis uiridiius 
serotinis nuUo abortit/o^ 



mais. 



16. ToR&oMxis. 

Sarmens blanchâtres , 
très-durs 'yJèidtiesjfresqtsLe 
égales , d 'unTer4 tr^fon- 
ce, les sinus très-proTonds, 
cordiformes; ks raisins 
ovales - cylindriques, \es 
grains très-serrés ^ ronds ^ 
un peu dorés. 



16. l8S0yHTLI.A. 

Ramis albicaniibus dum 
nssimisy foHîis', subœçua» 
libus intensissime ^iridi^ 
hus , sinubus profundissi^ 
miscordatis ; racemis oi/a-- 
êo-eylindricisy acinis con- 
Jcrtissùnis rotundis suè^ 
aureis. 



TRIBU IV. 



JAENE& 

Sarmens un peu droits ,* 
cassans *, pédoncule li- 
gneux ', grains serrés^ durs^ 
f^oiê trè^«paiss«« 



BURACINiE. 

Ramis erectiusculijra--' 
g^es ; pedunculi Ugnosi \ 
acmi conferti dwri\ cute^ 
mmsissinm^ 
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17, Jaen noir de Sëvile. 
Grains noixiLires, 

18. Jasn noir de Grenade. 
Grains très-noirs. 

19. Jaen blanc. 
Grains blancs. 



17. Stepbani.,^ 
Acinis nigricantibus^ 

18. Ckiscencii; 
Acinis nigcrrùnis. 

. 19. Var&onis» 
Acinis a/6Âr. 



TRIBU V. 



MOLLARES. 

Sarmens tendres ^/etti/- 
lé^ grandes , presque ron- 
des y presque entières ; 
dents courtes ,^ molles ; 
grains gros^ ronds^^ très* 
moux^ savoureux. 

ao. MoxuoL noir. 

Feuilles : dénis très* 
courtes ; raisins noirs. 

21. MoiAR Canow 

Graàis de diverses coiiK 
leurs. 

!»2.. MoLLAE noir. 

Feuilles ; dénis courtes ; 
tes jfmm noirs.; un pea 
aigres. 



HELVOLiE. 

Rami ieneri\ folia mag-- 
na suborbicularia sub^ 
intégra bre»iter\ dentàta 
mollia'f acini magni , ro^ 
Éumli molUssimi si^idi. 



20. Mollis. 

Foliis branssimè dentatis> 
Acinis 7i%m*. 

21. VSRSICOLOB. 

Acinis pcrsicohribuSm. 

22. DuHAMBLLir. 

foliis brevùer denlatis ^ 
acinis nigris subacidis^ 
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TRIBU VI. 



ALBILLOS, 

Sarmem beaucoup ram-e 
pans , longs , déliés , ten- 
dres )7^4i</fe^ petites, d'un 
verd foncé -, raisins pres- 
que cylindriques» graine 
serrés ; mous. 

a3. ÂLBiLLo çastilkui. 

Pédoncule ligneux: jfnu>if 
trés-serrés^ presque ovaleâ^i» 
verds, très-juleux. 

24* AuBnxo noir. 

Gmins noipt. 

Pédoncule tendre : grair^ 
uupeuçerr^Sy ve<4s. 

96. P9âB0PIX.lW» 

Raisins petits : grains 
trcs-sQwés., presque avales, 
verds, succulens. 

27. AlBILLOgris. 

Féuillcsi tràs^cotonneu- 
ses -, raisins moyens , ova- 
les - cylindriques ; grains 
très-serrés > quasi ronds. 



DAPSILfiS. 

Rami amtt pmuiêvé\ 
longi graciles ienerij folia 
panfa ùUensè i^àidia ; ra-r 
cemi subcylimbicii acmî 
conferti molles^ 



%i. lUCEMOSlSSlMA. 

Pedunculo lignoso : aci-. 
nis con/irtissimis oiopa^ 
4is ifindibus s^ccosissimis^ 

24* ÇuccosA. 

Achùs ni^ris» 

2$* Lai.9NN4|. 

Pedunculo ienero; acim&. 
^ubcoq^ertisy pimUAus. 

2& BwuiUBn. 

Racemis/uirMÛ; acinis 
cofi/eriigsinus , oboiHtiis y 
yiridibus, succçsis* 

27. Hepps. 

FolKis^ voUb iomenk)^. 
sis ; racemis mediffcribitS; 
ovato cylindncis : acinis. 
confèriissimis sub rotundis 
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ver As jaunâtre-elair^ les dîlule çiridiJuieis i venia 
tfeines appareute#. conspicuis. 

28* A^BiLLo de buelb^, 9&- H£jbabb.(s. 

Ravins grands ovales , Racemls ma^nisy o^atOj, 

cylindriques-, grains très- cyUndricisi acenis confer- 

ferrés^ presque ropds 9 et tissùnîs y sfdf^iut^ dim 

d pn verd jaun&tre clair, iaiè viridi-duieis^ 

VARIÉTÉS ISOLÉES. 



Sarmens rampans^ Yongs^ 
durs )JèuîUç4 j;r^des « co* 
tonneuses : le coton très- 
adhérent^ moins ovalesy 
cylindriques ; grains très^ 
^«nrés^ mojreDs> un peu 
Tonds^ verjsy inaus, 

3o. ALBu.£Qde6ceiiadQt 

Sarmens csLSSSLnsi/ènilles 
moyennes 9 vertes^ coton- 
neuses -, graine tnés-iserré^^ 
moyens, im peii pblongs^ 
blancs 9 mous* 

3i. Vx&DAaiiiiXA, 

Sarmens durs ijèuilles 
grandes > Gotonnçuaea : le 
coton peu adhérent -, rar* 
^iii^ovalds^ cylindriques: 
grains très-serrës> prea^ie 
lOi^d^i TerdS| aigr^ 



Ramis prostratîs Iqngis 
duris; iic^iis iwS'^i^ tçmen- 
io^is, iomentQ arcie adhe- 
r»Ue; saeemiso^^aAoHF^rfiA^ 
driois; acenis eom/èitissi^ 
mis rQiumUs ^findilms m^ 
Mm. 

'Rsimisjragiiibu^f foliis 
mediocribus viridibus tch» 
mentosif: ac^S cf^^rtis- 
simis mediocribus oBlon-* 
gùiscuiis Mi^ pioUibus. 

3l. ÂCXltBA. 

Ramis duris •: folits 
magni$ i^^menêosis , êo-^ 
menio vix acSierené\ race* 
nia, owkèo rcyHndricis^ 
acenis con^rtissimis sub^ 
jPQtwdis vmdi^us acidîé. 
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3a, VnDAX.. 



Sarmens éms : feuilles 
verd foncé ) rnisùis clairs, 
grains oblongs > verds^ 
moua, âpres. 

33. ÂBKJXHâ. 

Sarmens un peu droits, 
tendres ^ très - rameux ; 
Jeuilles gfandes, vertes; 
j7aj>ijtrès-serrésy presque 
ovales i verds , trè»-succu- 
lens \ i^ines apparentes. 

34* LLo&ONA. 

Airmens rampans, courts, 
déliés, tendres; Jeuilles 
palmées p verd-jaunâtre ; 
raisins petits, eatre cylin- 
driques et un peu sphéri- 
ques» jTvvi^-tvés-serrés, 
un peu oblongs^^erds jtrès- 
anccvlens. 

35, GifLLEGA. 



82. MiLLSRI. 



Ramis duris: foliis inten^' 
se viridibus; acinis rùns 
oblongisj yiridibus molli" 
bus ausleris, 

33. Impatiens: 

• TiBmis subereciis tenens 
nepotimus muliis ,* foHis 
magnis ifiridibus ^ acini» 
con/èriissimis oboi^aiis ifi^ 
rlSibus tfalde succosis ; ve* 
nis conspicuis. 

34* Lacrtmosa. 

ViKEDLi^prostratis breinbus 
gracilibus ieneris : foliis* 
palmatis ifiridi^luieis; ra-^ 
cemis parvis cylindrico^- 
subglobosis^ acinis oonfer- 
iissimis oblongiusculis vi^ 
ridibus succosissimis* 



35. Anohala* 



Vrilles, opposées et épar- Cîrrhis oposOis sparsi$^ 
pillées. çue. 



36. MoLLAB. (de Cadiz) 

Sarmens rampans, très- 
longs , tachetés de noir k la 
base, ienàresyjfèuilles près- 
qu'entières , deviennent 
rougea à Tépoçie de la 



36. MOLLISSIMA. 

Rttnis prostratis iongis-- 
sùnis injemè nigrescenU- 
maculatis teneris ; foUiis** 
subiniegris maiuro fiructu? 
rubentibuss racemis ma^ 
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maturité du fruit ; raisins 
grands , cylindriques un 
peu coniques *, grains très- 
serrés , moyens > noirs , 
très-succulens. 

37. MjkLVASIA. 

Sarmens droits ; JèuU^ 
les verd jaunâtre; grains 
moyens^ très-ronds>blancS; 
trés-succuIens^ très-doux. 

38. XiMENEz 2iimbon. 

Sarmens cassans \feuil' 
les palmées , verd jaunâ- 
tre -, raisins claire •, grains 
moyens , un peu oblongs , 
blancs , mous , très-doux. 

39! TlNTILLA. 

Sarmens droits^ rouge 
grisâtre y cassans; grains 
petits^ ronds ^ noirs. 

40. TlNTO. 

'Sarmens très -cassans; 
feuilles palmées; grains 
moyens , ronds , noirs , 
très-mous. 

4i. Romi. 

Sarmens rampans, cas- 
%ans jJèuHles moyennes, 
palmées ; jT^ms moyens ^ 



gnisycylindrico suhconicis; 
acinis con/ertissimis me- 
diocribus nigris succosis^ 



simis. 



37. DULCISSJMA. 

"Rzmis ereciis ; foliis^z- 
ridi-luieis^ acinis médio- 
cribus rotundissimis albis' 
succosissimis dukissimis, 

38» ZmsNszioiDEs. 

"Ramisjragilibus ; foliis 
palmatis pindi * lutèis ; 
acinis raris mediocribus 
oblongiusculis albis mol- 
libus dulcissimis. 

39. L1BBAUX.TI. 

Kami erectisrubro^us- 
cisjragilibtis; ?s:\msparuis 
rotundis nigris. 

40. Maculata. 

Ramîs çaldefragUibus; 
Î6^\\s palmatis ; acinis me- 
diocnbus rotundis nigris 
mollissimis, 

4i.'Baeioiinibia* 

Ramis prostratisJragUi' 
bus^ foliis mediocrÙQts pal- 
maiisi acinis mediocnbus 
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ronds i noirs , uu peu 
mous , d'un doux âpre ; 
/^eau un peu épaisse. 

. 4^. Gababatona. 



rotundis nigns mollius" 
culis dulco^usteris y cute^ 
crassùéscula. 

4*. DlTS&Sr?OLlA. 



Sarmens tendres \feuû' Ramis tenerisi figliis/>a/- 
Its palmées ou presqu'en- maiisi subàUegrist^ei race» 
tiéres \ raisins f rès-^etits \ mis minùms ; acinis co/t- 
grains très ' serrés , très* JirtissinUs minimis roiun^ 
petits 9 ronds ; noirs. dis mgris. 



43. MOBBASTEZX. 

Sarmens courts, très- 
tendres *, JeuiUes moyen- 
nes f palmées ; raisins 
clairs*, jvY2tf9^ petits ; très* 
ronds 9 noirs, mous, très- 
doux^ tardifs. 

44' VlRGH-UNA. 

Feuilles vçrd [aunâtr^ \ 
raisins petits •, grains ova- 
les noirs ^ très-mous. 

45. Beva. 

. Sofmçns tandresi^/ew/- 
tes graudes , les iuférieur^a 
tjrès-graudes, avec des am* 
poules; jnzw un peu serrés 
très-gros, oblongs, blancs. 

46- Gaiana. 

Feuilles grandes, les îu- 
f^rieur*^ trè« - grai^des. 5 



43. VAiieAKoniA. 

Ranis hrevibus ieneris^ 
sùnis; foliis jnediocribus 
palmaiis; Sic\ms tws par* 
tfis rotundissimis nigris 
mollibus dulcissimis sero-* 
iinis. 

44- ViRGIWANA. 

Foliis ueridi-luieis ; ra- 
ceniis />/r/vù ; acinis obo* 
vatis nigris maltissimis. 



45. BVJ^ULTA. 



Bamis ieneris ; foliis 
magnis , inferioribus maxi-^ 
mis bullatis ; acinis sub* - 
éonfertis maximis oblonr- 
gis albis. 

4&. Galana. 

Follîs mfly/iw , in/èrib^^ 
ribus maximis ; acinis sub ^ 
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grains un peu serrés > conferlis mediocribus m- 
moyens , quasi ronds > tundiusculù albis duria, 
blancs durs. 



47. Thouïna. 

Feuilles moy etm^B: grains 
un peu serrés, moyens^ un 

S eu ronds, blanchâtres, 
urs^ doux, Après \ peau 
fine. 
48. MoNTUo castillan. 

Sarmens très<-tendres : 
grains moyens , oblongs , 
blancs , durs , trés-savou- 
reux ; peau fine. 

4g. PscHO de Perdiz. 

SarmenS tendres, /èuil^ 
les grandes ; grains serrés, 
moyens presque ovales, 
d'un doré sale^ durs, très- 
charnus. 

5o. ZURUKI. 

Sarmens très -tendres , 
Jènilles moyennes, verd- 
jaunâtre : raisins im peu 
clairs : grains moyens , un 
.peu oblongs, blancs, uu 
peu durs, très-savoureux, 
tardifs *, peau fine. 

5i. De Columsla. 

^/TTicii^rampans, longs, 



47. Thouïna. 

FoUiS mediocribus; aci- 
nis subconfertis mediocn- 
bus rqtundiuscutis vires-» 
centir-albis duris dulces 
ausieris ; cute tenui. 

4^* DussiBux, 

Ramis tenerissimis ; aci- 
nis mediocribus oblongis 
albis duris sapidissimis ; 
cute tenui. 

49* PiGTA. 

Ramis teneris , folîis 
magnisy acinis conferlis 
mediocfibus obot/atis spur- 
co-auratis duris camosissi-^ 
mis. 

5o. BiPARTITA. 

Ramis ienerrimis : fo- 
liis mediocribus viridi-lur* 
ieis ,* acinis rariusculis 
mediocribus oblongiuscu- 
lis ^ albis subduris sapi-^ 
dissimis serotinis *, cute 
ienuL 

5l. CoLUMEiXiS. 

Ramis prostratis, lon^ 
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déliés y tendres -, Jeuilles 
yerd foncé : raisins ffBuAs\ 
grains un peu serrés^ gros^ 
quasi ronds^ blancs^ durs. 

5a. CxpA Canasta. 

Sarmens rampans^ un 
peu gros : feuUks sinus 
aigus y et les dents cour- 
raisins petits, entre cy- 
lindriques et un peu sphé- 
riques ; grains serrés , 
ronds^ blancs^ mous. 

53. Calona, 

Raisins clairs; grains 
gros y presque ronds , 
blancs, mous ^ un peu ai^- 
grès , précoces. 

54. FrAY, G0SANO 

de maina. 

FeuUks presque ron- 
des, entières; clents très* 
courtes^ molles^ verd jau- 
nâtres ; raisins petits^ pres- 
que ovales^ très-mous. 

55. ClSN7USNTES. 

5a/772en^rampans^ très- 
longs ^ un peu aplatis à 
à leur base, tendres i/èuil" 
les grandes; Tes sinus cor- 



gis gracilibus ieneris : 
foliis obscure viridibus : 
racemis magnis : acinîs 
subcon/èriis magnis sub- 
roiundis albis duris. 

Sa. Pjelolifera. 

Bamîs prostraiis cras- 
siusculis : foliis acute si'- 
nuaiis bretfîter deniatis : 
racemis parvis , cylindri" 
co - subglobosis : acinis 
confertis roiundis albis 
mollibus» 

53. COLONIA. 

Acinis raris magnis 
rotundiuscuBs albis molli- 
bus subacidis prœcocibus. 



54* RoTUMDirOLIA. 

Foliis suborbicularibus, 
subintegris , breçissime 
deniatis mollibus viHdi* 
luieis : racemis parvis: 
acinis obovatis mollisse 
mis. 

55. SUBCOMPRESSA. 

^Rtnisprosiratis longis^ 
simis basi subcompressis, 
teneris : foliis magnis cor- 
dato^iimatis, viridiluteis ^ 
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dîformes yerd jaunâtre; 
raisins petits » grains très- 
l'ouds f blancs y mous y 
doux. 

56. DORADILLO, 

Sarmens rempans, tr&s- 
cassans : grains très-ser- 
rés , moyens un peu ova- 
les; très-dorés ; durs âpres. 



57. MoNTUo perruno. 



racemis parvis * aciuis ro- 
tundissimis albis molUbus 
dukibus. 



56. Au&ANTIA. 

. Ramis prosiratis valdt 
fragûibus : acinis confer- 
iissinùs mediocribus subo* 
boifiUis aunUissùnis duris 
ausUris. 



57. Canina. 



Sarmens rempans^très- Ramis prostnttis valde 

fragiles : JeuiUes moyeu- Jragilibu^ : foliis mcdùn 

pes; verd jaunâtre \ grains cnbus rotundis auratissi- 

trés-serrés; moyens^ ronds mis duris ausleris, 
très-dorés^ durs, âpres. 



58. LiSTAN de Paxarète. 

Sarmens déliés, tache- 
tés à leur base , très-cas- 
SQQS \ entre-nœuds courts 5 
Jtuilles petites \ dents poin- 
tues y jaunâtres y raisins 
clairs ; grains moyens très- 
ronds y blancs, durs , char- 
nus ^ doux. 

59. HSBXH. - 

&/7it«n^ droits 9 luisans, 
durs ; feuilles sinus aigus y 
dénis courtes^ verd jau- 
nâtre y raisins iré&:claiTS , 
longs y le pédoncule trés- 



58. Paupsuhka. 

Hami gra{^ibus infemè 
maculaiis.i^aldeJingilibuSf 
internodiis bret^ibus * fo- 
liis /^a/vi!;, acuminato-denf 
iatis lutesceniibus : acinis 
raris mediocribus rottm* 
dissimis albis duris car* 
nosis dulcibus. 

" 59. Fragiiis. * 

I 

Ramis ereciis miidis du^ 
ris : foliis subacuiè sif^ 
wuatis y brevUeri dentatis 
viridiAuieis : racemis lon^ 
gis y pedunculo yaldejra- 



isassant : gftiîns ÎDégatiJt , gi^ ; âcinii tnœquaiîbuê 

' ronds , dorés y charnus y rarissimis rotundis aureis 

après , tardifs. tarnosis àusteris seroto* 

nis. 



Go. Ba«d â« bâta. 

Sarmcns quasi rampant, 
longs y un peu cassans *, 
Jèuûles trfcs-grandes, le co» 
ion non persiiitant ; raiiins 
clairs ; grains dorés , c!uu>* 
uus^ âpres. 

6l. RSBA20« 

Sarmens tendres -, j^A 
les grandes ^ cotonneuses 
ou un peu velues; grains 
ronds; a*undorésale| durs^ 
ftpres. 



60. MACKOPttttLA. 

RamtS subprostratis lon^ 
gis subfragUibus i foliis 
maximis , iotnento de- 
ciduo : acinis raris nuisis 
oamosis ausieris. 



61 • lONOBlLSi 

Ramift/enem , foliis /M' 
gnis iomèniosiSf subpilo-* 
sisvt : acinis rotundis spu^ 
coaurtaiis durù auSteriSé 



SECTION IL 



Pbuillbs velues ou 
quasi nue^* 



FoLupîlosa autsob- 
nuda* 



TRIBtf Vit 



XtMENEClÂS. 



XIMËNCice 



Sarmens droits ou bon* Rami erecii, dutkonzon^ 

zontavac\JèuiIies sinlis ai- taies : foKa acuiè sinuaia 

gns, verd-jaunâtre , un peu i^iridi - luiea > subpihsa : 

velues ; graihs un peu ser- acinis sub con/irti, medio^ 

réii moyens 7 blancs* cres olbL 
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62. XiKsnss loco* San Forsythia. 

Sarmens horizontaux» Kamb horizontalibuSé 

63. XixxNss* 63. Ximsnscia» 

Sarmens droiU^ ftamis erectis^ 

TRIBU Vllï. 



Î^ERRtJNOS- 



FLaVËNTES.' 



SàrmeAs durs oïl cas- TXaàmsdtirùâût/rOgiiesf 

%aii8 \feuiUes jaune de lai- folia Jlavicantia ; acilii 

ton ; graine serrée ^ 4^asi tonferti mediocfes sùbro^ 

tonàà. ' ïuncU. 

64* Peà&uno commun. 64- Flava» 

Sarmens très - cassans ; Ramis i^atdejragitibusi 

pédoncule Cassant : grains peAuûcalà ^/ràgÛi : acinis 

jaune de laiton , durs-. Jlatfis duris. 



65. PkiEUBLuifo noir. 

Sarmens très - casons • 
tin peu droits \ feuilles vera 
faunÂtre; pédoncule fragi- 
le : grains noirs ou violets- 
noirâtre y très. - ronds , 
moyens^ durs> Savoureux. 



65. Ro^xliii» 

Ramis 0aldejragilâus ^ 
erectis^ pedunculo^^/royi//; 
foliiâ virtdi'lûieis ; acini- 
nigris violaceo'-nigris ro^ 
tundissînus mediocribus^ 
duris sapidis* 

é6> QuiNTtMIBA. 

5!a/7n^n^trés-casÀans^/>^ Ramis ifàldefra^ibus f 
doncule dur : grains noirs; pedunculo duro ; aciuis /li* 
un peu durs* ffis duriusculis* 

xS 



66. QuiNTINIXl. 
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67. Bbanaia. 

Sarmens très - cassans : 
grains noivs^ mous. 

68. PnuiUHo duro» 



67. BSRNALA. 



Ramis ifaldejragilibus; 
•cinis nigris molÛhus. 

68. FlKMISSIMA. . 



Sarmens un peu durs: 'RasxA&duriusculisyîçXM 

Quilles irès-vela^ : grains hirsutissimis ^ acinis albis 

blancs^ durs. duris. 

TRIBU IX. 

VIGIRIEGOS. PROSTRATjE. 

Sarmens T9mp9B8,trèS'' Rami prostruti teneris^ 

tendres '^uz//(?j jaunâtres 9 simi^ folia lutesceniia; 
grains gros^ mous. 



69. VioiRisGA commun. 

Grains quasi ronds , 
blanc verdfttre. 

^o. ViGi&iSGA noir. 

Grains noirs. 

71. DxBinxT. 

Grains oblongs^ blanc 
\erdâtre. 



acini magni molles. 

69. Prostbata. 

Acini subroiundi alio-- 
ifiridibus. 

70. Catonis. 
Acinis nigris. 

71. BlDETI. 

. Acinis oblongis albo- 
ifiridibus. 



TRIBU X. 
AGRACERAS. OXICARPiË. 

Feuilles verd foncé; Foitaùitense vùidif &ci- 
gràùis moyens, ronds, ou uls médiocres rotundi', aut 
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très-grosetunpeiioblongs, maxùnioblongiuseulLsub^ 
un peu acides. acidi. 



un peu acides. 

72. Blakquxcika. 

Sarmens blanchâtres^ 
durs ,• raisins moyens ; 
grains moyens, noirs ^tar^* 
difs. 

73. DsSoTo. 

Sarmens blanchâtres^ 

durs; raisùis grands, .^, .^^.^.. magms oùion 

un peu oblongs; grains gfusculis , acinis mediocn-- 

moyens , noirs , tardife. tus nigris serolinis. 



72. Albicahs. 

Ramis albicantibus da- 
ns; racemis mediocribus ; 
acinis mediocribus nigris 
serotinis. ' 

73. SOTI. 

Ramis albicantibus da- 
ns \ ncemis magnis oblon 



74* MUONXBA. 

(r/Yiww noirs, rayés de 
noir grisâtre. 

75. Agraçma. 

Pédoncule très-tendre; 
jfmÂPi^ très-gros, noirs. 

76. Langlita. 



^i. ViTTATA. 

Acinîs nigris nùro-grù 
S€0;^iatis. 

^5. FioaipifTis^iMA. 

Pedunculo ienervno ; 
acinis miximis nigris. 

76. Lanquta. 



P^rfo/iciifc noir , très- Pedunculo mgro çaldt 
flexd)le5«m«wtrès.gros, Jlexili , Bcm7 maximis 
"^^ nigris. 

TRIBU XL 
FERRARË& PERGULANiE. 

Sarmens T^p;m8;feuil. ^^iprvstraiii folia ^/. 
/e,verd jaunâtre Î4f7.«« fidiJute^^, \^'^Zt 
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un peu serrés^ ronds^durs^ JèrLi rofundi ^apiâL 
savoureux. 



^7x Fer&aa commun. 

Sarmens tendres *, grains 
très-grands^ quasi noirs. 

«jS. FsiULAR blanc. 

Sarmens tendres \ grains 
très-gros, blancs. 

79. JsTUBi loco* 

Sarmens dors ; grains 
très-gros, noirâtres. 

80. CoLONA noir. 

Grains moyens ^ obtus^ 
noirs. 

81. ZuciBi. 

Grains moyens, ombi- 
liqués; noirs. 

8a. MxLiocHA. 

Grains, gros dorés. 



77. AUTUMNALIS. 

Ramis ieneris ; acims 
maxinUs subnigris. 

78. Spsciosa. 

Ramis teneris \ acinis 
maximis albis. 

79. JONBSIA. 

Ramis duris ; acinis 
maximis nigricantibus. 

80. EXQUISITA. 

Acinis mediacribus ob- 
tusis nigris. 

81. Sacchailata. 

Acinis mediocribus umr 
bilcatis nigris. 

8a. Mkixita. 

Acinis rrtagnis aureis* 



TRIBU XII. 



TETAS de Vaca. 

Grains très-gros, ova- 
les ; presque^comques* 



BUMASTI. 

Adnîs maximis ovat^^ 
subcorUci. 
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63. LlONAl>A. 

Graùis owbîliqiiés , un 
peu rayés > rouges. 

84» CoRAZON de Cabrito. 

FeuiUes peu velues ; 
grains noirs. 

85. Mabtinigia. 

Grains ovales y presque 
coniques y un peu dorés. 

86. Santa Paitla de Gre- 
nade. 

Grains amincis par les 
deux extrémités , blancs. 

87. Gasgo deTinaja. 

Feuilles velues et un 
peu cotonneuses ; grains 
noirs. 



83. SULCATA? 



Acinis umbiîicatis sui 
sulcaiis rubris. 

84. ExSuccA. 

VoVàisubpilosis ^ acinis 
nigris. 

85. MAAnNEcii. 

Acinis oifato^subconicis 
subaureis* 



86. Longissima; 

Acinis utrinque atenua^ 
tis albis. 

87. Macrobotets. 

Foliis pilosis subiomen^ 
iosisçue ; acinis nigfis* 



TRIBU XIIL 
GÂBRIELES. OLEAGINEiE. 



Feuilles verd obscur ; 
grains moyens y ou grands 
oblongs^ durs y âpres, ou 
très-grands et savoureux. 

88. Gabriel. 

Sarmens blanchâtres y 
rayés longitudinalement de 



Folia intense mtdia} 
aciui médiocres aui magni 
oblongi duri austeriy seu 
maximi sapidL 

88. RUBRA. 

Ramis albicantibus loni- 
gitudinaliter rubro Jacia^ 
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rouge, ienires , Jèuilies 
dçnls courtes ; grains 
moyens ou grands , noirs. 

89. JsTUBi Bueno. 

Sarmens blanchâtres y 
un peu durs \Jèuilles, dénis 
courtes *, grains moyens, 
noirs. 

90. Ataubi. 

Grains très-gros, yerds. 

91. Santa Paula deXérès. 

Pédoncule rouge \ grains 
très-gros , rouges. 

91. Moravita. 

Pédoncule verd ; graùis^ 
très-gros , noirs. 

93. ÂSJIOBAL. 

Gnms moyens^ rouges. 



1^) 

ds tenèris ; foUonmi dech- 
tibus brevÛ)us; acinis me- 
diocribus magnisçue ni- 
gris. 

89. Pliniana. 

ïtamis albicantibus di^ 
riusculis; foliorum denti« 
bus breçibus ; acinis me» 
diocribus mgns. 

90. Pr/bbuea. 
Acinis/TSAximÀP vùidibus^ - 

91. Pajsgrandis. 

Pedunculo rubro ; acî-' 
nis. maximis rubris^ 

92. Gakideli. 

Peduoculo tfiridi; acinis 
maximis nigris, 

93. O^AXA. 

Acinis mediootibus n^ 
bris. 



TRIBU XIV. 



BATILERAS. 



DACTYLIDES. 



Sarmens rempsDs;graùis Rami prosfrati; açlni 
petits , oblongs , un peu graciles oblongi duriuscuU 
ours, doux. du/ces.. 
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^. Ragoc 

Grains rouges. 

Tbia de Vacanep». 

Feuilles verd obscur ; 
grains moyens , noirs. 

96. Teta de negra. 
Grains gros y noirs.^ 

97. TETAdeVaca^ 
* blanea. 



94* SAGTTXVS» 

Acinis rubris. 

gS. Tensea; 

Foltis obscure vùidihus; 
acinis mediocnbus nigris^ 

96. TSRSTIUSGULA. 

Âciuis jnagnis nigris. 
97. Gkacilis; 



Samuens très - courte^ Ramîs ire wfiimw; race- 
niùz>i^ courts , clairs : n^î* brevibus acinis ram 



grains blancs 

98. Deloza* 



alSis. 



98. EXIMIA. 



&rwM?/w longs, raisins Rami» &^; racemîs 
grands : grains serrés , magnis; acinis eonfertis 
blancs. albis* 



99. ÂLMUNEfiAlU 



99. LàNGA« 



iliïwi>w déliés , très- Bacemis^7tici/i»i»^; aci- 
clairs : grains oblongs ^ nis rarissîmis oblongis , 
trés-mënus, blancs.. gnulcillimis albis* 



zoo. BoToit de Gallo. 



loo. ObjChibea» 



Sarmens longs ,• raisins Ramîs longis; racemîs 
petits ,• grains serrés, do- parais ,• acinis eonfertis 
lés, très-doux. aureis dulcissimis. 
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loi; BoTON de Gallo ^ loi, Juconnu*^' 

nçgro, 

JFè«i//« îaune-verdâtre; Folîîs luteo'tmdihu^i 
grains noirs , très-doux- acinis ?i%m duhissimifn 



TRIBU XV, 



Grains musqués. 

loa. MoscATSL menuâo4 
blane. 

Grains ronds > dorés. 

:io3. MosGATBLmeiiudo^ 
violet. 

Grains tonds, rouges, 

]o4. MosGATEi. gordo, 

Gmin9 ovales^ violets. 

JOS. MoSCATXLOZf. 

Grains ovales , ua peu 
dorés. 



APIANiEv 

Aciius maschaiisj 

loa. Gbnbkosa. 

Acinis rotundis aureis^ 

xo3^ MOSCHATA. 

Acinis roiundis rubris^ 
ia4* Obovata^ 
Acinis obovaiis yiolaceis^ 

I05. IsiDORI. 

Acinis obovaiis, sub au^ 
reis. 
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VARIÉTÉS ISOLÉES- 



106. Db Boutsiou, 

Grains gros, quasi ova- 
les , y p w dores , durs , 
vn peu doux. 

107. ViGiaisoA, d9 

Motril. 

Sarmens rampans, cas- 
$sas^Jèmlles verd-jaunâ- 
tre,- grains moyens, quasi 
ronds , blancs verdatres , 
doux* 

io8. Tbuka. 

Sarmens un peu durs ; 
Jèuilles petites;, vert un 
peu jaunâtre; grains très- 
serrés , moyen/ , tràs- 
ronds, dorés ^ durs. 

109. Alb^n hxal. 

Sarmens un peu durs 5 
Jèuilles vertes, très-peu ve- 
lues; grains gros, Irés- 
ronds ^ blancs ; savon? 



I06. BoUTSLOUt. 

Acinis magnis, subolova* 
iis subaureis duris sub4ul^ 
cibus. 



io.7< Sachsi, . 

Ramis prosiratis, fra^ 
gilibus ,- foliis viridi4uteis; 
acinis mediocribus , sub^ 
rotundis , albo^iridibus j 
4ulcibus. 

io8» Tirana. 

Ramis subdwis; foliis 
parvis vùidi sub - luteis $ 
acinis conferlissimis me- 
diocribusrQtundissimis au- 
rais duris. 



109. 



SPH(EB0CAarA. 



Ramis subduris^ foliis 
îiridibus vixpilosisy aci- 
nis magnis rotundissimisk 
albis sapidisw 
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ixo. Don Buïko. ho. Dok Busho. 

Samens m pefu durs; Ramîs subduris : folii» 

feuûles verd-jaunâtre, très- piridl luteis vixpUesù : afii- 

peu velues,- grains gros, nis magnis roùmdissimis^ 

très-ronds, blancs, savou- albis sapidiS* 

reux. ^ 

III. MoSCATït de IXl. PSKTTDOAPIAWA. 

Flandres* 

Feuilles verd jaunâtre, Foliis midi -luteis vix 

très - peu velues : grains pHosis ; acinis magni^ 

très - gros, très - ronds , rotundissimis la'ridiius. 
verds. 

lia. Santa IsABKL. iia. Elizabkth. 

Sarmens durs ,Jemlles' Bamis duris; to\u»su»^ 

peu velues : grains très- pilosis; acinis maximis, 

gros, ronds, blancs^ mous, roiundis albis. moUibus * 

insipides. iasipidis* 

ii3. Vaoa. 1x3* Vaoa. 

Bfl&flwtrès-claîri, grains "" Acinis rarissimis mùu^ 

menus, longs-ovaies, noî- ^ oblongo ^ oi^aHs nigre-- 

ràtres, un peu durs, aigres, ceniibus diriusculis acidis^ 

114. RuiziA. ï»4- RtJIZIA. 

Feuilles palmées; rai- ii4* 'Polm palnuUisr 

sinsc\.2\Ts\grainsmoy%TkS, acinis raris mediocribus^ 

quasi ronds y noirs , char- obraiimdis nigris^camasism 
nus. 
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lis. MoLi Aude Grenade. iiS. Zsa; 

Sarmens très-cassans : Ramis i^aldeJragUihus: 

feuilles verd - jatm&tre : foliis viridt-luieis : acinis 

grains moyens ou très- mediocribus maxùnisquc 

gros^dé diverses couleurs^ versicoloribus molUbus se- 

tnous 9 savoureux. pidis. 

1 16. CaNOCAZO. 1 16. HiBSUTA. 

Sarmens un peu droits^ Ramis suberectisjragili' 

cassans \ JeuiÛts trés-ve« bus:îçX\\^hirsutissimislui- 

lues ^ jaunâtres : grains tesceniibus : acinis rotunr 

très-ronds 9 dorés mous» dissimis aureis mottibus. 

117. UvA de Rey. 117. Regalis. 

i^ettiZ/e^trés-velues, jau- Foliis t^iridi-luieis : acî- 

nàtres : raisins clairs ; nis raris maximis subova" 

grains très-grands^ quasi tis tdèns duriusculis* 
ovales, blancs y un peu 
durs. 

118. GlUXI. X18. PALLADII. 

Sarmens rempans iJeuU- Ramis prostratis : foliis 

les jaunâtres : grains très- luiesceniibus : acinis con- 

serrés , moyens , un peu Jèrtissimis mediocribus 

oblongs f un peu dorés , oblongiusculis subaureis 

durs 9 un peu aigres. duris subacidis. 

X 19. Casta de Ohanes. 1 19. Baggi. 

^ ^2»//e5 jaunâtres: gnms FoUsluiesceniibtis : aci- 

trés-serréS) moyensi quasi nis con/èrtisimis , medio^ 
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cylinclriqaeffy un peu do- cribus^subçylmdnois, suk 

rés , un peu aigres. aureis , subacidis^ 

l%0^ NlIYASIA. laO. N»YASSA«' 

Raisins clairs 9 grands^ Acinis raris magnir 

gros , longs , un peu rou- ohlongis rubellis dursis 

ges , durs, un peu acides ; suba^dis st^idis^ 
savoureux* 



DESCRIPTIONS^ 



PREMIÈRE SECTION. 

Fbuillbs got onheuses. Folia TOMBNTOSâ. 

TRIBU L 

LISTANS. FORENSES- 

Sàrmens rampans longs , tendres : feuilles 
palmées , sinus cordiformes ou presque cordi- 
formes: grains ronds, durs, doux, précoces. 

Rami prostratilongi teneri: Folia palmata 
sinubus cordatis aut subcordatis : Acini ro-- 
tondi duri dulcis prcscoces. 

J'appelle FoREKSBS les cëpage$ de cette tribu , parce 
quHls réunissent les propriétés que les géoponiquct 
romains attribuent à une variété à laquelle ils donnent 
ce nom y et dont les raisins sont précoces , agréables^ 
beaux, résistent au transport, et sont, par cette qua- 
lité, très^propres pour la vente dans les marchés ou 
les places publiques {fora). 

i\ LISTAN commun. UBERRIMA- 
Fig. Ç, planche des caractères» 
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LisTAN, à Sant-Lucar de Barrameda , et à 
Chipiona. 

Palomifa blanche , à Xérès de la Frontera, 
Trebugéna , Arcos ^ Espéra et Paxarète. 

Palomino, à Conil et Tarifa, etc. 

TempeaniliA) à Bota, Trebugéna et Gre* 
Dade. 

Oegasubul^ au port Sainte-Marie* 

Ojo de LiEBEB , à Lebrija* 

Tempeanas blanches, à Malaga, etc. 

Tbmpeana ou Temfeaito^ à Algéziras ; Bon* 
da f Motril , Grenade y les Alpujarra, Guadix , 
Baza y Bivière de TAlmanzora , etc. 

Alban, à Grenade et plusieurs villages de 
sa province. 

SARHBNsnus: FEUILLES, sinus cordifornies : 
EAisifls beaucoup : Geaies un peu serrés, 
blancs : peau , fine. 

'Rivais gîcLbris : foliorum sinubus cordatis : 
racemis phnimis : acinis subcon/eriis aUds , 
cutè tenui. 

Vitis, rotondo , albo^ vimzceo^ medio , 
duriculo, didcL Misilmeris , Pitrisi f^rancu. 
Mjrti , Pitrusa Janca , Cupani , H. Cath. 
pag. 233? (!)• 

(i) Le point d'interrogation placé à la fin d'une ci- 
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TbmpilAi!! AS BLAircAs. Gorcia de la I^na , 
dissert. pag. 21. 

Cep, tronc délié , tête grosse, écorcefîne, 
très-adhérente; peu creTassée , les crevasses 
étroites: bourgeonnement, en temps ordi- 
naire assez vivace. 

Sarheics, beaucoup, très-longs, point on- 
des, ronds, gris, rougeâtre clair dans la par- 
lie inférieure dans la supérieure, blancs mou- 
chetés de rouge : entre-ncsuds moyens : nœuds 
moyens ; moelle assez , un peu verdâtre : gror- 
pillons peu : rameauœ secondaires peu , 
moyens avec peu de grapiUons : i^rilles oppo- 
sées aux feuilles , rameuses. 

Feuilles moyennes, presque égales, un peu 
irrégulières palmées. Les sinus latéraux ordi- 
nairement cordiformes, celui de la base élargi, 
un peu ridées, nues, d'un verd obscur à leur 

talion, suivant Pusage des botanistes, indique le doute 
si la variété à laquelle elle se réfère est efTectivement la 
même à laquelle je l'applique. On devrait convenir de 
signes orthographiques pour exprimer le degré de 
confiance d'un auteur en pareil cas, ou répéter le point 
d'interrogation jusqu'à trois s'il était nécessaire. Quel- 
ques-uns disent qu'il vaut mieux ne pas citer que de 
citer sans certitude ou évidence ; mais cette opinion ne 
mérite pas d'être réfutée. 



pùrlie supérieure; très^cotonneuses à leur M<* 
vers; le coton- trës^adhéreiit, blanc, toujours 
planes I non persistantes. Lohes^ cinq, presque 
entiers > un peu pointus ; dents moyennes , 
nêrfè moyens. Le pétiole moyen , un peu délié > 
un peu ?e]u, rouge foncé : il s'étend jusqu a 
colorer la base des nervures; angle trës^aigu 
avec la feuille. Fleufs précoces^ 

Raisins grands , ovales, cylindriques, com- 
posés dans leur partie supérieure, simples 
dans l'inférieure ; lobes un peu courts ou 
moyens; verjus, point; petits grains, asse^ 
pour l'ordinaire; pédoru:uie un peu court ou 
moyen , un peu gros , mou , gris clair, quelque- 
fois asse2 verdâtre; le nœud stérile ; pédicelleâ 
un peu verruceux, les verrues très-petites, jau- 
uâtres^ ou gris rougeâ|re)^ bourkt peu sail-^ 
lant» 

Grains moyens (de sept lignes degrosseur^ 
et presque autant de longueur) ^ presqu'égaux» 
un peu aplatis par leur base et à leur sommet, 
superficie unie, gris doré assez foncé s'ils sont 
exposés au soleil , blancs verdâtre s'ils n'ont 
pas cet avantage; charnus, se séparent facile- 
tnent du pédicelle ; étamines persistantes après 
la maturité; stigmate très-persistant, constarti- 
ment central^ ordinairement partagé en deuy. 
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Le pinceau (i) petit, la fossette petite , Xcm^ 
neau peu marqué , composé de cinq glandes 
presque orbiculaires, réunies parla base, sé- 
parées au sommet 9 d'un gris clair. Graines, 
deux ou trois moyennes, grises. 

Le moût exprimé des raisins de Hornillo (2) a 
pesé, au 1 5 septembre, de i o à 1 1 degrés ; celui 
de la Palmosa 1 1 : le même, de raisins exposés 
trois jours au soleil , i5 degrés» Celui de Mira- 
flores, le 19 septembre, de 10 et demi à 11 et 
demi; celui de la Palmosa, le 26 septembre , de 

iietdemià 12. Celui des Reynitas, cueillisur 



(1) J^appelle PINCEAU, cette portion de la pulpe 
qui reste attachée an pédicelle, quand on le sépare du 
grain. Le peiU trou (scrobiculus) que forme cette sépa-- 
ration, nous rappellerons en français vossztt%. Quand 
j'ai décrit ces parties, je ne leur donnai pas ce nom, 
parce quHl ne s^en présenta aucun à mon imagination, 
qui me parut satisfaisant. Nous userons de ceux que 
je viens de citer , jusqu'à ce qu'on en indique de meil- 
leurs, étant persuadé que dans le.^Angage descriptif, 
les phrases pinceau petit , etc. , fossette , moyenne , etc. , 
sont préférables à celles-ci : les grains en se seront de 
teurpédicdle y laissent un peu de chair, d'où, il résulte 
un trou moyen j ou autres expressions semblables. 

(a) Hornillo est le nom propre d'un vignoble de 
Sau-Lucar» 

16 
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dessonches détériorées^ 12 et demi. Celui de 
larmes , et de cuve à moitié pleine (i), le 
même -joirr 26 septembre , 10 et demi. Cekii 
de la Paimosa , de raisios un peB gâtés > le 3 
octobre, 10 et demi. 

Prendère observation. Le listan commun est 
ime de& variétés les plus exposées à s'abougrir; 
mais cet accident ne la dégrade pas autant que 
les autres y selon l'observation des vignerons , 
parce qu^elle n'en porte pas moins pendant 
beaucoup d'années du fruit en abondance et 
Irës-bon. 

Deuxième observation. Quoique ce cépage 
réunisse toutes les qualités qui peuvent le ren- 
dre recommandable pour faire le vin y il est 
très-peu estimé dans la partie orientale du 
royaume de Grenade , parce qu'on y impute 
à sa qualité les vices qu'on lui a fait contracter 
par une mauvaise culture. Gomme ils les plana- 
ient ordinairement dans les ravins, les gorges 



(i) Mo&t de larmes , est celui qui découle du raisin 
avant dé le fouler. Celui qni coule de la cuve quand 
on commence à fouler, jusqu'à ce qu'elle soit remplie 
4 moitié de sa contenance , s'appele vin de cuve demi- 
pleine. 
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des montagnes , les bas fonds et autres endroits 
humides 9 afin qu'il végète avec vigueur et 
donne beaucoup de moût, son grain est forcé- 
ment plus juteux et plus mou, et par consé- 
quent moins savoureux et moins sucré ; sa 
peau y est plus grosse qu'à San-Lucar , Xérès 
et Malaga : c'est ce qui oblige de l'exposer au 
soleil pour en retirer de bon moût, comnije 
on le pratique à Motril. Si on le plantait dans 
des terrains plus secs et chauds , comme des 
coteaux et de bonnes expositions , bientôt 
son fruit s'améliorerait , et on apprendrait ainsi 
à l'estimer ce qu'il vaut. 

Troisième observation (de D. MarianoLa- 
gasca). « Cette variété est à mon avis la même 
>» que le blanc ou précoce , du camp de Cari- 
» néna , où on a la coutume de le mêler avec 
» les fameux vins rouges , afin de leur donner 
» une meilleure qualité. On le cultive particu- 
» lièrement à Paniza, pour en faire un vin ex- 
» quis , et qu'ils soignent particulièrement. Il 
» est très-recherché dans ce pays. » 

Il y a si long-temps qu'on plante par préfé- 
rence cette variété à San-Lucar, qu'aujourd'hui 
elle occupe les dix-neuf vingtièmes de ces vi- 
gnobles. Elle forme la base de ces excellens 
vins qui ont cours dans le commerce , et elle 
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entre en diverses proportions âans les ezcel- 

lensde Paxaret, Ximènes, Muscats , Tintil^ 

las , etc. Elle est aussi Tunique dont on fabri* 

que les raisins secs de lessive, à San-Lucar , et 

presque la seule dont on mange. 

Sa culture est très-étendue à Xérès; au port 

Sainte-Marie , elle occupe déjà la moitié des 
vignes. 

A Rota j il j a des vignobles entiers de ce 
cépage. 

A Trébugéna , elle compose le douzième 
de la récolte. 

Elle est rare dans les vignes de Paxaret. 

On la rencontre aussi dans les vignobles 
d'Arca, Espéra, Lebrija, Umbrète et Chi- 
piona. 

A'Conil , on la cultive plus que tout autre, 
si on excepte le Mantuo de Pilas, et la plus 
grande partie du raisin qu'elle produit est 
Tendue au marché de Cadix^ avec les mantuos, 
les muscats et autres. ^ 

C'est le cépage le plus commun dans les vi- 
gnes d'AIgésiras, d'où on en porte beaucoup, 
<ainsi que de quelques autres variétés, aux 
places de Gibraltar et de Ceuta. 

C'est une des plus estimées a Malaga , pour 
faire du vin et pour manger. 
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A Afotril, elle occupe un TiDglième des vi- 
gnobles. 

A Grenade , Ronda et autres cantons , oit 
ne la cultive que pour manger les raisins frais,. 
Beaucoup de petits propriétaires la cultivent 
dans des encles d'une petite contenance, dans 
Tunique intention de les consommer ou de les 
vendre frais. Dans les autres villages cités, et 
dans beaucoup d'autres d'Andalousie, on la 
cultive par préférence à presque tontes les au- 
tres , pour en manger les raisins frais ^ parce 
qu'ils sont précoces et savoureux. 

A LISTAN ladrenado. ANTILIANA (i). 

LisTAN ladrenado, à San-Lucar, Xérès et le 
port Sainte-Marie. 

Ljstan laeren , à Trebugena. 

Sarmens cotonneux à leur base ; raisins, 
très-peu. 

Grains serrés , grands , un peu dorés 

Bami infemè tomentosis , rsicemis paucis-- 
simis; acinis conferHs magnis subaureis. 



(i) Je lui ai donné ce nom en mémoire de E. Antîl, 
parce que cet agronome a contribué aux progrès de 
Tampelographie par des observations précieuses faites^ 
en Amérique. Voyez son article 9 pag. i5i. 
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Il ne diffère du listan commun que par les 
caractères exprimés dans la définition , et par 
ses sarmens qui sont moins nombreux , un 
tiers plus courts, plus rougeâtres, et qui à 
peine poussent quelques ,grapillons. Les 
jfeuilles ont les dents un peu plus longues , la 
couleur un peu plus obscure , et sont un peu 
plus cotonneuses. Les raisins sont plus gros 
et plus courts , sans petits grains. Le pédon- 
cule est plus gros , ligneux, et son nœud est 
stérile. Les grains sont un tiers plus gros ; 
la peau est épabse ; ils sont moins doux, plus 
hâtifs, et Vanneau est plus gris. 

Observation. Plusieurs cultivateurs soup- 
çonnaient que cette variété provenait de sar- 
mens du listan commun , fondant leur opinion 
sur ce que , disaient-ils , jamais elle n'avait été 
plantée exprès. Mais pour dissiper les doutes, 
il convenait de faire des observations exactes. 
Nous les devons à Paul Galan , qui a pc^té jus- 
qu'à Pévidencela conviction que quelques in^ 
dividus de cette variété sont sujets à dégénérer 
après quelques années, sans qu^on ait pu en 
pénétrer la cause. 

Elle est rare dans les villages cités ci-dessus. 

2\ LISTAN violet. HYACINTHINA. 
Listait violet > à San-Lucar. 
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PRllfTAKlER TOUgp , à BoDcla^ 

Grajns d'un rouge de hj^acinthe. 

AciRis, hyacintkina rubris. 

La couleur de ce raisin est d'un rouge fonce ,. 
qui se rapproche de celle de la hyacinthe : elle 
donne peu de moût ; et dans tout le reste ,. ce 
listan est égal au précédent. 

Première observation. Les rignerons de 
San-Lucar assurent que ce cépage se cultive 
depuis un temps immémorial, sans qu'on l'aie 
jamais ?u procéder de pères blancs y ni passer 
lui-même à dcmner du fruit blanc. Ils assurent 
la même chose d'autres variétés rouges, vio- 
lettes et noires , qui différent des blanches 
( qui leur sont égales ) seulement par la cou^ 
leur. 

Deuxième observation. A Malaga, on con«- 
naît, sous le nomde/^r^iroc^^ noirs, un cépage 
qui, selon la Lena, ne diffère des blancs que 
par la couleur du raisin. On m'a assuré la 
même chose d'un autre qu^on cultive, je ne 
sais sous quel nom, à Albolote « village de la 
plaine de Grenade. 

On rencontre quelques souches de cette 
variété dans divers vignobles de San-Lucor.. 
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3-. COLGA.DERA. LIGERI (i). 

GoLGADERAy à LogTOQO, Peralta et San* 
Lucar. 

Le sinus des feuilles un peu cordiforme • 
rÉDoirctJLBS tendres ; craiits très - serrés f 
moyens, blancs. 

Foliorum sinubus subcordotis ; pedunculis 
leneris ; acinis con/ertissimis mediocribus 
albis 

Il diffère aussi du listan commun par ses 
SARMEFS f qui sont plus gros et plus durs. 
Feuilles d*un verd plus clair, un peu plus co- 
tonneuses, avec les nerfs un peu plus gros: 
elles sont plus persistantes ; le pétiolb , d^une 
nuance plus claire, est attaché aux feuilles pres- 
que en angle droit; les raisins n'ont pas de 
petits grains ; aitheau assez marqué , à cinq 
angles qui ne sont pas toujours bien saillans. 
Son moût a pesé, le 5 octobre, i4 degrés. Sa 
couleur ressemble beaucoup à celle du jus de 
citron. 
: Observation* Cette variété a été portée de la 



(i^) Je dédie celte variëtë à M. Lîger , auteur de la 
nouvelle Maison Rustique , ouvrage où on a décrit 
soixante-trois cépages. Voyez son article, pag. iia. 
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Riojaà San-Lucar, parce qu'elle est très-pro- 
ductive dans ce premier endroit; mais non-seu- 
lement elle a perdu dans cette translation cette 
excellente propriété, en donniSnt au contraire 
des grapillons inutiles , mais même, ces raisins 
et ce» grains ont notablement diminué de vo-- 
lume : cependant quoique cette unique tenta- 
tive qu'on a faite ait si mal réussi, on ne doit 
pas regarder comme impossible d'habituer 
cette variété au climat de FAndalowie, ni 
même de régénérer les mêmes individus qui 
existent déjà dans le pajs, en faisant d'autres 
essais , qu'on devrait varier avec beaucoup 
d'intelligence et de jugement. 

Ses raisins ont une saveur très-délicate , et 
se conservent bien : ils contribuent le plus à la 
qualité généreuse des fameux vins de Peralta. 

Elle se cultiye à Peralta y dans le royaume de 
Navarre, et k Logrono , d'où elle a été portée 
à Munibe , vignoble de San-Lucar « en 1798. 

4^ DEFUENTE DUENA. FUEIÏTE DUENJB (i). 

Les sinus des feuillbs presque cordiformes; 



(i)Variété dédiéeà don CosmeM. DefuenteDuena, 
doât j'ai donné à connoître le mérite ampelographiquei 
pag. 145. 
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riDOVGULEsdars; GRAINS très-serrés, moyens^ 
blancs, leur peau un peu épaisse. 

Foliorum sinubus subcordatis; penduncu-* 
lis duris; acinis confertissimis mediocribus 
àlbis cutè crassiuscula. 

Cette variété diffère encore de la précédente 
par les sarmens , d'une nuance plus claire ; les 
FEUILLES moins cotonneuses, leur pétiole verd 
blanchâtre pour l'ordinaire; les grains, un peu 
plus durs, ont la peau un peu plus épaisse. 

U est probable qu'elle est venue de ta Rioja^ 
confondue avec les sarmens de la Golgadera.. 

5^. TEMPRANILLO. CUPANI (i), 

Tempranillo à Logrona et San-Lucar. 

Grains très-noirs. 

'Acinis nigerrmUs^ 

Maiolus; de CreseerisUs^ Opus rural folio^ 
33? 

Eadem mgrojhteta, racemo spissè acinor- 
to.Misilmens^ Pitris, niuri, myrthi , PUnp- 
sa mura Cupani toc. cit pag. a33? 



(i) Je donne & cette variété le nom de Cupani-,: 
afin que la célébrité d'un savant si recommandable^ 
s^étende et se perpétue parmi les agronomes ,. comme- 
elle est déjà conservée parmi les botanistes. Yoy. p. i4p»i 
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Tempranillo. Valcarcel, Agric, génér.pag. 

25? 

n diffère du listan commuD par ses sarhezis 
moins rampans et plus durs; feuilles de qua- 
tre à six lobes ; leurs deiïts longues : elles sont 
beaucoup plus persistantes ; leur pétiole est 
beaucoup plus clair ; les raisins sans petits 
grains; les graiits plus durs, plus charnus: 
leur jus très-noir; ils sont plus savoureux, et 
un peu plus hâtifs. 

Obsenf€ttion.Ce\Xe variété » transplantée de 
Logrono à Munibe avec la colgadera, y a dé- 
généré de la même manière. 

Les abeilles dévorent les raisins avant leur 
maturité. 

Elle est des plus estimées à Logrono et Pe- 
ralta pour sa saveur et les fameux vins rouges 
qu'elle produit. 

Son moût a pesé, le 5 octobre, i4 degrés. 

TRIBU IL 
PALOMINOS. FISSILES. 

Sàrmens rampans, longs, tendres; feuilles 
palmées, sinus cordiformes; GRAiifS noirs, un 
peu mous, peu doux. 
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Ranii prostrati longi teneri; folia paJma- 
ta, sinubus cordatis ; acioi nigri mollius^ 
cuU subdulces. 

C'est un caractère propre à cette tribu, que 
ses raisins se fendent ou se rayent par l'efFet 
des pluies : c'est ce qu'exprime fissiles. 

6^ PALOMTNO commun. FISSBLIS. 

Palomino, à San-Lucar. 

PÀLOMiiro noir, à Xères, Trebugéna, Rota,. 
Ghipiona, Arcos , Espéra, Paxarète etMoguer. 

Geittella, à Rota. 

Palomilla , à Ronda. 

Grains un peu transparens. 

Aicias suhpeUucidis. 

Elle diffère du Listan commun par les ca- 
ractères qui la distinguent de sa tribu , el par 
les suivans ; eittre-koeuds un peu plus longs 
FEUILLES plus irrégulières , les sinus moins 
élargis; elles sont d'un verd moins foncé, moins 
cotonneuses et moins planes; raisins en moin- 
dre quantité , un peu plus petits , un peu plus 
clairs ; ils ont quelques verjus ; les grains sont 
un peu plus petits ; leur peau est plus épaisse ; 
ils sont un peu moins hâtifs. Son moût a pesé, 
à San-Lucar, le 19 septembre ; dix degrés et 
demi. 
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On la cultive dans les lieux cités ci-dessus , 
et un peu dégénérée en apparence , dans la 
vigne du Jardin Royal Botanique de Madrid , 
où elle ne porte aucuu nom. 

70. PALOMINO sauvage. VENATORUM. 

Palomuco bravio, à San-Lucar. 

GuAiNs très-transparens. 

Acim, valde pellucidis. 

]Sl]e difff.re aussi de la précédente par ces 
SARMENTS plus déliés et de couleur plus fon- 
cée. Les FBuiLLEs d'un verd un peu jaunâtre 
avec des nerfs blancs dans toute leur longueur. 
Les RAISINS plus petits, plus clairs ; pédoncule 
plus tendre ; les grains plus petits d'un tiers , 
moins noirs, plus mous : la peau plus épaisse, 
moins doux et moins tardifs. ( Us mûrissent à 
la mi-septembre.) 

Observation. Les caractères qui distinguent 
cettç variété de la précédente, sont tous de 
ceux, qui, selon mon opinion , peuvent dispa- 
raître par les soins de la culture, mais aprèf 
bien du temps. 

J'ai vu plusieurs treilles sauvages de ce cé- 
page , qui couvrent les mjrtes à l'angle du 
petit bois de lentisques dans l'Algaida. 
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TRIBU IIL 

I 

PENSILES. MANTUOS. 

Sàrmens durs , bktbb-koeuds loDgs; FEmi> 
x<Bs lobées ou palmées : gkaiks durs, savoureux. 

Rami duri^ intemodiis longis: folia lobata 
aut palmata: aciui duri sapidi. 

Les latins appelaient Pensiles les raisins qui se 
conservent long-temps 9 propriété commune à tout 
ceux de cette tribu. 

8*. MANTUO castiUan. FALLAX 

Mantuo castillan» à San-Lucar, Xérès , 
Ghipiona, Rota» Port-Sainte -Marie, Tre- 
bugena, Arcosi Espéra» Paxarète» Moguer, 
Gonil et Tarifa, 

Mantuo de San-Lucar » à Almonte. 

Maiïtuo , à Algeziras et Ronda. 

Sarmens très-durs , feuilles verd jaunâtre » 
rougeâtres quand elles se déploient, et très- 
persistantes ; RAisiKS clairs ; crains presque 
ronds» verd foncé» tardifs» avortent fréquem- 
ment. 

Ramis durissimis : foliis dridi^luteis in 
expUcaUone n^escentibus diu persistentibus : 



( 243 ) 

acinis raris subrotundis intense piridibus se-' 
rodms sœpe abortivis. 

Cep : troug gros j tête grosse » égorge un 
peu déliée, BoURGEOzmEHENT précoce. 

Saumens, assez, partie rampans et partie 
droits, longs, un peu déliés, point ondes, 
ronds, entièrement nus, gris rougeâtre clair 
dans la partie inférieure « et dans la supérieure, 
blancs tachetés de rouge : entre*nqbuds longs; 

-GRAPILLOVS peu , BOURGEONS aSSCZ poiulUSw 

Feuili^bs moyennes^ les inférieures grandes, 
un peu irrégulières, presque entières ; quel- 
quefois de cinq lobes entiers et un peu poin- 
tus, ridées , très-cotonneuses dans leur partie 
inférieure, le coton très-adhérant et blanc; 
les plus grandes prennent plus communé- 
ment, avant la maturité, une couleur jaune salle 
plus ou moins grisâtre, très-persistantes; smus 
aigus , et quelquefois un peu élargis ; dents 
moyennes : nerfs moyens ; pétiole moyen, un 
peu cotonneux, rouge clair, et presque en an- 
gle droit avec là feuille. 

Raisins, assez grands ; pédoncule flexible ; 
GRAINS de neuf lignes de longueur, et de huit 
et demie de grosseur , leur superficie unie , 
charn us, très-sa voureux. Les veines apparentes. 
La peau fine. L'anneau assez marqué, circu- 
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laire^ grîS; clair^Ou de cinq angles , et gris 
rougeâtre assez foncé, communénaent assez 
amincis Tcrs la pointe. 

Son moût a pesé à San-Lucar , le i5 sep^ 
tembre , neuf degrés , et le ig suivant , neuf 
<]egrés trob-quarts. 

Première observation. Le raisin de celte 
variété crève et pourrit s'il souffre la pluie 
quand il est mur. 

Ihuxième obserpcUion. Cette variété res- 
semble beaucoup à celle qu'on appelle cas* 
TELLANA à Madrid. 

Après le listan commun son fruit est le plus 
estimé à San-Lucar, pour le manger; on le 
conserve suspendu , et on en cultive quelques 
plans dans presque tous les vignobles. 

On le cultive aussi à Xérès ^ principalement 
dans les terrains sablonneux , pour en porter 
les raisins au marché. 

A Trebugena elle occupe les deux sixième3 
des vignobles ; à Paxarète , à Gonil et à Al- 
géziras, on en voit des plans entiers. Après 
he palomino et le idgiriego^ c'est la plus com- 
mune à Tarifa; on la trouve aussi dans les lieux 
cités ci-dessus. 

9*. MANTUO sauvage. SILVATICA; 

Sauhbvs déliés , blanchâtres un peu durs, 
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EiruE-NORUDS loDgs : FBuiLLES Tcrd foDcé ; les 
indPieures très-grandes : grains verds tardifs» 
avortent fréquemment* 

Ramis gracilibus aïbicantibus duriuscuKs 
intomodiis longissinds : foliis intense t^iridibus, 
inferioribus maximis : aciuls viridibus serO'*. 
tinis sœpe aborti^is. 

Elle diffère encore de Tantérieure par le 
coton de ses feuilles, qui est moins épais et 
moins adhérent : raisins plus tardifs. 

Première observation. Le vulgaire donne 
le nom de Mantuo sauvage à cette variété , 
parce qu'on la suppose fille ou mère dé la 
précédente. Et en effet, les caractères differens 
qui les distinguent peuvent tous être l'effetdes 
diverses circonstances de leur culture actuelle. 
Cependant comme les circonstances influent 
liotablement sur leur vêtement^ et que la sup- 
position commune n'est appuyée sur aucun 
fait étranger à l'analogie des cépages, j'ai cru 
qu'ilseraît plus sûr de les décrire séparément. 

On trouve cette variété dans l'Algaida de 
San-Lucar , dans la partie appelée les Or^ 
meauœdu milieu. 

io«. MANTUO violet. RUBELLA. 

Mantuo violet à San-Lucar, Xérès/ Rota , 
Gbipiona, Trébugena, Arcos et Espéra. 

ï7 



tUisiN» rouge clair. 

Acims RubelKs. * 

Dans tout le reste elle est exactement la 
inéme que la précédente. 

Son moût pesa, le 19 septembre > à San* 
Lucar , dix degrés et demi. 

Elle est rare dans les vignes de San-Lacar^ 
Xérès, Rota et Ghipiona; elle est plus com- 
mune dans celles de Trébugena, Arcos et 
Espéra. 

II*. MANTUO DE PILAS. PENSILIS. 

Mantuo de Pilas à Xérçs, Trébugena , Port* 
Sainte-Marie et Goml. 

Mantuo de San-Lucar à Moguer. 

Monte Olivete et raisin du Port-Royal à San-* ' 
Lucar» 

Raisin du roi à San-Lucar et dans le comté 
de Niebla. 

Gabriela à Arcos, Espéra et Paxarète. 

Sakubrs blanchâtres, très-durs; feuillbs 
Terd jaunâtre, et très -persistantes; orajks 
très-gros^ très -ronds» un peu dorés, très* 
tardifs. 

Ramis albicàniibus durissimus : foliis vi-- 
ridi-Iuieis diu persistentibiês : acinis maœimis 
rotundissinus flai^eseentibus , çaldè serotims. 
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Elle diffère aussi du/mantuo castillan par ses 
SARMENS UD peu cotonneux à leur base : par les 
FEUILLES qui ont des dents un peu plus lon- 
gues ^ et les PÉTIOLES un peu plus cotonneux : 
les RAiçms ont peu de verjus , les graiks plus 
durs y d'un doux un peu fade^ d'environ neuf 
lignes de longueur , et presque une de moins 
de grosseur ( les plus gros ont plus d'un 
pouce ). L'anneau a cinq côtés peu mar- 
qués : cette variété est moins sujette à la sté- 
rilité que le mantuo castillan. 

On cultive quelques souches de cette variété 
dans beaucoup de vignes de San-Lucar ; il y 
en a des plans entiers à Xérès , principalement 
dans les sables. Dans ces deux villes on con- 
serve ces raisins saspendus. 

Il y a environ six ans qu'elle s'est introduite 
à Trébugena , où elle fut apportée du Port^ 
Sainte-Marie , où , comme à Arcps , Espéra et 
Paxarëte ; elle occupe des plants entiers. 

Cette variété est presque la seule qu'on cul- 
tive pour faire du vin , à Conil et dans divers 
villages dû comté de Niebla : à Almonte oc 
en fait des raisins secs. 

A Port- Royal, Conil, et principalement à 
Chiclana, on laisse les raisins sur la souche, 
jusqu'après les premières pluies de Tau* 
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lomne f pour les porter au marché de Cadix.* 
£Ue donne du bon vin, 

X2\ AMBIGUA. AMBIGUA. 

AiCBiGUA; FEUILLES verd-jauuâtife , très-co- 
tonneuses: GRAINS très-inégaux, très-ronds, 
tin peu dorés, très-tardifs. 

Foliis ^iridi-luteis^ valde tomentosis: acini, 
valde inœquaUbus rotundissimis , flavecerUi' 
bus i^alde ^eroiinis. v 

Elle diffère aussi de la précédente par ses 
«ARHBtrs f entièrement nus ; ses feuilles beau* 
coup plus jaunâtres , et lustrées; ses pétioles 
•entièrement, nus ; les raisins noirs , leurs lobes 
trèsJongs ; grains de la même figure et gros- 
seur que ceux du mantuo de Pilas; lés autres 
4rès-ronds, tous plus durs, un peu plus trans- 
parens , un peu âpres, et la peau plus épaisse. 

On peut soupçonner que cette variété soit 
la même que la précédente, un peu dégénérée 
ou altérée par une cause ignorée ; on en cultive 
quelques ceps dans le vignoble de Manibci et 
un à San-Lucar» 

i3^ MANTUO laeren. CONFERTISSIMA. 

Mantuo laeren , à San-Lucar, Xérès, Tre- 
bugena, Arcos^ Espéra et Paxarète. 
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Latkkn , à Moguer. 

Latrei^eS; à Tarifa et à Ronda. 

Laereit de Roi, à Arcos, Espéra et Paxarête. 

Sarmens bJaochâtres, très- durs : feuilles 
verd-jaunâtre, très-cotonneuses, très-persistan- 
tes: GRAINS très-serrés, gro3, un peu dorés ^ 
tardifs , avec des veikes très-visîbles. 

Ramis albicantîbus durîssîmis: foUisc^nV^r 
luieis valde tomemosis\ diu persistentibus r 
acinis confertissimismagnis^ sûbaureis sera" 
finis , yenîs conspicuis. 

Elle diffère aussi du mantuo de Pifas, par 
ses feuilles un peu moins cotonneuses, leurs. 
SINUS moins profonds , et leurs dents plus cour» 
tes, raisins plus petits: grains plus dorés- ,. 
avec des veines plus apparentes. 

On la cultive dansles lieuxnommésci-dessus. 

i4*. CORDOVI. PELLUCIDA. 

Sabxens blanchâtres, très-durs: feuilles 
d'un verd jaunâtre très-persistantes: oeains 
gros , dorés, transparens, les vbin^s très-appa<- 
rentes. 

Ramis aWicarUibus durissimis : Îo]ûXs viridi 
hUeis diu persistentibus acinis magnis aureis 
pèllucidisy venis i^alde conspieuis. 

Elle diffère encore de la précédente par- 
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les RAISIN5 f qui ODt moins de VBunjs et le »b« 
DONGULB plus tendre : les GUÀiirs plus transpa- 
rens, moins durs, plus savoureux et un peu 
plus précoces. 

Observation. A Lascuevas , vl^oble de San- 
Lucar» j^ai vu uue souche qui n*avait pas été 
soignée dans sa jeunesse, qui avait les bouts 
des feuilles inférieures couverts de petits poib 
épais, droits et forts , accident qui ne se ren- 
contrait pas dans les autres ceps du cordovi , 
qui se cultivait dans la même vigne, et qui lui 
étaient absolument égaux dans tout le reste. 

On cultive des plans entiers de cette variété 
dans les vignes de Trebugeua , et dans les sa* 
blés de Xérès, et quelques souches dans les 
autres vignes de celle-ci, et dans celles d'Ar- 
cos, Espéra, Paxarète et Ronda. 

i5o. FRAY GUZANO MERLETL (i) 
de Miraflores. 

Faat guzano, à la Palmosa et lAiraflores, 
vignobes de San-Lucar. 



(i) Je dédie ceUe variété à J. Merlet, parce quM 
en a décrit quelques-unes , selon le témoignage d^ 
Haller et Duhamel 
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Sahxens blanchâtres^ trèaF^urs: fbijiu.s& 
▼erd jauDâtre, très-persistantes ; o&AiNsroncki. 
verds, tardifs, qui n'avortent pas« 

hanxàsalbicantibus dunsmms:îo]m idridi 
luieis diu persisUntibus : acînis roiundU çiri^ 
dibus serofimSf nulh abortit^o. 

Elle ne diiEbre du mantuo de Pilas que 
par les caractères exprimés dans la définition 
et par ses sarheks plus durs: les pbuil&bs sont 
un peu moinscotonneuse^y leur PirioLE plut 
rouge: les grauts moins gros. Jamais elle 
n'est stérile. 

Elle se cultive dans le& vignobles cités ci- 
dessus, et à Ronda. 

i6^ TORRONTES, KSOPHILLA. 

Sarmbhs blanchâtres, très-durs: FEUiLLEa 
presque égales , yerd très-foncé, les sinus trè&- 
profonds, cordiformes : AAisnrsovalescjliDdri^ 
ques : ORAnrs très-serrés , ronds , un peu doriés. 

Ramis albicantibus durissinns ;îo]msubœ^ 
quaUbus , irUensissime ^iridibus sinubuspro* 
fundissimisébrdatis; nceunsoi^ato-oylindncis; 
acinis confertisdmis rotundis subaureis. 

Il diffère encore do mantuo castillan par 
ses SABHBRS, qui sont en beaucoup plus grand 
nombre , un peu plus longs, plus déliés, et qui 
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portent très - peu de grapillons ; FEuUiiuEs 
moyennes , un peu irrégulières, palaiées , avec 
les SINUS cordifonnes , d^un verd très-foncé f 
dans leur partie supérieure ^ et plus persistan- 
tes : RAISINS beaucoup, sans vebtos : grains 
moyens, leur pbav un peu épaisse; plusdouz: 
lArnsEAir un peu marqué. ^ 

Son moût pesa, le 27 septembre, i5 degrés. 

Première obsennition^ Ses raisins résistent 
beaucoup à l'action du vent , du soleil et des 
pluies* 

Deuxiènte observation. Cette variété est si 
appréciable pour faire des vins, tant à raison 
de son excellent moût, que par l'abondance 
de sa production, qu'on peut lui appliquer 
avec juste raison cet antique refrain : Le To- 
rontes ne donneras, ni mangeras^ que bon 
vin tu en fairas. 

Elle est très-rare dans les vignes de Tre* 
hugena* 

TRIBU IV. 

JAENES. DURACINJE. 

Sarmens un peu droits, cassans: r&ooR- 
CHLE ligneux ; gaains serrés , durs, peav trèss 
épaisse. 



y 
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Ràmi erectiuscuU fragiles : pedunculi &-^ 
gnosi: acinis confertis duris culè crassissima. 

Dur€icinœ\ de duras , nom que donnaient 
les Latins à des raisins ttès-durs, qui se conser'» 
yaient long-temps et que quelques-uns préten- 
dent être nos Jaenes. 

if. JAEN noir de SéviUe. STEPHANI (i> 

Jaen prieto ou noir; à San-L\LCdr, Xérès, 
Trebugena, Tarifa et MotriL 

Raisins noirâtres. 

Acinis nigricantibus. 

BuRGimDYgrape. Langley^ pom., pag. ii6* 
Jam./^i.fg.fgi 

Gep mojen , bourgeonne en temps ordinaire. 

Sarhens assez , un peu courts , déliés , 
point ondes » ronds, entièrement nus, gris rou- 
geâtres: EUTRE-iirGEUDS moyens: grapilxons 
irès-peu. 

FeuillëIs un peu petites, un peu irrégu- 
lières , palmées^ ou lobées ; tous les simrs cor- 
diformes ou élargis; ordinairement un peu 



(i) Je dëdie cette variété à Charles Etienne , un 
des auteurs de Tandenne Maison rustique^ Y oy. U 
pag. t38. 
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ridées dans leur partie supérieuve » dans Yin^ 
férieure noes. et verd ud peu jaunâtre, asse& 
foncé , qui 9 avant leur chute, devient rouge ; 
très -cotonneuses , le coton très - adhérent eft 
blanc; tombent dans le temps ordinaire. Lobbs 
cinq, presque entiers , un peu pointas; dbkts 
moyennes y nerfs moyens^ pétiole moyen; il 
est ordinairement couvert de poils courts un 
peu mdeSyOv un peu cotonneux^ rouge ^ en 
angle presque droit avec la feuille. 

Kaisirs abondamment,, moyens, très-serrés ; 
très-peu de verjus; fedohcule très«court. 

GaAms moyens (d'environ huit lignes de 
diamètre ou huit lignes de gi(|felieury et envi* 
ron demi-ligne de longueur) , presque ronds ^ 
très-obtus^ de superficie égale, assez charnus^ 
âpres, tardifs; ïajxw&axj peu ou assez marqué^ 
presque rond^ 

Son moût pesa, à San^Lucar,. le 19 sep- 
tembre, f I d^r^s-et demi« 

Observation. Les raisins de cette variété 
ressemblent beaucoup à ceux du Palomino 
commun ; mais ils se distinguent aisément de 
ceux-ci par leur couleur noir-rougeâtre; leur 
peau est plus épaisse, leur goût plus âpre; ils 
sont plus durs et moins succulens. 

Elle se cultive dans les lieux cités« 
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i8MAENnoirdeGrena<le.CRESCENCn(i). 

Jaeh prieto ou noir, à Motril^ ravia de Pc- 
queira , Torvison , etc. 

Raisins très-noirs. 

Acinis nigerrinds. 

Elle diflere aussi de la précédente par ses 
SARMENs très<>gros , d*une nuance plus foncée, 
qui ordinairement se partagent en deux parties 
•presqn'égalesy^ deux pieds de leur base« el 
donnent ks meilleurs raisins à Tendroit où se 
forme la Tourche. Feuili^s lobées ou presque 
lobées fd'un verd très-fonpé , qui se tache de 
rouge-violet à proportion que le raisin mûrit; 
le COTON peu obèrent; les raisins très-grands, 
jusqu'à peser cinq livres et demie. Cependant 
je soupçonne que ce n^est qu'une même va* 
riété. 

On cultive quelques ceps de cette variété 
dans les lieux cités ci-dessus. 

i6\ JAEN blanc. VARRONIS (2). 



(t) Yariéié dédiée »\ célèbre P. Cve»cencist ap* 
pelé vulgairement le Crssieatwo.Yaj. son Art, p. i35. 

(a) Variété dédiée à l'illustre agronome Yarron. 
Voyc» son Ari^ pag. i3o» 
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jAEif blanc y à San-Lucar , Xérès , Trebu- 
gensL, Arcos , Espéra , Paxarële el Ronda. 

Gareilla à Umbrete. 

RA.isms blancs. 

Acinis aWis. 

Ja£n. P^alcarcel, loc, cit. pag. 22. 

Les grains de cette variété sont moins ronds 
et un peu plus gros que ceux du jaen noir de 
Séville ; dans tout le reste elles sont égates. 

Observations. Dans toutes ou presque toutes 
les provinces d'Espagne , on cuttiv# quelque - 
variété sous le nom dejaen ou dejaen blanc ^ 
et c'est Tunique, ou la principale dont on fait 
du vin en beaucoup d'endroits , comme les 
Alpujarres , la Contraviessa, Gergal , Guadix, 
Baza, Dalias, Huercal, les Vêlez, Guevas^ 
Albox^Huescar, Jaen, terre de Ubeda, Tem- 
blèque > etc. ; mais ce n'est pas partout la 
même variété qu'on connaît sous cette déno^ 
mination; le Jaen de Grenade» Motril, tes 
Alpujarres , la Gontraviessa et Baza diffère de 
celui de San-Lucar parsesfeuilles, plus grandes 
et vertes, à peine coupées jusqu'à un tiers de 
leur disque , par ses raisins moins serrés et par 
les grains moins ronds (de six lignes de lon- 
gueur et d'autant de grosseur) , avec l'anneau 
plus marqué ( de cinq cotés ) r il est comoui- 
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aémeDt moins juteux que celui dé San-Lucar; 
les pluies le pourrissent davantage , et il se 
conserve moins quand il est suspendu. Celui 
ilUbeda est un peu plus mou et plus juteux 
<jue celui de San'-Lucar et de Grenade. Celui 
t{ue décrit Boutelou ( page 3So ) se distingue 
des trois autres par divers caractères, qu'on 
peut voir dans sa description; mais celui de la 
vigne du Jardin-Royal-Botaoîque de Madrid , 
€t les raisins qui se vendent dans les marchés 
de cette capitale , est, à mon avis, la même 
variété que le jaen de Grenade. Il est vrai que 
les différences du terrain et d'autres accidens 
peuvent influer très-sensiblement sur plusieurs 
de ces caractères, mais non sur tous ; au coa- 
traire^ il parait très-probable qu'il serait im- 
possible à rhomme d'en faire disparaître quel- 
ques * uns d'entre eux. Néanmoins , à la vue 
d'une affinité si intime , on pourrait soupçonner 
que tous les jaens cités proviennent d'une même 
variété très-ancienne, et altérée par le pouvoir 
de plusieurs siècles et à force de varier la cul- 
ture, ou qu'elle est senlement modifiée par la 
diversité des circonstances dans lesquelles elle 
végète actuellement, selon les pajs. Mais ne 
substituons pas des hypothèses , quoique pro- 
bables , aux preuves qui nous manquent. Le 
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prMElîer qui dotmera à connaître avec exacti- 
Iode tous les cépages qu'on appelle yaen5 en 
Espagne , rendra à sa pairie nn service distin- 
gué , parce que parmi ceux qui portent ce nom 
antique et fameux 9 il en est un qui donne beau- 
coup et d'excellente eau-de*vie , comme celui 
de Grenade; et plusieurs qui, par l'àpreté de 
leur fruit , devraient être exUés de bien des can- 
tons oii on les cukive seulement pour faire le vin, 
et probablement on devrait aussi les bannir des 
districts où ils sont estimés pour Teau-de-vie , 
puisqu'ib possèdent d'autres cépages bien meil* 
leurs pour cet objet. Les vins de Valdepénas 
et Mansanarès sont très- supérieurs à ceux de 
Temblëque , parce qu'on les fait avec une va- 
riété appelée layrènes , et non avec le jaen. 
Ceux qui , dans les pays tardifs ou frais, pré-* 
fèrent tes cépages tardifs (tel que le jaen l'est 
partout), commettent une double erreur, 
quand ils négligent les variétés précoces et 
excellentes sous tous les rapports. Dans ce cas 
se trouve Baza et beaucoup d'autres pays d'Ës* 
pagne. 
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TRIBU V. 
MOLLARËS. HELVOLiE. 

Sarmei!7S tendres ; feuilles grandes , pres- 
que rondes^ presque entières, ^s dents cour- 
tes, molles; oraiiïs gros , ronds ^ très-mous , 
savoureux. 

Ramî teneri; folîa magna suborbicularia , 
subintegra bretdter denUUa molUa ; acini 
magni rotondi molUssùni sapidi. 

Helço/œ et Qarianœ; c'est ainsi que Pline 
et Golumèle appellent des raisins qui varient 
de couleur, et dont les caractères conviennent 
à ceux de celte tribu. 

20^ MOLLAR noir. MOLLIS. 

MoLLÀR noir , à San*Lucar , Xérès, Port- 
Sainte-Marie , Chipiona , Rota , Utrera , Tre» 
bugena, Arcos, Espéra, Paxarète,Pa}acios, 
Gonil , Tarifa , Algeziras et Ronda. 

MoLLAA sevihen , à Malaga, 

Feuilles à dents très-courtes; Ràisirrs noir». 

FoLus breidssime dentatis ; Aciiris nîgris. 

Mollar, Valcarcel, loc. cit.pag. 1^3? 

MoLLAR sevilien, la Lena, loc. cit. pag. 27. 
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Cep moyens^bourgeonne en temps ordinaire. 

Sarbcens beaucoup , rampans , longs , un 
peu déliés, point ondes, ronds , gnsrougeâtres 
foncés. 

EiTTius-irGEUDS moyens; très-peu de gra^pil- 

lONS. 

Fkuilles u9 peu ridées , rouge&tres lors 
du développement , et après d'un verd très- 
jaunâtre et un peu clair; elle devient rougeâ* 
tre avant la chute, très-cotonneuse dans la 
partie inférieure; le coton très*adhérent et 
blanc , tombent au temps ordinaire. Le pétiole 
moyen , entièrement nu ou très-peu velu , rour 
geâtre , en angle un peu aigu avec la feuille. 

Raisins assez grands , un pçu irréguliers , 
un peu recomposés dans leur partie supé* 
rieure , composés dans le reste , clairs ; verjus 
peu, quelquefois beaucoup, peu de petits 
GRAurs; PEDONCULE loug^ délié, tendre; pbdi- 
CELLEs très-peu verruceux , les verrues très- 
petites,. bourlet peu enflé. 

Grains de huit lignes et demie de grosseur ^ 
et huit lignes de longueur ^ un peu inégaux , 
très-obtus , leur superficie unie , peu charnus , 
la peau fine, précoces; Ianneau peu marqué, 
gris noirâtre. 

Son moût a pesé à Sau-Lucar, le i5sep- 
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Cembre ; 9 degrés ; le 3o , à Paxarète , 12 de- 
grès. 

Première observation. Les feuilles de cette 
variété ressemblent davantage que celles d'au- 
cune autre, à celles de la V.iiu&ra de Linné, par 
leyr figure et leurs dents , spécialement les 
inférieures. • 

Deuxièrne observation. J'ai vu quelques 
souches vieilles et infirmes de cette variété qui 
avaient les feuilles très-profondément coupées, 
sans que pour cela on pût ies confondre avec 
qtielqu'autre , dont elles se distinguent tou- 
jours par leur contour, leur.mpllesse, leurs 
dents et leur couleur. 

On en cultive quelques souches dans pres- 
que tous les vignobles de San-Lucar, et des 
plans entiers à Trebugena. 

A Xérès , elle occupe un tiers des vignes 
qui sont plantées dans les sables ; on en cueille 
le fruit pour le mangçr , et c'est pour le même 
usage qu'on la cultive à Malaga. 

A Paiacios , c'est presque la seule qu'on cul- 
tive pour transporter le fr\iit et le vendre ; on 
fait de même à Loxa. 

A Arcos , Espéra et Paxarète elle occupe 
les quatre sixiècpes des vignobles. 

18 
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Après le listan commun ^ c'est la variété la' 
plus estimée à Oooil et à Algésiras. 

On la cultive aussi à Tarifa. Les autres po-« 
pulatioDs que j'ai citées x)i-dessus, ne la mul- 
tiplient pas autant 

2l^ MOLLAR cano. VERSÏCOLOR. 

MotLAR cano, à San-Lucar, Trébugéna^ 
Arcos, Espéra et Pazarète. 

RA1S15S de plusieurs couleurs. 

Acinis Qcrsicoloribus. 

Cette variété ne diffère de la précédente que 
parla couleur du grain, qui, dass un même 
raisin est noir, rouge, rougeâtre, et entiè- 
rement blanc. 

Obsen^afion. Cette variété est peut-être une 
sous-variété très-accidentelle de la précédente, 
qui se forme sous nos yeux. Gela ne dépend 
pas du terrain , car je I*ai vue dans la terre 
noire , dans la terre glaise • et dans les terres 
sablonneuses. Des chefs dé vigneroilb habiles 
assurent avoir observé des souches vieilles qui 
étaient blanches , ayant été noires dans leur 
jeunesse. 

On la cultive dans les lieux susnommés. 
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a2MMOLLARnoirsauvage.DUHAMELII(i). 

MoLLAR noir sauvage à San-Lucar. 

Fbuillbs à dents courtes ; cbaiks noirs un 
peu aigres. 

Foliis breviier dentatis; acinis nigris sub^ 
iicidis. 

Cette variété diffère encore du mollar com- 
mun par ses sarhens plus déliés^ les fettillbs le 
plus souventcoupéespar quelques sinu$ courts^ 
et moins cotonneuses ; raisiks plus clairs^ 
et ordinairement avec plus de verjus ; grains 
plus petits » moins savoureux et plus tardifs. 

Observation. On peut appliquer à celle va- 
riété, à regard du mollar commun, la même 
observation que f ai faite en parlant du palo* 
mino sauvage- 

Elle crott spontanément dans TAlgaida dé 
San^Lucar. 

TRIBU VL 

ALBILLOS. DAPSILES. 

Sarmhns , beaucoup , rampans^ tendres ; 
FEUILLES petites, verd foncé j raisins presque 
cylindriques; grains serrés, mous. 

(i^ Je déilîe cette variété au célèbre Du Hamel du 
Monceau^ dont les observations sur les cépages Arr 
ment Tépoque la plus brillante de Tampélographie. 
Voy. pag. laGf 127 et i5o. 
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Kami multi prostrad longi gracUes ienert; 
fblia paroa intense viridia; racemi subcylin^ 
drici; acini confèrti^ molles. 

DapsileSf /«^|/l^«f, abondant « copieux. J'ai donné 
cm nom aux variétés de celte tribu / parce qu'elles sont 
très- fertiles en moût. 

Obseroation. Le nom albillo est encore plus 
général que celui de jaea : c'est celui que les 
vignerons espagnols, et particulièrement les 
Andalous , ont appliqué avec le plus de juge- 
. ment, et ils lui en ont ajouté d'autres à la ma- 
nière des botanistes , pour désigner quelques 
castes évidemment très-rapprochées; et quoi- 
qu'ils n'aient pas fait de même pour toutes les 
variétés y et qu'ils aient exclus, d^ albillos 
quelques - unes qui possèdent éminemment 
leurs caractères , ce qui produit assez de con- 
fusion : nous avons toujours l'avantage qu'on 
ne donne jamais ce nom à des variétés très- 
diverses, comme cela arrive dans bien d'autres 
cépages : par exemplcf , l'albilla précoce de 
Boutelou (page 229) a sans doute beaucoup 
d'affinité avec les albillos que j'ai décris; mais 
pas autant qu'avec les listans, dont il réunit la 
tribu à celle des albillos. 

aS'». ALBILLO CASTILLAN. RACEMOSISSIICAj 

ÂLBiLLo castillan à Xérès ; 
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A&BII.LQ cagalon àSan-Lucar^ Port-Saihte- 
Marie , Rola et Ghipiona ; 

Albillo à Moguer. 

Pbdovculb ligneux; grmns très-serrés, ova- 
les, verds , très-succulens. 

Pedunculo Kgnoso ; acinis confertissimis ; . 
obovatis oiridibus sticcusissimis. 

Cep délié, bourgeonnement très-précoce* 

Sahmens beaucoup , point ondes , ronds , 
gris-rougeâlre foncé ; entre-nobuds mojensf 

GRAPILL09S très-pCU. 

Feuillbs un peuirrégulières , ordinairement 
palmées, les sinus cordiformes; rouge%res à" 
l'époque de leur déploiement» un peuridées^ 
et nues dans leur parlie supérieure, cotonneu- 
ses dans P inférieure : le coton très-adbérent et 
blanc, persistantes; LOBES cinq, ordinairement 
entiers, peu pointus : dents courtes, neufs * 
moyens: pétiole mojen, un peu velu, rouge» 
en angle presque droit avec la feuille* 

Raisins très- abondamment , moyens'; Ver- 
jus peu; point de petits grains; pédoncule 
très-court. 

Grains moyens ( plus petits que eeiix dip 
listan commun) , presque égaux, très-obtus, 
leur superficie égale, si excessivement mous et 
sttcculens, qu'ils se vident entièrement sous la 
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plus légère pression, très-doux et insipides; 
très-précoces. La pbau épaisse : pAimB^u asseï 
marqué, presque circulaire , quelquefois avec 
des angles très-manifestes, rouge-grisàtre, un 
peu cjair. 

Son moût a. pesé, le i5 septembre, la de- 
grés, et le 19 du même mois, de 11 à 12 de- 
grés. 

Première obsenkiiion^ hai saveur, le poids 
du moût de cette variété , et les expériences de 
plusieurs propriétaires démontrent qu'elle es^ 
très-préicieuse pour faire des vins. Cbacun de 
f^es g^ns peut se considérer comme un petit 
3ac de moût, qui n'est ni faible, ni aqueux , 
comme on le peqse , vulgairement , dans le 
royaume de 3é ville , où il parait qu'on est pré-i 
venu par l^xlraordinaire abondance dessou-^ 
ches et des raisins, dont le moût est très-sucré 
et presque pur, 

Deuxième ohsen^ation. Les fourmis aimen| 
))eautc6up son moût. 

On en rencontre des plants à San-^Lucar el 
à Xérès ; on en cultive aussi dans les villagea 
cites ci<>dessus. 

a4*. ALBILLÔ noir. SUCCOSA. 

Albillo noir a San-Li\(car et Xérès. 
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G&AINS noirs. 

Aciois nigris» 

Elle diffère encore de la précédente par ses^ 
SA&MENS d'une nuance plus claire ; feuilles en* 
tières ou presqu'entières , quelquefois lobées^ 
rarement palmées; leur pétiole rouge très- 
dair, ou presque blanc. Raisiits beaucoup» 
grands, moins serrés. Gkaiits un peu moins 
mous, moins succuiens, et la pbau moins, 
épaisse. ^ 

Elle est très-rare daM les vignes de San« 
Lucar et Xérès. 

25*. DE LALENA. LALENN^E (i). 

Pédoncule tendre ; gra^ys un peu serrés^ 
v^ds. 

Pedunculo tenero; acinis subcopifèrUs mri» 
dihus. 

f^itis oblungulo /mctu , albo idfidi, me- 
dio succosissimo , molli , âulci. Misilmeri td" 
rdisi , Hlijrthî çirdusa. Cupand , Jac. ciLpag. 
235? 

Cette variété diffère encore de Falbillo cas- 



(i) A la page i55t on peut voir rrrlîcle de Garcia 
âe Lena , à qui je dédie celle- variété. 
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tillan y par ses geains plus petits , un peu plus 
oblongSy moins mousjt .la vekv plus épaisse , 
un peu plus âpres , et moins insipidesv 
• Je.Pai observée à SaA-Lucar dans le vigno-: 
ble de Las Guevas. 

26\ DE BEGDE.LET. BEGUILLETI (i). 

Raisins petits; gaaius très-serrés^ ovales^ 
▼erts f sueculens. 

Racemis parois; acinis confèrtissimis , obo^ 
paiis siridibus p sûccosissimis. 

Gette variété difîère encore de TiXBiixo 
castillan ^ par son cbp et ses sarmehs plus gros : 
n^uiLUBSy. les sinus plus élargis, et Icsdejstsi 
moyennes. Raisins. à pédongqlb plus court; 
ORAinsplus petits, plus prolongés, moins mous, 
PEAU plus épaisse , doux, âpres , mais agréa- 
bles au goût. 

Elle se cultive dans le même vignoble que 
la précédente. • 

%f. ALBILLOgris. HEPPE (a). 

AlbilIiO gris à San^Lucar,. Xérès, Tre- 



(i) Variété dédiée i Fagronome B^guUlet, dont 
j'ai* parlé pag. 148. . 

(:»; J'ai donné ce nom à cette variété,, ea hommag» 
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bugena, Arcos,Paxarète, Espéra etRonda. 

FEurLLEs très-cotonneuses ; raisiits moyens, 
ovales , cylindriques ; grains très-serrés , quasi 
ronds ^ Terd jaunâtre clair , teibes apparentes. 

Foliis (^alde tomentosis ; racemis mediocH^ 
bus oQato cylindrids ; -^vinis confertissimis 
subroùmdis dilutè idridi-Iuteis ^ venis cons- 
picids. 

Elle diffère encore de la précédente par ses 
FEUILLES à t)ÊiiTs pctitcs ;. RAISINS plus scrrés ; 
GRAINS moins mous , moins succulens , peau 
moins épaisse , moins savoureux et un peu 
tardifs. 

Obsers^ations. Le raisin pardilla de Boute- 
lou (pag. S29) a beaucoup d'affinité avec cette 
variété. 

On la cultive dans les lieux susnommés. 

a8*. ALBILLÔDEHUELBA. HïîilRERiE(i). 
Albillo de Huelba à Trebugena^ Port- 



à celui de George Heppe , auteur de Ars profiagamdi 
Cites apud francos usiiata ( Witerberg» 9 1697 ""• Ce 
traité, selon le témoignage de Haller , contient la desr 
cription de quelques cépages. 

(s) Variété dédiée atf célèbre agronome Alonzo 
Hérrera ^ père de Tampelographie espagnole. Yoj. k 
page 137. 
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âdint«Marie et à Lasodbezas de Saiat-Jeanu 

Raisqis grauds y orales y cjlîadriquc^s ; gkains 
trèMerrés, piesque ronds ^ verd jaaoàlre clair^ 

Bacemis magnis ovato cyUndricis ; acinis 
cqnfertissinds siArQttmdisdiiutèidridis'-luieis^ 

Cette variété diffère encore de l'albillo casr 
tîUan par ses sauicbhs plus longs, plus rou» 
geâtres : feuilles à smus constanimeot plus 
profonds et plus élargis, i dents moyennes : 
EAisurs beaucoup plus serrés , sans yebjus ; pé- 
DOvcviM plus court; cutAJurs oM^ins mous^ moins 
Buecuiens / peau plus épaisse^ 

Ou estime beaucoup sou moût qui a pesé» 
le 28 septembre, 1 5 degrés, 

n y a des grands plans entiers de cette va- 
riété dans les vignes de Trebugena, et on la 
cultive aussi au Port^Sainte-Marie et à Lasca^ 
bezàs. * 

VARIÉTÉS ISOLÉES. 

^9^ ALBILLO loco. VALIDA. 

ALBU.LO ioco à Arcos , Pa3:arële et Espéra^ 

Saiixbns rampans, longs, durs: feuilles 
grandes , cotonneuses, Iç coton très-adbéreot ; 
HA isiNs ovales , cylindriques ; OKAin^lrès^^rrés, 
vonds , verds, maus* 



Rauds prosiTixtis longis duris :(olns.magni& 
tomentosis iomento arcie iuikerenii : raoemU. 
oçato cflindricis : dciois con/ertissimis rotun* 
dis. idridiBus moîlibus. 

f^itis rotàndo frvctumedià , succf^so ^ çitidi 
albescentei strittè anneâpo, moiltenib, non 
ingrati gusius, Misilmeris , Buxazeara. tlu^ 
pani loc. cit. pag. 234 ? 

Gep très-gros^ bourgeonne en temps oral- 
paire, 

Saumens très-nûttibrem> déliés > point oti^ 
dés ^ ronds., gris-ronge&tre clair ;BtiTti£-KœtJi>s 
longs; 90URGEON8 petits, ttès-aigus. 

Feuii^les moyennes, les in férienres grandes, 
un peu irréguUères, ordinairement lobées , 
quelquefois palmées, lès smus élargis ou cor^ 
diformes, un peu ridées , terd foncéj^ qui, dans 
les inférieures, se change en jaune sale avant 
la maturité, et finalement devient grisâtre; 
LOBES cinq, presque entiers, un peu pointus; 
PBiïTs un peu longutes, colon blanc; neufs 
moyens; pétiole moyen ^ rouge où au moins 
rougeâtre. 

Raisins assez, sans tee^us; le pédonculb 
infiniment petit; gaains moyens , égaux , oblus^ 
k superficie. égale, peu charnue , doux un peu 
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ai^lets /précoce^; la peau épaisse, rANUTBATT 
étroit y simple , à cinq côtés , rouge grisâtre. ' 

Son moût a pesé , le 3o septembre^ à Paxa- 
rète, 12 degrés. 

On rencontre beaucoup de pieds de ce cé- 
page dans les vignes d'Arcos, Espéra, et 
<]Cuelques*uns à Paxarëte. 

500.ALBILL0 deGrenade.LEINWEBEM(i). 

Albillo à Grenade , Motril et la AIpu jarres. 

Sauhens eassans; feuilles moyennes, vertes, 
cotonneuses; graine très^serrés, moyens ,, un 
peu oblongs , blancs , mous. 

Ramis fragilibus : foliis mediocribus viridi^ 
bus tomeniosïs : acinis conferiissimis , medio* 
cribus oblongiusculis albis moUibus. 

Cep moyen ; égorge très-adhéreote , peu cre- 
vassée, les crevasses étroites; bourgeons en 
temps ordinaire. 

SARMifNS rampans, longs, un peu gros, 
ronds, entièrement nus, gris rougeâtre : ek- 
TEE-iiOBUDS moyens ; itobuds moyens ; grapil- 



(1) Je dédie cette variété à J. A. Leinweber, parce^ 
que 9 selon le témoignage de Haller ^ il en a décrit plu- 
sieurs dans son traité. 
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LONS peu , RAMEAUX SECONDAIRES assez , et 
courts. 

Fe uil^es inégales un peu irrégulières , lo- 
bées, ou presque enlières, uu peu ridées et 
nues dans la partie supéreurê, toujours pla- 
ne»: LOBES cinq, un peu pointus : dents moyen- 
nes : le COTON très-adhérent , blanc ; pétiole 
assez rouge. ' 

Raisins abondamment, moyens, presque 
cylindriques \ liOBES trés^courts ; sans verjus 
el sans PETITS grains, pedicelle très- court, 
grosseur moyenne, dur. 

Grains longs de six lignes sur cinq et demie 
de grosseur , presque égaux , très-obtus, leur 
superfie égale , transparéns , difficiles à séparer 
de leur pédigelle , assez charnus, d'une sapeur 
douce mêlée d'un peu d'aigre et d'âpreté assez 
agréable ; un peu tardifs : pinceau , point ou 
bien petit; peau assez épaisse ; anneau très- 
marqué , circulaire. 

Observation. Les feuilles de. cette variété 
•nt communément auprès des nerfs , et quel- 
quefois en d'autres parties de leurs envers, 
beaucoup de poils isolés , et un peu hérissés; 
de sorte quelles sont effectivement cotonneu- 
ses et velues tout à la fois. 

£iie est rare dans les lieux cités ; et on ne 



la'plante que pour en manger le fruit» oa k 
cultiye quelquefois en treille. 

3i*. VERPAGUILLA. ACEUPA. 

Verbaouilla à San^Lueàr et Xérëa. 

Albillo^peco à Trébugena. 

Siuiif ENB durs ; feuilles grandes , ooton^ 
ueuseSy le coton peu adhérent ^'baisim ova*» 
les-cyliodriques ; grains très^^eités^ presque 
ronds , verds » aig^s* 

Ramis duris •- foliîs magnis tomeniosis, iê* 
mento vix adherenti : raœniis opato * cylin^ 
dricis : acinis ëon/ertissimis subratundis viri^ 
iUbus acidis. . 

Ce» moyen , bourgeeime en temps onjU-* 
naire» 

Sarmeh^» beaucpup, un peu déliés, point 
ondes y ronds $ gris rouge&tre clair ; emxrk^ 
i^OEvps moyens. 

Feuiles comme celles de Talbillo-loco , ex* 
cepté que les inférieures somt ordinairement 
presque entières , taudis que les supérieures 
sont coupée^ jusqu'à la moitié de leur disque, 
et que leur coton se détache par le plus léger 
frottraaenty et même par celui des Seuilles voi* 
sines, ce qui fait que presque toutes ont des 
parties nues plusieurs jours avant la veo* 
dange. 



Raisins beaucoup , sans verjus; ptoONCULt 
infiniment court. 

Gaains moyens , très-obtus , à superficie 
égale 9 yerd clair ^ mous » d'un goût aigre dé^ 
sagréable , un peu moins précoces que ceux 
de lalbiUo-loco ; Anmau très-peu marqué, 
blanc. 

Elle est rare à San-Lucar et Xérès ; on la 
rencontre çàet là dans presque tootbs les yî- 
gnes de Trébugena. 

62\ VERDAL. MILLEM (i). 

Verdal à Grenade. 

Verdeboja à Grenade. 

Santa-PaiTla à Zujar. 

Samirns durs ;] feuilles verd foncé ; rai* 
9INS clisiirs ; grains oblongs, verds» mous, 
âpres. 

Ramis duris : foliîs intense widibus: acinîs 
raris oblongis Uridibus molUhus austeris. 

Cep, bourgeonnement tardif. 

Sarhei^s point ondes , ronds, giîs rougeâ- 



(i) Je dédie cette variété à P. H. Miller, parce 
ijuHl en a décrit trente-trois dans ton célèbre Diction' 
mure dès jardins. Yoy, son art. pag. i47- 
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tre; ENTRE-NocCDs longs ; GRAPiLtOws, très* 
peu; R4MEAUX SECONDAIRES, Irès-pcu. 

Feuilles un «peu grandies ^ presque en* 
tîëresy un peu ridées, assez cotonneuses, le 
colon adhérent et blanx? ; dents courtes ; 
PETIOLE rouge assez foncé. 

Raisins assez , infininaent grands, sans ver- 
jus, PÉDONCULE dur. 

Grains tr.ès-grands (de onze lignes de lon- 
gueur siir neuf de grosseur) , presque égaux, 
un peu ovales, très-obtus , à superficie égale , 
très-transparens, assez juteux, tardifs ; peau 
épaisse ; anneau peu marqué. 

Première ohser incitions. On a pesé des gra- 
pes de cette variété qui pesaient douze livres 
et demie ; il est fâcheux qu'elle soit si inférieure 
par les autres qualités, et spédalenxent par âon 
goût. 

Deuxième observation. Ses raisins se pour- 
rissent plus que ceux de toute autre variété, 
s'il pleut après leur maturité. 

on la cultive dans les treilles à Grenade,' . 
pour en vendre le fruit au marché. 

330. ABÉJERA. IMPATffiNS. 

.Abejbra à San-Lucar, Xérès, Trébugena 
et£spei:a. 



Saruens ud peu droits , tendres^ rameaux 
secoodaires beaucoup ; feuilles grandes , 
vertes; grains très-serrés > ovales, verds^très- 
succulens; yeimes apparentes. 

Ramis subereciis teneris, nepotibus multis : 
FOLiis magnis viridibus: acinis confertissirmâ 
oboi^atis idricUbus çalde succosis yenis cons^ 
picuis. 

Cep gros, bourgeonne en temps ordinaire. 

Sarmbns beaucoup, partie ràmpans, partie 
droits , longs ^ grosseur moyenne , ronds , gris 
jaunâtre; entre-nobuds moyens; rameaux se- 
condaires beaucoup , longs avec beaucoup de 

GBAPILLONS. 

Feuilles entières ou presque entières, un 
peu riidées , verd peu foncé sur la surface su- 
périeure, cotonneuses à leurs envers : le co* 
TON adhérent et blanc , tombent dans le temps 
ordinaire ; dents moyennes ; pétiole tout-à* 
fait nu, rouge clair, en angle presque droit 
avec la feuille. 

Raisuts moyens, sans vbbjus: psdongulb 
tendre. 

Gbauis différensde ceux.des albillas cas* 
tillanes , parce qu'ils sont plus grands et un peu 
plus ronds ; ils ne sont pas aussi mous ni si suc- 
culens ; ib sont moins insipides , ils ont les 

«9 
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f EiiTES* plus apparentes et la pbatt un pen plus 
épaisse ; Tanneau d une nuance un peu plus 
claire. 

Ofc^/vflùb/ï.Ses raisins se pourrissent très- 
promptement, quelquefois sur la souche mé« 
me, avant les vendanges; les abeilles et le^ 
guêpes , qui les préfèrent à tous les autres , 
contribuent beaucoup à leur destruction. 

On cultive quelques ceps de cette variété à 
San-Lucar et Trebugena, beaucoup à Xérès 
et des plans entiers à Espéra. 

34^ LLORONA. LAGRYMOSA. 

Lloron A , à Trebugena. 

SARMEns rampansy courts, déliés, tendres : 
FEUILLES palmées, verd jaunâtre: raisins petits 
entre cylindriques et un peu spbériques: grains 
très-serrés, un peu oblongs, verds, très-suc- 
culens. 

^ Ranais prosiratis hrevibus gradlibus teneris: 
foliis palmatis viridi-luteis : racemis parvis 
cyUndnco-suhglobosisi Acinis confertisdmis 
oblongiuscuKs viridibus succosissimis. 

Ce», bourgeonnement très-précoce. 

S ARMBifs beaucoup, gris clair; grapillons 
très-peu : Feuilles nto^ennes, presque égales, 
irréguUëres: les sunrs cordiformes ou élargis. 
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un peu ridées dans leur partie supérieure, iia 
peu cotonneuses à leur envers 5 le coton très- 
adhérent et blanc y tombent de boùne heure: 
tôBBS cinq , presque entiers , assefe pointus ; 
DENTS moyennes : nerfs moyens : le pétiolb 
Un peu velu, rouge claire ^ en angle presque 
droit avec la feuille. 

Raisins beaucoup t sans ybajus. 

Grains presque aussi gros que ceux du man- 
tùo castillan 9 très-mous etsuccùlefis, frès-insi« 
>|>ides^ verd clair, précoces. 

Son moût, le 28 septembre, a pesé lo degrés* 

Sa qualité a une mauvaise réputation pour 
les vins* 

On le cultive dans beaucoop de vignes de 
Trebugena. 

35^ GALLÉGA, ANOMALA. 

6ai.l£ga, à Arcos, Espéra, Paxarète et 
Bonda. 

Vrilles opposées et éparpillées. 

Ciixhis oppositis sparsisque. 

Cisp moyen I bourgeonnement trës-precpce^ 

Sarmrns horizontaux , assez longs , un peu 
gros, ronds, gris blanchÂire, tendres : moellb 
beaucoup: rambaux secondaires beaucoup, 
eoorts , peu de gâafilloks. 
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Fb^iuas moyennes, un peu irréguliëres, 
presque entières , rarement lobées,, verd jau- 
nâtre , peu cotonneuses, le coTON.peu adhérent 
et blanc: dents moyennes t pbtiole presque 
nu , rouge, en angle presque droi t avec la feuille. 

Raisins beaucoup, moyens, tres<^serrés, sans 
TBBJUs; PÉDONCULE infiniment court. 

Grains mpjens , égaux , ovales , très-obuis , 
verds , très^mous , insipides, précoces ; veines 
très-^apparentes : peau fine; anneau très-peu 
marqué. 

OÂ5^r(^iiftoii.G'estruniquei;épage qili pousse 
constamment beaucoupde vrilles entre les bour- 
geons sans aucun ordre ; les autres occupent 
leur place ordinaire vis-à-vis de» feuilles. Cette 
variété n'est pas moins singulière par le che- 
velu qu'on observe ( selon Ant. Ruis) sur la 
télé de la souche à l'époque de la taille , et qui 
est absolument semblable à celui qui pousse 
•ur les racines* 

On en voit plusieurs plans dans lés lieux ci- 
dessus cités. 

S6^ MOLLAR de Cadix. MOLLISSIMÂ. 

MoLiiÂB de Cadix , à Paxarète. 
LisTAN priéto, à Arcos et Espéra. 
Sabxens rampanst très-longs, mouchetés 
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de DOIT dans leur partie inrérleure, Cendres: 
FEUILLES presque entières, et qui roogissent 
dès que le fruit mûrit: raisins grands , entre 
.cylindriques et un peu coniques : geauts trës- 
serrés, moyens, noirs, très-juteux. 

Ramis prostratis longissîmis U^emé nigres-- 
centirmaculatis teneris: foliis svb întégris m^v» 
iurofructu ruberUibus: racemi^ magnis cylinn 
drico^subcordcis : aciuis confertissimis medib^ 
cribus, nigris succosissimis. 

Gep moyen , bourgeonnement précocCé 

SAAiftBiis grosseur moyenne , ronds , assez 
cotonneux dans leur partie inférieure, gris 
roogeâtre : entre^voeuds longs : obapillons 
peu : RAMEAUX secondaires peu. 

Feuilles moyennes, les inférieures grandes , 
presque orbiculaires , presque lisses, verd très^ 
jaunâtre à leur partie supérieure , peu coton* 
neuses dans ^inférieure : le coton peu adhé- 
Fent, blanc , et inégalement distribué : dents 
moyennes : pétiole rouge clair, en angle pres^ 
que droit avec lafeuiile.. 

Raisins beaucoup , sans verjus: pédoncule 
moyen , tendre. 

Grains presque ronds , trés-obtus, superfi- 
cie égale, très-traasparens, infiniment mous. 
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d'un goût aigre dotix désagréable^ très- pré* 
coces : riàu épaisse* 

Observation. Les feuilles de cette variété 
ont très-pep de suc, ce qui, fait qu'elles se des- 
sèchent étant séparées du sarment bien avant le 
temps ordinaire ; ses grains , au contraire , sont 
de ceux qui se pourrissent en moins de temps» 

On en cultive quelques petits plans à Arcos^ 
Espéra et Paxarète. 

370. MALVASIA. DULCISSIMA. 

Malyasia à Xérès. 

Saemens droits; FsmLLES verd jaunâtre ; 
GRAINS moyens , très-ronds, blancs, très^suc- 
culens, très -doux. 

Eamis erectis ; foliîs oiridi-luteis ; acinis me^ 
diocrihus rotundissmûs aibis succosissimis 
^uldssimis. 

f^itis uherrima , rotundo frucfu alho, om- 
nium opprimé suceoso^ admodum dulci. 
Vulgo catarraluvrancu. Gupani, loc. cit. pag. 
354? 

Malvasia herrera, Agr. Gen. lib. 2 , cap. a, 

§10? • 

Sarmews courts 9 ronds, blancs rpugeâtres, 
durs, EiNTUB-iïOEUDS mojcns, sans rameaux 
secondaires. 
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Fbuiluss grandes > un peu irréguUères , or- 
dinairement lobées ^ quelquefois palmées; les 
SINUS latéraux ordinairemenl*cardiformes , ce- 
lui de la base élargi, presque lisses y verd très- 
jaunâtre à la surface supérieure^ un peu coton-: 
neuses dans l'inférieure; le coxospeu adhérent 
|tt[)lanc; elles ont aussi quelques petits poils; 
sur les serfs; dbnts courtes ; le pétiolb nu , 

rouge clair , en angle presque droit avec la 
feuille. 

Gbains à superficie égale » assez transparens, 
très-mous 9 très- précoces; peau é{iaisse ; ah- 
ifEAu circulaire gris rouge&tre; graine une. 

Obserçatioru Je n'ai vu que trois soucbes 
débiles de cette variété ; jamais elles n'ont pro- 
duit un raisin régulier : ses caractères indiquent 
qu elle est ufte des meilleures pour donner de 
bons vins. 

A Xérès , vignoble de Valdetoro près Gau- 
lina. 

38». XIBfÈNESzumbon. XIMENBZIOIDES. 

Pedbo zuiÈNEs zumbon ^ à MotriK 

Alaxbbi y à Ronda. 

Sabmens cassant; fbuillbs palmées» verd 
jiunâtre ; raisins clairs ; grains mojei^s » up 
peu oblongs» blancs^ mous, très-doux» 
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Ramis fn^gilibus; foliis patmaiis viridi-Iu" 
tels; acinis raris mediocribus obhngiuscuUs 
albis molUbus duhissirms. 

Cette variété a le même port, les mêmes 
sARKBNS et la même feuille que le jtien blaoc. 

Raisius, beaucoup, un peu grands , ovales^ 
cyliodriques; verji/s, peu ou point; pet^ 
GajjNS y peu ; pédokcule tendre. 

Ghains de six lignes de longueur , sur cinq 
et demie de grosseur , très-obtus , à superficie 
égale, assez.transparensy très-précoces, com- 
munément un peu dorés; peau très-fine; an- 
HEAU à cinq côtés , gris clair. 

Observation. Par la description que je viens 
de donner du fruit de cette variété , on voit 
qu'elle doit être excellente pour|airç du vin; 
en effet , elle ressemble si fort au pedroximènes 
commun , qu'on ne peut les distinguer qu'en 
les ayant Tun et Tautre sous les yeux : alors 
on aperçoit que le grain du zumbon est un 
peu plus gros et moins doux ; si le vigneroa 
donnoit à sa culture toute Tattention qu'elle 
mérite , il j a apparence que cette variété se- 
roit bientôt préférée au même ximènes com-- 
mun, parce que son fruit est plus abondaui 
en moût. 

Je i>*ai vu que quelques souches de cette 



/ 
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variété^ dans là Vigne de Garcia , vignoble du 
Blagalète , à MotriK 

. 59*. TINTILLA. LIEBAULTI (i>. 

TiiTTiiiLAL , à San-Lucar , Xérès /Rota , Tre- 
bugena, Ghipiona^ Arcos^ Espéra, Paxarète 
et Algeziras. 

• TiNTO , à M alaga. 

• TmTA, à Moguer, 

Aligabte y a San-Lucar y Xérès et Malaga* 

• Tiw TA Mengida , à Gonil et Tarifa. 

• Sarmeits droits, rod^e grisâtre, cassans; 
GRAms petits^ ronds noirs. 

> Ramis erectis rubro-Juscis , fragiKbus; aci- 
tihs parvis rotundismgns. 

AucA]!iTB ô tinio la Lena, loc. cit. pag. a6. 

Cep gros, bourgeonne un peu tard. 
Sarmens moyens, gros; entre -voeuds 
moyens ; grapillous, trés-peu ; feuilles moyen- 
nes y irrégulières y ordinairement lobées y quel- 
quefois palmées; toiis les sinus ordinairement 
cordiformes ou au moins élargis , un peu ri- 
dées , yerd un peu obscur , qui change en 



(i) Je dédie cette variété & J. Liébault, un des au- 
teurs de rancienne Maison rustique, Voy. la page i3& 
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rouge avant la chute , tres-cotoaneuses ; le co-i 
TOiif très-adhérent et blanc, très-peu persis* 
tantes; lobes, cinq, ordinairement presque 
entiers un peu poihtus; debts mojennçs;PB- 
noLB un peu cotonneux, rottge très*foncé, qui 
i étend jusqu'à teindre les beafSj en angle 
droit avec la feuille. 

Raisins, beaucoup, moyens, peu serrés; 
VERJUS, peu; sans petits cuuins> pÉDOKctiLK 
très-court, très^dur. 

Gaims presque égaux , très^obtus, à super- 
ficie égale^ très^iceulens, d'un jus très-noir > 
d'un goût particulier très-doux , insipide et ntk 
peu âpre , très-ressemblant à celui du mont , un 
peu tardifs ; peau épaisse; pépins , un ou deux* 

Son moût t exptinîé desrafcins de Chipiona , 
a pesé , le a6 septembre , i5 degrés ; de raisins 
de Rota, un pen mouillés, i4 degrés; et le 3 
ootobre^ de raisins de la Palmosa ^ trxposés 
un jour au soleil, i6 degrés un quai*!. 

Première observation* Quelques raisins de 
cette variété pourraient, au premier coup-? 
d'oeil > se coufondre avec ceux du palomino 
commun , si l'on ne faisait pas attention qu'ils 
sont toujours plus clairs et moitié plus petits. 
Ces grains ontNaussi moitié moins de volume 
que ceux du palomino commun ; ils sont opa- 
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ques y cl leur peau est plua grosse; ils soPl plus 
moqs^plos sueeuleQs, et d'un goût bien différent. 

Deumième ob^ûrvQtion^ Cette yariété réu^ut 
dans les terrés glaises et les sablonneuses beau- 
coup mieux que dans toute autre espèce de 
terrain. 

G'esi cette variété qui donne le fameux nn 
de Rota j connu sovs te nom deiiniifhde Rota^ 
Ailleurs on remploie pour donner la eouleiir 
à d'autre moutdont on veut faire des vins rou* 
ges; dans h^ vip de Malaga » il entre pour im ^ 
sixième , et c'est pour le même but qne les 
propriétaires de Saa^X^ucar achètent leurs rai« 
sins à ceux de Rotâ et de Gbipiona ; ib soiit 
très-persuadés qu'aucune variété ne remplirait 
mieux leur objet. Les principaux vins rouges 
de San-iliuçar sont le mahque^ le earloti (i) , 
et la tintilia, qui imite celle du Rota. 

Gçtte variété occupe, la plus grai|de partie 
des vignes de Rota. A Gbipiona » Trebugena , 
Arcos , IQspera et Malaga» on en cuhive queU 
ques plants, A San-IiUear^ Xérès et Paxarète^ 
il y en a seulement quelques souebes éparses. . 
4o\ TINIX). MAGULATA. 

Ti»TO , à Grenade , Motril et Luxar. 



(0 Od le nomme ainsi parce qu'il se fait i Vvmi" 
talion de celni de Venicarlo. 
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TnmLLO, de Luzar à Motril« 

Sarkens très - cassans ; feuilles palmées; 
GRAINS moyens , ronds , noirs ', trës-m<>us. 

Ramis oalde Jragilibus ; foliis palmatis ;: 
acinis mediocnbi4$ rotundis nigris ntolUsimis. 

Uva tinta , f^alcarcelj loc. , cit. pag. 24* 

Sarmens ordinairement rampans y de gros- 
seur moyenne ^ gris rougèàtre foncé, avec asses 
de GRAPiLLOirs et peu dé rameaux secondaires* 
Feuilles à dents un peu longues , coton peu 
et peu adhérent. Raisuts un peu grands, assez 
serrés^ avec un peu de verjus. Grauts Ipngs de 
dnq lignes et demie , et presqu'autant de gros- 
seur ; assez âpres et de mauvais goût» manquent 
de cette saveur caractéristique et indescripti- 
ble de la tintilia ; mûrissent en temps ordinaire : 
son moût est un peu moins noir que celui de 
la tintilia , avec laquelle elle se réunit dans les 
caractère que nous n'avons pas indiqués* 

Observation. En Andalousie , et autres 
pays dont les vignobles ne donnent que des 
raisins blancs, chaque propriétaire a le soia 
de planter quelques parties en variétés de rai^ 
sins noirs, pour pouvoir faire quelques pièces 
de vin rouge , ou du moins en donner la. 
couleur, qui se préfère dans presque toute 
TËspagne au blanc et au doré : d'autres achè- 
tent les raisins pour le même emploi^ à ceux 
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qfii ne les cultivent que pour les ven<lre« H 
ny a qvte bien peu d'endroits de l'Andalou- 
sie (i) où l'on cultive en grand les variétés de 
raisins noirs.. C'est ce qui fait que dans toute 
la province on donne indbtinctement ce nom , 
et sans distinction quelconque (2), aux variétés 
qu'on plante pour colorer le moût ;, c'est aussi 
ce qui rend si vogues et si communs les noms 
de jaen et à'albillo. Dans rAlpu)ara» dis* 
trict de Baza, rivière Almanzora et autres dis- 
tricts du royaume de Grenade 9 on cultive une 
variété à raisin noir, qui, selon les rapports 
qu'on m'en a donnés , me parait être la même 
que je viens de décrire. Les trois variétés à rai- 
sin ïkoïcÇei^en, xQnciQéloxï légitime, et i^elasco) 
que Boutelou décrit (pag. 336^ 345 et 546 ), 
sont diverses des miennes. 

4i*- ROME. BRETONNERIA (3). 

Rome noir, àMotril. 



(i) Je n'en connais pas ailleurs qu'à Rota , et dans 
la vigne de Calongal, près de Motril. A la Puebla de 
don Fabrique , tons les vins sont colorés avec le moût 
d'un cépage qu'Us appellent tinta. 

(s) C^t funsi dans d'autres provinces d'Espagne. 

(3) Variété dédiée k Vàgcouame Labretoni^iritf 
dont l'ai parlé pag. i53. 
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SàRMENS rampans, cassaos; FBtriLLBs moyen* 
Dcs , palmées ; grauts moyens , ronds, noirs , 
un peu mous , d'un doux âpre; peau un peu 
épaisse. 

Rdimh.prostratis/ragil&us ; foliis tnediocri^ 
bus palmatis; acinîs medioerihus roiundis ni- 
gris fnolliuseulis dulco « aiisteris , cuti cras^ 
dnscula. 

P^iiis aùino nigro , rotundo , duriusculo , 
succo -ntgro , lahia inficienti. Teinturier. Ro- 
zîer , dict, , pag. 1 78 , tab. 9 ? 

XJQa tinta. Traduction castillane de Rozier , 
art. oiJ. , pag. 1S8? 

Elle diffère aussi de la précédehle pat ses 
sarmens, qui ont assez de rameaux secon* 
daires et point de grapittons. Yzvîvles avec 
beaucoup de poils épars et hérissés sur leur 
envers ; principalement auprès de» ntffs et des 
veines; le pétiole verd rougeâtre; HAiâurs peu^ 
ont quelques petits grains; pédoncule long 
et très-flexible; les pédicblles violets-noirâ- 
tres dans la moitié supérieure ; grains un peu 
plus gros (longs de six lignes^ sur un peu moins . 
de grosseur.) ^ 

Une vingtième partie des vignobles de Mo- 
tril sont plaolés de cette variété : On la cultive 
pour donner de la couleur au moût. 
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l^t. GARABATONA. DIVERSIFOLIA. 

Planche des caractères delà id^ne , fig. 4. 

Gabapatona 9 à Sao-Lucar* 

Sarmens tendres; FEuiLLGspalmées ou près* 
que entièresj RAisim trës*pelits ; ghauis très^ 
serrés, très-petits y ronds , noirs. 
' Ramis ieneris; îollispalmatissidfîniegrisve;' 
racemis nunùnis; acinis confèrHssirrd$ rmai" 
mis rotundis nigris* 

Parriza yalcarc. loc. cit •pag. i32 ? 

yitU silvestris , iabrusca ; Agraqera. 2rad. 
dé Rozier, loc. ciLpag. 166? * 

Sarmens déliés, ronds , gris rougeàtre clair ^ 
eptre-aœuds moyens; feuilles grandes, irré- 
gulières , palmées-lobées , et presque entières 
dans un niéme individu ; les smus latéraux très* 
élargis ou cordiformes , quand elles s9nt pal- 
mées , peu élargis et aigus dans les lobées ; le 
smus de la base élargi ou c<^diforme ; lisses , 
verd foncé, qui devientrouge foncé dans leur 
partie supérieure dès qu'elles commencent à 
se^cher ; dans l'inférieure un peu cotonneuses : 
le coToiT adhérent et Manc; lobes, cinq, en-* 
tiers ou coupés, très^pointus; i>È!ErTs longues ; 
ITERFS couverts de cotoo ou de poils épars; le 
PETIOLE co(onneu:)t ou velu , blanc jaunfttre ou^ 
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rooge foncé ^ en angle droit avec la feoillè. 

Ra.isins longs de deux à quatre pouces^ 
ovales-cjlindriques ^ un peu recomposés^ ou 
composés^ns leur partie supérieure , simples 
dans rioférieure* 

Gaains très*obtus , à superficie égale , mous, 
PBAU épaisse^ aigres „ tardifs (ils mûrissent à 
la fin de septembre. ) 

Première observation. Cette variété est en 
fleur jusqu'au mois de septembre ^ et sembla-* 
ble aux plantes qui végètent sous Téquateur , 
on la voit à un même temps chargée de fleurs 
qui ne sont pas encore fécondées , et de fruits 
presque mûrs. 

Deuxième observation. Cette variété, res- 
semble beaucoup à celle que donne Jacquin p 
dessinée dans les Icônes plantarum rariorum , 
vol. 1 ,^1. 5o , et bien légèrement décrire dans 
sa CoUectaneàf vol. 3 , pag. i6o. Jacquin ne 
dessine dgns la sienne aucune feuille avec des 
sinus profonds jusqu'au-dessous de la moitié/ 
oo qui soient cordiformes, ni avec du coton 
ou du poil> ni de couleur verd foncé. Il dessine 
le raisin peu serré , et les grains violets ; mais 
comme sa planche représente très -mal les 
fleurs, et que le petit rameau qu'on a pris pour 
modèle parait coupé sur le bout, c'est-à-dire , 
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niai choisi^ on peut soupçonner que la plante 
cjue décrit Jacquin diflPere beaucoup moins de 
la garabatona qu^il ne paraît par ses notes. Il 
faut observer que ce cépage est aussi spontané 
et très-commun dans les lies du Danube et 
àur ses bords ^ ainsi que dans la Basse-Au- 
triche. 

Elle est commune dans TAlgaida de San-- 
Lucar, où elle couvre les myrtes, les lentis« 
ques^ les ronces et autres arbrisseaux et ar* 
bustes* 

45\ MORRASTELL. VALGARGELIA(0. 

MoRRASTEix , à Guebas , Gubrin , le» Ve-- 
les, etc. 

ToRROUTÉs, àLubrin. 

Gasga, aux Vêlez. 

Sarmbns courts , très-tendres ; FEUtLLB9 
moyennes, palmées ; raisins clairs ; grains pe- 
tits, très-ronds, noirs y mous , très-doux , tar- 
difs. 

Ramis brembus tenerinds ; foliis mediocri'- 



(i) Yâriëté dédiée i notre agronome Yalcarcel^ 
qni s*est distingué panpi les ampelogr^Tlphes. Y. son 
art. p. i54* 

30 
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bus palmatis ; acînis raris p€^vis rotundissi- 
mis nigiis moUibus dukissinds serotinis. 

Moi^ASTRELL VEADADBRO. VolcorC. loC. cU. 

pag. 29 ? 

MoNAsTREu MEiruDO. Ddi Vao , ib.p. 346. 

Sarmeks ' très - courts ; entre * nobuds très- 
courts , gris rougeâtre. 

Feuilles veird foncé , assez cotonneuses ; le 
COTON très-adhérent et blanc; dents moyennes; 
PÉTIOLE rouge clair. 

Raisins^ peu, naoyens, avec quelques verjcts. 

Grains de quatre lignes de diamètre , très- 
inégaux , très-obtus , à superficie égale , très- 
noirs^ se séparent facilement du pédxgelle , 
très-succulens ; la peau un peu épaisse. 

Observation* On cultive aussiàLubrin une 
variété qu'on appelle Morrastell blanc , qui, 
dit-on, diffère seulement du noir paroe qu'il 
est très-précoce, et par la couleur de son fruit. 

On la cultive dans les lieux cités, pour don- 
ner la couleur au vin. 

44*. VIRGILIANA. VIRGILIANA <0. 

Feuilles verd jaunâtre ; raisins petits ; 
CRAINS ovales , noirs , tiès-mous. 

■ ■ ■ *' 

(x) Je dédie cette variété à l'illustre et diyia chantre 
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Vo\\\s viridi'luteis ; racemis parvis; acinis 
obovaiis , nigris emndè molUbus. 

Sarmens comme la garabalona, sans gra- 
pilk)iis;FEuiLLBS moyennes, très-irrégulières,i 
entières ou avec de deux à quatre sinus très-, 
courts, un peu ridées , verd très-jaunâtre dans 
leur partie supérieure, cotonneuses dans Fin- 
férieure;le coton très-adhérent, blanc; deots 
courtes; pétiole blanc verdâtre , ou blanc 
rougeâtre. 

Raisins beaucoup , clairs , ou trés-clairsor 4 
dinairement, quelquefois assez serrés. 

Grains petits, obtus, à superficie égalée 
très-transparens , aigres , doux , un peu tardifs. 

Elle croît spontanément dans la Mare du 
Nègre , à TAlgaida de San--Lucar. 

45*- BEBA. BULLATA. 

Beba, à San-Lucar, Xérès > Trebugena, 
€hipiona et Conil. 

Sarmens tendres ; feuilles grandes, les in- 
férieures très-grandes et cou vertes d'ampoules ;. 
GRAINS un peu serrés , très-gros , oblongs , 
blancs. 



des bois et des yignes, P. Yirgile Maron. Y. son art.' 
page i3i* 
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Rami$ lenerUifoXnsrnagnisyinfirioribusma- 
xirnis buUatis: aciais subconfertis maximis 
oblongis albis. 

White raisia grape. Langlej, loa, cit. 
pag. 1 169 pi. 4^ et 44? 

GfiP de grosseur moyenne , bourgeonne- 
ment très-précoce. 

Sarmbns rampanSy longs, un peu déliés , 
ronds , gris rougeâlre : ENTOBriyCBirDS longs : 
6RAPILLONS peu. 

Feuilles irrégulières, ordinairement pal- 
mées ou lobées: surns ordinairement cordî- 
formes, verd jaunâtre très-cotonneuses: le 
coTOir.très*adhérentet blanc, assez persistant 
tes: LOBES cinq, presque entiers, un peu poin- 
tus : DEirrs moyennes : péTiOLB un peu coton- 
neux, rouge peu foncé ^ en angle presque droit 
avec la feuille. 

RAisms assez, très-grands , peu de tiînjus : 
le PÉDONGULfi flexible. 

Grauts d^enyiron onze lignes de grosseur, 
et dix et demie de longueur , très - obtus , 
à superficieégale, durs', charnus , très-savou- 
reux, tardifs : veines apparentes : peau fine : 
▲infBAv> assez marqué, circulaire ou avec cinq 
angles, ^is rougeâtre assez foncé. 

Le 19 septembre, sont moût pesa 9 degrés 
à San-Lucar. 
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Observation. Les grains de cette variété» 
spécialemeut ceux qui sont exposés au soleil , 
sont environnés de cercles concentriques d'un 
doré sale , composé de petits points qui ordi- 
nairement entourent le grain en cercles parai- 
lèlles. Ce caractère suffît pour distinguer cette 
variété du mantuo commun, dont elle se dis* 
tingue aussi, par son goût mcHns doux, et par 
le volume. 

On roncontre quelques ceps de cette variété 
dans le plus grand nombre des vignes de San- 
Lucar , Xérès et Trebugena. Dans ce dernier 
lieu on en fait sécher les raisins en lessive; dans 
les trois, on les suspend pour les conserveir et 
les manger pendant Thiver» 

Elle se cultive aussi à Ghipiona et à Genil. 
46^. GALANA. GALANA(i). 

Sarmens tendres: feuilles grandes , les in- 



(i) Je la dédie à Paul Galan, qui Ta découverte 
et caractérisée. Ce chef de vignerons mérite à beau- 
coup de titres cette espèce d'hommage. Voy. Tintro- 
duction. 
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iérieures très-graades : gràiks ud peu serrés^ 
moyens, presque ronds, blancs, durs. 

Foliis magnisg inferioribus maximis: acinis 
subconfertis mediocribus roiundiuscuUs €dbis 
duris. 

Feuilles ridées , raremeni un peu couyertes 
d'ampoules : grains un peu plus ronds que la 
précédente , avec laquelle elle s'accorde dan* 
tout le reste. 

On la cultif'e à San-Lucar, dans les vigno- 
bles de Hornillo et Maina. 

47^ THOUINA. THOUINA. (i). 

Verdeja , à Roada et autres lieux des envi- 
rons de Malaga. 

Feuilles moyennes : cnAms un peu serrés^ 
moyens, un peu ronds, blanc verdâlre, durs^ 
doux , un peu âpres : peau fine. 

Foliis mediocribus : acinis subconfertis /w^- 
diocribus rotundiuscuUs ^nrescenti-albis duris 
dulco ausieris: cute tenui. 

Elle diffère aussi de la galana par ses feuU- 



(i) Variété dédiée à M. André Thouin, professeur 
de culture au Muséum d'hlstoîrc naturelle deFrancew 
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les, qui sont très-peu verruceuses, et morns 
cotonneuses* 

RAisuiS oaojens: ORAms de six lignes dé 
grosseur, et presque aussi longs, plus doux 
que ceux de la galana ; assez savoureux; an- 
neau de cinq angles. 

Obseri^ation. Les grains de cette variété ^ 
quoique blancs verdàti*es, comme Pindique 
son nom vulguaire, se tachent irrégulièrement 
d'un doré grisâtre quand ils sont frappés par le 
soleil. 

48\ MONTUO casliUan- DUSSIEUX (i). 

MoNTuo casteliano , à Grenade et MotriL 

MoNTUode Xérès, à Grenade et Motril. 

MoNTUo vigiriego , à Grenade et Albolote. 

Saemens très - tendres ; grains moyens, 
oblongs, blancs, durs, très-savoureux : peau 
fine» 

Ramis tënerimis: acinis mediocribus oblon^ 
gis albis duris sapidissimis : cute tenid. 

Cep : bco&cb Irès-acBiérentîe, peu crevassée , 
les crevasses étroites , bourgeonnement tardif. 



% 



(i) Je dédie cette variété à M. Dussieux 9 parce 
qu^il a rédigé Part, vigne du dictionnaire de Rozier.. 
Voy. la pag. t56. 
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SiiiMENs rampaos, uu peu gros,, ronds , gris 
rougeâtre foncé; grapilloas beaucoup. 

Feuilles grandes I un peu irrégulières ^ lo- 
bées ou palmées: les sinus cordiformes, ou 
élargis , ordinairement très-ridées, verd foncé à 
leur partie supérieure, très-cotoifheuses dans 
rinfërieure; le coton très-adhérent et Manc; 
LOBES cinq, presque entiers, un peu pointus; 
PENTS moyennes ; pétiole rouge. 

Raisins, beaucoup, grands, ovales-cjlin-^ 
driques, peu serrés; sans verjus ; sans petits 
grains; pédoncule long, tendre, verd* 

Grains de sept lignes de longueur sur six 
de grosseur, presque égaux, obtus, à superfi- 
cie égale, très- charnus, mûrissent en temps 
ordinaire; sans pinceau. 

On cultive quelques ceps et quelques treilles 
de cette espèce dans les lieux cités ci-dessus 
où l'on estime beaucoup ses raisins pour les. 
manger frais et les conserver suspendus. 

49^ PECIIO de perdiz. PIGTA, 

Pecho de perdiz, à Motril (i). 



(i) On l-a nommé «insi, à ce qu'il paraît , parce 
que les taches de ses grains ressemblent à celles de la 
poitrine des perdrix. 
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Raisins de Malaga, à Lubrin. 

Sarmens tendres : fbuilles grandes: grains 
serrés 9 moyens^ très-ovales, dorés sale, durs, 
très-charnus, 

Ramis leneris: foliis magnis : aelnis confère 
tis, mediocnbus obovatis spurco-aureatis duris 
camosissinns, 

FEviLhBs, sinus un peu cordiformes, ^ssez 
ridées: le coton peu adbérejit» tombent en 
temps ordinaire, . ^ 

Raisins mojens quelquefois un peu grands, 
leurs lobes courts, ordinairement plus gros à 
leur pointe: grains inégau^c, de sept lignes et 
demie de longueur sur cinq^t demie dans leur 
plus grande grosseigp, très-transparens: les 
VEINES très- manifestes i la peau un peu épaisse: 
ANNEAU très-marqué , composé de glandes 
oblongueSy gris rougeâtre foncé. Dans tout le 
reste elle est égale à la beba. 

Observation. Lies grains de cette variété , 
spécialement ceux que le soleil frappe , sont 
couverts de taches d'un doré sale, et quelque- 
fois grises ; les taches sont formées par d'autres 
qui ressemblent à des points, et dont i'in tén- 
uité varie beaucoup. 

On cultive quelques souches et quelques 
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treilles de cette yariété dans les lieux cités ci- 
dessus, oii son fruit est très-estimé pour le 
manger Vert. 

600. ZURUm. BIPARTITA. 

ZuauMi à Grenade et MotriL 

Yalbitci à Baza, les Vêles, Somontin, etc. 

SiAMBBTS très*tendres feuilles moyennes^ 
verd jaunâtre ; kAisins un peu clairs; giuins- 
moyens, un peu oblongs, blancs , un peu durs ,. 
très-saTOureax, tardifs; peau fine. 

Ramis ienerrimis; foiiis mediocribus çindi- 
luieis; acinis rariuscuUs mediocribus oblon- 
giuscuUs, àlbis, subduris , sapidissimis ^ se- 
rotinis ; cùte tenui. 

Cep, écorce très-adhérente, peu crevassée: 
les crevasses étroites, bourgeonnement tardif. 

Sarmbus partie droits, partie rampans, longs, 
déliés, ronds, gris rougeâtre; entre-'SOeuds 
longs; GRAPiLLONS assez; beaucoup de ra- 
meaux secondaires. 

Feuilles un peu irrégulières, lobées; les 
SINUS un peu élargis, et quelquefois cordifor- 
mes, luisantes par-dessus, un peu cotonneuses 
par-dessous: le cotow peu adhérent et blanc; 
LOBES cinq, presqu'entiers , un peu pointus ;^ 
DEin^s moyennes; pétiole rouge un peu clair.. 
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> fUisms beaucoup y quelquefois peu , grands, 
presque cilyndriques, ordinairement minces, 
fréquemment partagés en deux à leur pointe , 
et quelquefois dans toute leur longueur , 
comme s'ils formaient deux raisins ou deux 
grands lobes réunis à un pédoncule commun; 
LOBES très-longs; verjus beaucoup , assez de 
petits grains. Pédoncule long, dur. 

GRAms de cinq lignes et demie de longueur 
sur cinq de grosseur, presque égaux, obtus, 
à superficie égale , blancs un peu, et assez do- 
rés ordinairement y trës-transparens, se sépa- 
rent facilement du pédicelle : assez succulens, 
point de pinceau ; sans anneau. 

Obsen^ation. On cultive à Vêlez une variété 
qu'on appelle abead blanc, qui, selon le rap- 
port d'habiles vignerons, ne diffère du zuru 
mi que par ses sarmens plus longs, ses grains 
un peu plus gros : ils sont encore meilleurs 
pour conserver. 

On la cultive, pour manger les raisins, dans 
quelques vignes et quelques treilles de Gre« 
nade,Somotin, les Veles, etc., dans celle de 
Javalcuna de don Diegue de Burgos, dans 
celle de Garcia dans le Magalète et quelques 
autres de Motril. 

A Baza on la préfère, pour la conserver, à 
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toutes les autres variétés, parce que non^seu- 
lement elle se conserve très*bie& , mais aussi 
parce qu'elle a une saveur préférable à toutes 
celles que Ton cultive pour cet usage. 

5i.. DECOLUMEIA. COLUMELLiE (i). 

Sàemens rainpans, longs , déliés , tendres; 
FEUiLLP-s verd foncé; raisins grands; geains 
un peu serrés, gros presque ronds, blancs, 
durs. 

Ramis prostralis tongis gracilibiés ieneris ; 
foliis obscure Qindibus; racemis magnis; aci- 
nis subcon/ertis, magnis, subrotundisy albis^ 
duris. 

Cep délié, bourgeonne en temps ordinaire. 

Sarmkns beaucoup y ronds ^ gris rougeâtre; 
GRiPiLLONS peu; RAMBAUx sccondaires peu, 

Fe0illes moyennes, presqu'entiëres» quel- 
quefois lobées, principalement les supérieures, 
ridées, assez cotonneuses : le coton très-adhé- 
rent et blanc; dents moyennes ; pétiole un 
peu cotonneux, rouge clair. 



(i) Je dédie cette superbe vsriété au prince des 
agronomes , përe de l'ampelographie , raimabie et 
savant Columelle. Yoy. son art. pag. i3i. 



( 5o5 ) 

Raisins beaucoup ; yerjus très-peu* 
Grains exactement comme ceux de la béba^ 

mais saos les cercles couceutriques que j^ai 

notés dans sa description. 
On la cultive à Munibe, vignoble de San- 

Lucai^ 

52*. CEPA CANASTA. PROLIFERA. 

Cepa canasta, à Paxaréte. 

HoGAZUBLA, à Arcos et Espéra. 

Sarbuns rampansy un peu gros; feuilles 
à sinus aigus et à dents courtes; raisins petits, 
entre ciljndriques et un peu sphériques ; grains 
serrés , ronds y blancs , .mous. 

Ramis prostratis crassiusciUis ; foliis €u:utè 
siriuatis breviUrdentatis ; racemis par(4sy cilyn» 
drico ' subglobosis ; acinis confertis rotimdis 
aUfis moliibus. 

Sarmbns mojens, ronds, gris rougeâtre, 
foncé i tendres; ils se flétrissent à leur extré- 
mité plus tard que dans les autres variétés ; en- 
tre-noeuds courts; grapillons très-peu; ra.- 
MEAUx secondaires beaucoup. 

Feuilles moyennes, lès inférieures grandes, 
un peu lobées, verd très-jaunâtre, un peu co- 
tonneuses; le COTON très-adkérent et blanc; 
7ÉTI0LE* rougeâlre. 
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Raisins beaucoup, quelquefois peu ; saus 
TERJUs; PÉDONCULE tendre: noeud stérile. 

Grains de six lignes de longueur et an tant de 
grosseur, inégaux , très-obtus, à superficie 
égale, asseE savoureux, précoces, peau fine. 

Observation. U j a beaucoup d'affînitéientre 
cette variété et celle qu'aux Vêles on appelle 

ALBILLO ou OBIL-DE-LIEVRE, SCloU CC que m'ODt 

dit les habitans. 

Il j a d'assez grandes parties des vignes 
d'Arcos et d'Espera plantées de cette variété, 
et quelques-unes dans celles de Paxarôte. 

55^. COLONA, COLONIA (i). 

Colon A à San-Lucar, Xérès, Trebugena, 
Arcos, Espéra, Paxaréte et Tarifa. 

Raisins clairs; crains gros, presque ronds, 
blancs, mous, un peu aigres, précoces. 

Acinis raris magrds rotundiuscuKs albis 
molUbus subaciâis prœcocibus. 

Cep moyen , bourgeonne en temps ordi* 
naire. 

Sarmbns peu, un peu droits, courts > Aé^ 



(i) Je la dédie D. Raphaël Colon, vicaire de 
San-Lucar , qui m'a fourni des notions importantes 
répandues dans cet ouvrage. 
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liés , ronds ^ gris rougeâtres ; grapillons très- 
peu ; RABf BAUX secondaires , peu. 

Feuilles moyennes , presque entières, un 
peu ridées 9 verd un peu jaunâtre dans la partie 
supérieure , peu cotonneuses dans leur envers ; 
le COTON peu adhérent» blanc, très-inégale- 
ment départi pour l'ordinaire ; dents moyen- 
nes; PÉTIOLE lisse, rouge foncé, qui s'étend 
jusqu'A colorer la base des nerfs. 

Raisins grands. 

Grains obtus , à superficie égale , savou- 
reux, très-précoces. 

Anneau gris rougeâtre clair. 

On cultive de grands plans de cette variété 
dans les sables, et quelques-uns dans les terres 
blanches de Xérès , pour vendre en vert les 
raisins et les manger. On la cultive aussi beau- 
coup à Tarifa. 

n y en a aussi des plans entiers à Arcos, 
Espéra et Paxarète , et <j(belques souches à 
San-Lucar et Trébugena. 

54*. PRAY-GUSANO ROTUNDIFOLIA^ 
de Maina. 

Fray Gusano a San-Lucar. 
Feuilles presque rondes, presque entières^ 
. les OTHTS trèsKîourtes, molles, verd jaunâtre y 
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ftAisiNs petits; Crains ovales > un peu alotigës> 
très-mous. 

Fôliis suborbiculanbiiS , subintegris , ftrr«- 
idssime dtntatis molUhus idridi-^luleis; racemis 
parvis : aciuis obovatis mollissimis» 

Cep et sarmens comme le listan commun» 
excepté que la couleur, dans celui-ci, est un 
peu plus fonOée ; feuilles exactement comme 
celles du mollar noir commun; raisAvs et 
GRAINS comme ceux de Tabillo castillan , e$,^ 
cepté que cçux-ci sont plus petits, et ont or- 
dinairement plus de TERJOs ; et que les autrei 
ont une saveur plus douce et plus agréable au 
goût. 

Je Fai vue à Maina , vignoble de San-Lucar. 

65'. OENFUENTES. SUBCOMPRESSA. 

GiENFUENTss à ArCos et PaxarètCé 

Sarvens rampans, très^Iongs, un peu apla- 
tis à leur base, tendres; feuilles gl^andes, 
sinus cordiformes , verd jaunâtre ; raisins pe- 
tits; GRAINS très-ronds, blancs, mous, doux. 

Ramis prostratis longissinds basisubcom^ 
pressis tenuds : foUiis magnis cordato-sinua* 
tis viridi-lûteis : racemis parais : acinb rotun^ 
dissimis àlbis mollis dulcis. 

Sarmens gros , gris rougeâtré : entre-noeuds 
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yn peu longs. Moelle beaucoup ; rameaux 
secondaires beaucoup , longs , avec beaucoup 
de (ïRAPiLLOTrs* 

Feuilles lobées ou presque entières, co* 
tonneuses^ le coton très-adhérent et blanc, 
un peu concaves à 1 époque de la maturité du 
fruit; LOBES cinq; dents moyennes; pjbtiolb 
velu,, rouge, en angle presque droit avec la 
feuille. 

Raisins assez, assez et très-serrés ; verjus 
peu; PÉDONCULE long, tendre; noeud fécond. 

Grains de sept lignes de grosseur > et ] 
que autant de longueur; presque égaux, j 
obtus , à superficie égale , précoces ; 
épaisse. 

Son moût a pesé à Paxarëte > le 3o septem^ 
bre, treize degrés. 

Observation. J ai vu dans cette variété quel- 
ques RAMEAUX secondaires qui portaient trois 
grands grapillons* 

On la cultive à Arcos, et Paxarète. 

56 o.DORADiLLO. AURANÎTA- 

DoRADiLLO (jaen) à Malaga, Molvizar^^ 
Algésiras, Ronda, etc. 
Plateado ou PlateadIllo à Motriï. 
Sarmens rampans très - cassans ; grains 

^ 21 



• 
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Irès-sarés, moyens, un peu ovales, très-do- 
rés, durs, &pres. 

Ramis prostratis i^aldè fragiUbus : acinis 
confortissimis mediocribus subobovaiis au-- 
ratissimis dans austens. 

Cep. L'écorce très-adhérente , bourgeonne- 
ment très-tardif. 

Sarmens très-longs , moyens, ronds, gris 
rougeàtre; entre-noeuds un peu courU; ra- 
meaux secondaires très-peu , et avec très-peu 

de GRAPILLONS. ^ 

«piLLEs nloyennes presque entières, un 
fidées , verd un peu jaunâtre dans leurs 
e supérieure , dans Vinférieure assez co- 
tonneuse ; le COTON persistant et blanc , très- 
persistantes ; dents moyennes; pétiole rouge 
assez foncé* • 

Raisins abondamment, moyens; sans ver- 
jus ; pédoncule moyen , flexible. 

Grains longs de six lignes, sur cinq de 
grosseur, presque égaux, très-obtus, à su- 
perficie égale, très-transparens, assez charnus, 
mûrissent un peu tard ; la peau assez épaisse; 
anneau très-marqué, étroit, circulaire, gris;. 
CRAINS deux ou trois. 

Première obsen^ation. On voit par celte 



( 5ii ) 

description que celte variété a beaucoup 
d'affiaité avec la tribu des jaens. 

Deuxième observation. Dans les terrains 
tardifs, on doit la planter à l'exposition du 
soleil pour accélérer sa maturité autant qu'il 
est possible; et dans les terrains hâtifs , il con- 
vient de la placer à Tombre, crainle que la 
grande chaleur durcisse les grains avant qu'ils 
mûrissent. On la cultive beaucoup à Malaga , 
oi| on la mêle avec les ximènes au moment de 
la vendange ; ce qui produit un vin d'assez bon 
goût, qu'on appelle ximènes mixte. 

A Molvizar elle forme la plus grande partie 
de la récolte. 

BUe occupe un dixième des vignes de Motril. 

On la cultive aussi à Grenade, où on l'es- 
time pour faire du vin. 

57«. MONTUO-PERRUNO* CAOTNA. 

MoNTyo-FBRRTJNO, à Grenade , Motrii, Mol- 
vizar et Corviscon. 

Saumbns rampans» très-tassans; fbuillbs 
mojennes, verd jaunâtre; graihs très-serrés, 
moyens , ronds , très-dorés , durs , âpres. 

Rî^mis prostratis valdefragiHbus ; foliis me^ 
diocribus widi-luteis ; acinis conferlissimis 
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mediocribus rotundis auratissimis d^ris OM* 
ieris. 

Cbp, Écorce très-adhérente, bourgeonne * 
ment très-tardif. f 

SARMBifS très -longs, moyens, ronds, gris 
rougeâtre ; ektbb^icobuds un peu courts ; ba- 
UBAUz secondaires très-peu , et avec très-peu 

de GBAPILLOMS. 

Feitilles très- ridées, très-persistantes : dans 
tout le reste, elles sont entièrement égales à 
celles qui sont décrites dans la deuxième ob- 
servation du moUar noir. Pétiole rouge. 

Raisuts beaucoup, un peu grands, avec 
très-peu de verjus et très-peu de pettis grains; 
pÉDOi«cuLE très-court et très-flexible. 

Grains, longs de cinq lignes et demie, et 
à-peu-près de même grosseur, très- obtus , à 
superficie égale , très-transparens , les veines 
très -apparentes, se séparent avec peine du 
PÊDiCELLE, peu charnus, très-tardife : putcbau 
grand; peau très -épaisse; anheau très -peu 
marqué. 

Observation. A Lubrin, j'ai vu un. cépage 
qu'on appelle yVzen de la terre , parce qu'il est 
très-commun dans le pays : on en fait quelques 
vins comparables à ceux de Malaga. Je crois 
qu'on peut compter cette variétéavec celle que 
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je viens de décrire, puisqu'elle n'a d'autre dif- 
férence que dans ses grains un peu plus me- 
nus, plus yçrds avant de mûrir, et un peu moins 
dorés après leur maturité. 

Après le iimènes , cette variété est la plus 
commune dans la plaine de Grenade , où elle 
occupe un tiers des vignes. On en cultive aussi 
quelques ceps dans les lieux cités ci*<lessus. 

'58\ LISTANdePaxarète. PAUÏ^ERRIMA. 

List AN , à Paxarète. 

Sarmens déliés, tachetés à leur base, très- 
cassans ; les entre - noeuds courts ; feuilles 
petites , les dents pointues, jaunâtres ; raisins 
clairs ; crains moyens , très - ronds , blancs , 
dorés , charnus, doux. 

Ramis gracilibus in/emè maculatis frà- 
gilibus intemodUs brei^ibus; îo^ ponds acih 
minaiO'-dentatis lutescentibus ; acinis raris 
mediocribus rotundissimis albis duris car^ 
nosis dulcibus. 

Cef. Bourgeonnement précoce. 

S ARMENS, peu, presque horisontaux,mojeiis^ 
ronds, mouchetés de noir dans la partie infé- 
rieure ; RAMEAUX secondaires, peu > avee peu 
de VERJUS ; bourgeons petits. 

Feuilles lobées ou presque lobées, quel- 



( 5i4 ) 
quefois palmées ; les sincs ordinairemeat élar- 
gis , presque lisses dans la partie supérieure ^ 
un peu cotODoeuses daos l'ioférieure ; le coton 
persistant et blanc ; i^obes , cinq ordinaireoient» 
quelquefois irfcisés, un peu poiudus; mtiolb 
lisse , rouge » en angle presque droit avec la 
feuille. 

Raisins , peu ,. petits, avec peu de yebjus ; 
PEDONCULE dur ; NOBUD fécond. 
' J*ai 1^ seulement trob ou quatre ceps de 
cette variété à Paxarète. 

Sy. HEBEN. FRAGILIS. 

Heben , à Paxarète. 
, Sabmens droits, luisans, durs ; feuilles à 
sinus presque aigus et dénis courtes, verd 
jaunâtre ; baisins très-dairs et longs , Je pé- 
doncule Irès-cassant ; gbains inégaux , ronds» 
dorés, charnus, Apres, tardifs. 

Bamis erectis nitidis duris ; foliis subacutè 
sinuatis brei>iter dentaUs viridi-luteis; racemis 
hngis; peduncuio i^aldejragilis; acinis raris-' 
simis inœqitaUbus rotundis aureis c&mosis 
austeris serotims. 

Sabmens courts, gros, ronds, gris rongea^ 
tre ; gbapillons très • peu ; hameaux secon- 
daires peu« 
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FsuiiiLBS moyennes , presque orbieulaires 

presque entières, quelquefois lobées, presque 

lisses par-dessus, un peu cotonneuses à l'en*- 

^vers ; le coron assez adhérent et blanc ; lobes,. 

.ordinairenoent cinq , rarement incisés , non' 

.pointus ; pbtiolr presque uni , rou^. 

Baisists assez; pbdongulb si tendre , qu'un^ 
▼ent un peu fort le coUpe. 

Gbains , les plus gros sont plus petits que 
ceux du listan commuai , très-obtus , à super- 
ficie égale ; pbau épaisse ; abnbau assez mar- 
qué, presque circulaire , rouge grisâtre* 

Son moût a pesé , le 2 octobre , i5 degrés. 

On la cultive à Paxarète et Ronda. 

60-. RABODEVACA. MACROPHYLLA. 

Rabo de vaca , à San-Lucar, Xérès et Tré- 
bugena. 

Sabhbns presque rampans , longs, un peu. 
cassans^FBUiLLES très-grandes, le coton jaon- 
persistant ; baisiks clairs, grains dorés , char* 
nus, âpres. 

Ramis subproslratis longis subfragiKbus;. 
(oliis maaamis , tomento deùiduo ; acinis rarU 
aureis carnosis austeris. 

Cep gros, bourgeonne en temps ordinaire 
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Sabmbns, beaucoup, déliés , ronds , rouges- 
grisâtres; grapillons peu. 

Fbuilles presque orbtculaires ^ ordinaire- 
ment presque entières, un peu ridées et verd 
jaunâtre par-dessus, très-cotonneuses à Ten- 
vers; le coTorr blanc, très-peu persistantes, 
PBNTs moyennes; pétiole rouge, en angle 
presque droit avec la feuille* 

Raisins assez, grands, sansYERJUS; Pfi« 
PONCULE long , très- tendre ; crains moyens , 
presque obtus , à superficie égale , durs , tar- 
difs ; la PEAU épaisse -^ anneau circulaire gris 
clair. 

Elle est très-rare à San-Lucar, plus connue 
à Trébugena , et commune à Xérès , quoi- 
qu'on n'en ait pas bonne opinion pour les 
vins. 

610. REBAZO- IGNOBILIS. 

Rebazg , à San-Lucar. 

Sarmens tendres ; feuilles grandes , co- 
tonneuses ou un peu velues ; grains ronds , 
d'un doré sale , durs , âpres. 

Ràmis teneris , foliis magnis tomentosis sub^ 
pilosisve ; acinis rotundis spureo^auratis du- 
ris austeris. 

Cep gros ^ bourgeonnement précoce. 
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Sabmens beaucoup , un peu droits , longs; 
de grosseur moyenne , ronds , gris jaunâtre 
*ou rougeâtre ; entbe-nqeuds moyens , gha- 
MLLONs très* peu. 

Feuilles un peu irrëgulîères , ordinaire* 
meqt lobées ; les sinus communément un 
peu élargis , presque lisses , vert jaunâtre 
par-dessus, un peu velues au revers dan» 
quelques individus , et cotonneuses dans 
d^ autres ; Iç coton peu adhérent et blanc ; , 
liOBES , cinq , presque entiers , un peu poin- 
tus ; BENTS moyennes ; pétiole rouge foncé / 
qui s'étend jusqu'à teindre la base des nerfs. 

Raisins assez , grands ^ sans verjus. 

Grains comme ceux du rabo de Yaca , ex- 
cepté qu'ils sont un peu plus grands , moins 
durs , la peau moins épaisse et un peu moins 
âpres. 

Obsen^ation. Les ceps.qui ontlafeuille velue 
oilt les sarmens moins droits que ceux à feuille 
cotonneuse ; ils sontrougeâtres, et le raisin 
est doré avec plus d'égalité. La réunion de 
ces différences m'aurait sans doute décidé à 
former des premières une variété â part, qui 
devrait être placée â la tête de la deuxième 
section , si les chefs des vignerons ne m*a- 
vaient pas unanimement assuré qu'il leur 
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constait qu'elles Tenaient du même cépage 
que les individus à feuille cotonneuse. Si cela 
est vrai , aucune yariété n^intéresse plus la* 
science que le rebazo , parce qu'il présente 
une transition très-naturelle de la première 
i la deuxième section, qui met en ëri* 
dence Tarbitraire àe nos classifications. Si le 
témoignage des vignerons est faux , peut-être 
devrions*nous réduire à la variété précé- 
dente les individus à feuille cotonneuse , et 
à ceUe que je vais décrire immédiatement » 
celles à feuille velue. 

Cette variété est un peu rare dans les vi- 
gnes de San-Lucar* 

SECTION IL 

FEUiLiiES velues, ou presque totalement 
nues. 
Folia pilosa aut subnuda. 

TRIBU VIL 
XIMENECIAS. XIMENECIJE. 

SàRMEKS droits ou horizontaux ; feuilles ^ 
sinus aigus , rarement élargis ^ verd jaunâtre ,. 
quelquefois et assez souvent très -velues ;. 
GRAiKS un peu serrés , moyens , blancs. 



Rami eriecii aut horuontales; folia acute 
rarius obtuse sinuata t^iridi-lutea plerumque 
subpilosu ; acinis subconjertis médiocres albis. 

620. XIMENESLOCO. FORSYTHIA. (1) 

Pedho ximènes loco , à San-Lucar^ Xérès 
etTrébugena. « 

SoPLONA à Arcos , Espéra et Paxarète. 
Sarbisns horizontaux. 
Ramis horizoniaiibus. 
CÊP gros. 

Sarmens moyens , un peu ^os*, ronds , 
gris rougeâtre clair, un peu durs; £NTRe- 
NŒUDS moyens. 

FexJUXEs moyennes , quelquefois un peu 
petites , un peu irrégulières , un peu lobées , 
quelqueifois lobées avec les sinus ordinaire- 
ment aigus , velues par-dessous , Ibses par- 
dessus, très*peu persistantes; DBKTsunpeu 
courtes 4 pétiolb blanc verdâtre , quelque- 
fois rougeâtre , en angle presque droit avec 
la feuille. 

Raisins grands. 

(0 Je dëdie cette variété 1 H. Forsyth. Yoyez 
page iSg. 
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GhAINS y diffèrent seulement de ceux du 
rabazo en ce qu'ils sont moin^ âpres. 

On cultive quelques ceps de cette yariété 
dans les lieux cités ci-dessus. 

63*. XIMÈNES. XIMENECIA. 

Pedho xioiènes , à San-Lucar , Xérès , 
Trébùgena , Arcos , Espéra , Paxarète , Mo- 
guer , Algeciras , Malaga , Motril , Ravin de 
Poqueira, Grenade^ Baza, Somontin, Car 
bra, Lucena, etc. 

PEDBOximen, à Malaga. 

XiMENES, dans toute r Andalousie. 

Raisin pero-ximènes, à Aranjuèset Ocana» 

Sarmens droits. 

Ramis erectb. 

Pedeo XIMÈNES. T^aîcarc. loc. cit. poff. 21» 

PerO'XIMEN. La Lena, loc. cit. pag. 17. 

UvA pero-ximènes. Boutelou , Hebdorm 
d'Agric. , tom. XP^III , pag. 333. 

Cep grand ; écorce peu adhérente. 

Sarmeks beaucoup ^ moyens ou un peu 
courts, grosseur moyenne, point ondes ^ 
gris rougeàtre, mous ; entre-noeuds moyens; 
rameaux secondaires assez , moyens , avec 
assez de grapiilons ; bourgeons gros, trè&- 
aigus. 
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FEUiiXESquelqnefois trèsvelues-ymaîsordi* 
nairement elles ne diffèrent de la précédente 
que parce que leur pédoncule et la base des 
nerfs sont rouges ; elles tombent huit à dix 
jours plus tard que celles du listan commun* 

. Raisins, assez, moyens, cjUndriques-coni- 
ques, un peu tachés, sans ybrjus^ avec quelques 
PETITS grains; pécongules tendres; pêdicelles 
avec très-peu de petites verrues. 

Grains de cinq ligues et demie de longueur, 
et cinq de grosseur, très-obtus, la superficie 
unie, un peu dorés, assez transparens, se sé- 
parent facilement du péoigellb , mous, peu 
charnus, extrêmement doux , très-précoces ; 
PINCEAU, point ou très-petits; stigmate très- 
persistant; PEAU extrêmement fine; anneau 
simple, avec cinq et rarement quatre augles, 
gris clair* 

Son moût a pesé à San-Lucar, le iS sep- 
tembre , après deux jours d'exposition au so- 
leil, 13 degré et demi, et celui de Paxarète, 
le 2 octobre, après quatre jour d'herbeur, i6 
degrés. 

Première observation. Le raisin de cette va- 
riété se pourrit davantage que ceux de toute 
autre , ce qui estreHet des piquures des abeilles 
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et des guêpes, que sa grande douceur attire > 
comme de sa facilité à s'ouvrir quand il pleut. 

Deuxième observation. Dans le magalète 
de Motril , vigne de Garcia^ j'ai vu sans fruit 
Xepedro-œimènes noir, qui, selon ce qu'on m'a 
assuré, ne*diflfere du commun que par la cou- 
leur. On trouve aussi quelques ceps de cette 
rare variété dans les vignoble de Lucena. 

Troisième obsert^aiion. Son moûl est ré- 
puté , avec raison , comme le meilleur pour 
£iire les vins secs et doux : c'est lui qui produit 
à Malaga ce précieux vin qu'on exporte pour 
bonifier les vins du Rhin , de la France et autres 
pays, ainsi que le îameux pero-ximen , qui se 
vend, dans toute l'Europe , lesRussies, TAmé- 
rique , etc. Il entre pour les cinq sixièmes dans 
les vins rouges, dans la même proportion dans 
le muscat, et on le mêle avec d'autres qualités 
dans lepero«ximen mixte de Malaga; on le 
mêle aussi dans diverses proportions avec ceux 
d'autres variétés , dans les vins de Ximènes, 
Paxarëte , Muscat^ et autres vins exquis , de 
Xérès, San-Lucar et Paxarète. 

Quatrième observation. Dans les Alpu jarres 
et la Controviesa , on n'estime pas le ximtoes 
pour faire l'eau-de-vie, et on y pense généra- 
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lement que le jaea lui est très-préférable pour 
cet objet. A Malaga on pense de mêmey quoi- 
que la première de ces deux Yariétés y soit en 
grande faveur. Ilseroit donc téméraire de nier 
que sur la côte de l'Andalousie , le jaen rend 
réellement plus d'eau-de-vie que le ximènes ; 
mais ce serait aussi une légèreté ridicule que 
d'admettre un fait aussi singulier avant de le 
voir prouvé par des expériences dirigées, à 
cette intention, par desbommes éclairés; mais 
en attendant, en supposant incontestable cette 
opinion générale , comment la concilierons- 
nous avec mille autres faits et principes de l'é- 
nologie et de la chimie moderne. Ilestaujour- 
d'hui constant que la quantité d'esprit contenu 
dans les vins est proportionnée à celle que les 
moûts contiennent de sucre, parce que l'esprit 
ou l'eau-de-vie est le résultat de la décompo$i« 
lion du «ucre ; et comme il est démontré que 
le raisin du ximènes est beaucoup plus sucré 
que le jaen , il paraît impossible que celui-ci 
rende plus d'eau-de-vie. 

Que le moût contienne beaucoup de sucre, 
ou que sa décomposition soit complète par 
l'efîet de la fermentation, de manière à en ex- 
traire la plus grande quantité possible d'alco- 
bol, ce sout deux espèces bien différentes. Il 
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y a aussi de$ rins qui perdent une grande partie 
de l'espril par l'effet de Vacide carbonique > 
quand ils sont laissés trop long^temps en fer« 
mentatioD : pour que celle^i se fasse bien , et 
que tout Tesprit contenu dans le moût puisse 
se développer , il faut qu'elle contienne une 
certaine quantité d'eau. Si le moût, par un ex- 
cès de sucre , n'a pas asse2 de fluide pour fer-» 
menter convenablement, ou s'il en estempé-» 
ché par toute autre cause, il produira, sans 
doute, un vin doux chargé de sucre qui n'aura 
pas subi de décomposition , et par conséquent 
moins chargé d^esprit qull ne pourrait l'être. 
C'est, à ce qui paraît, le cas , dans la côte d'An- 
dalousie que je viens de citer, où Ton a la 
coutume , par Texpositiou au soleil et la coc-^ 
tion , d'enlever une partie de son eau au fruit 
et au moût du ximènes, qui est peut-être la 
variété la plusisucrée du globe , la rendant ainsi 
incapable de conserver tout son esprit, si on 
ne lui donne pas de l'eau qui facilite sa fer- 
mentation complète. C'est aux énologisies 
d'Andalousie à graduer le mérite de cette ex^ 
plication , ou à en substituer une autre, s'ils ne 
la trouvent pas solide. 

Cinquième observation^ « Cette plante est 
» originaire des îles Canaries et de Madère^ 
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m d'abord elle fut transplantée aux bords du 
M Rhin et de la Moselle, d'où Pedro Ximènes la 
» porta à Malaga; il lui donna son nom, 
» ainsi qu'au vin qu'elle produit , et qui est 
p célèbre dans tout les pays. De Malaga on l'a 
» répandue dans divers territoires. » f^akar. 

Berkenmeyerdit qu'il y a environ deux siècles 
que Pedro Simon apporta celte variété du 
Rhin à Malaga , et que ce fut de lui qu'elle prit 
le nom de Simon ou Ximon , et par corrup- 
tion de Ximènes ou Ximen. 

Il paraît que cette variété fournit , à Malaga 
et Grenade, plus de la moitié de la récolte, à 
Xérès , un huitième; à Motril , quatre cinquiè- 
mes, et à Paxarète, trois douzièmes. 

Il y a beaucoup de plans entiers de cette va- 
riété à Arcos, Espéra et Algésiras , et on en 
voit aussi quelques-uns à Ronda, Trebugeoa, 
Moguer etSan-Lucar, principalement dans les 
vignes vieilles; à présent, dans ce dernier lieu, 
quelques-uns la plantent en alternant une ran- 
gée de cette variété avec deux de listan com- 
mun j et depuis quelques années , on suit à 
Xérès cette même méthode. 

Elle est très-rare à Poqueira. 

Elle est la plus estimée pour faire du vin, à Tor- 
biscon, Alfornon , et autres villages de la Gon- 

^2 
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traviesa^ Mais comme, daos cette montagrie^ 
on cultive la vigne principalement pour faire 
de Teau-de-vie, et que l'on y pense que le xi- 
mënes en rend très-peu , on y regarde ce cé- 
page avec bien 'moins d'intérêt que le jaen. 
Ainsi l'empire du ximénes, qui commence bien 
près de la frontière du Portugal, ou même en- 
core plus au couchant , finit presqu'atix coteaux 
de Jolucar, sans avoir rien perdu de son excel- 
lente qualité, ni de ses caractères. A Adra seu- 
lement on recueille du vin de ximènes cent 
quintaux , dont la valeur est toujours avec oelle 
du via commun , comme dix esta un (i). A 
Turon, les ceps de cette variété sont très-rares; 
à Dallas et Somontin , à peine en trouverait-on 
un seul : on ne les connaît à Baza que depuis 
très-peu de temps. A Guevas , à peine en con« 
naît-on le nom. 
On la cultive aussi à Aranjuez et à Ocana. 



(i) En Tannée 1804 1 il se vendait ^o fr. le quin- 
tal , tandis que le commun ne se vendait que de 4 â 
7 fr. Ainsi , même en accordant que le [aen soit plus 
vivace et donne le double de moût en quelques en- 
droits, toujours les cultivateurs gagneraient beaucoup 
en plantant le ximènes, quand il^ se proposent de aire 
dês vins pour les exporter. 
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TRIBU VIIL 

PERRUNOS. FL A VENTES. 

Sarhens durs ou cassaus; feuilles jaune de 
laiton; graine serrés, moyens ^^ presque ronds» 

Rami duri aut/ragiles ; ïoMdiJlaincantîa; aci« 
ni vonferli médiocres sùbrotundî. 

64*. PERRUNO commun. FLAVA. 

Perruno à San-Lucar, Xérès, Trebugena, 
Ghipiona, Rota, Port-Sainte-Marie , Moguer 
et Algésiras. 

Pbrruno tiern o à Arcos , Paxarète et Espéra ; 

Sarmens extrêmement cassans; pédoncule 
fragile ; grains jaune de laiton , durs. 

Ramis eximiefragilAus; ^iàxxacvXoJra§iU; 
adnisflavis duris. 

€ep très-gros^ bourgeonnement précoce. 

Sarmeks beaucoup , droits ou presque droits, 
un peu courts, gros, point ondes, ronds, en- 
tièrement nus, rouge grisâtre un peu clair; en- 
TRE-KOEDDS longs> GRAPILII0N8 très-pcu. 

Feuilles moyennes, un peu irrégulières, 
presqu'entières 9 rarement lobées, les sinus or- 
dinairement aigus, plus luisantes que dans 
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toute autre variété par-dessus ^velues à l'envers; 
les poils courts , et quelquefois assez épais 
dans les inférieures, peu persistantes; dents 
moyennes; piriOLEgros , un peu velu, blanc 
grisâtre y ou gris de bois très*clair, qui quel- 
quefois tire sur le rouge , en angle presque 
droit avec la feuille. 

Raisins beaucoup , quelquefois peu , grands , 
ayant peu de verjus; pédoncule extrêmement 
tendre, blanc verdâtre. 

Grains de sept lignes et demie de longueur 
sur prequ'aut&nt de grosseur, un peu ovales, 
trës-obtus, la superficie égale, très-transpa- 
rens , âpres , très-tardifs ; veines très-appa- 
rentes; PEAU épaisse ; anneau circulaire ^ ou de 
cinq angles , gris rougeâtre foncé. 

L« 19 septembre son moût pesa 13 de- 
grés. 

G est la variété la plus estimée après le listan 
commun , le ximénes commun et les muscats. 

Elle occupe la moitié des vignes de Trebu- 
gena, un tiers de celles de Xérès, et plusieurs 
plans dans celles de San-Lucar, Port-Sainte-- 
Marie, Arcos, Espéra, Paxaréte, Mogueret 
Algésiras. 

On la cultive aussi à Rota et Chipiona. 
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65*. PERRUNO noir. ROZIERII (i). 

Perruno noir à San-Lucar> Xérès et Tre« 
bugena. 

MoRAViTA à Arcos et Espéra. 

Ghanadina à Paxarète. 

Jami à Grenade » Motril , ravin de Po« 
queira , Huescar et Orce. 

Ami à la Puebla de don Fadribue. 

RoGHAL à Valence. 

Ferrah àRonda, Pinuela, au Pendeyre^ 
et autres villages des montagnes de Ronda. 

RoJAL à Madrid , Ohanez, Guadix , Baza , 
ruisseau Almanzorai montagnes de Fila* 
bres , et autres villages des royaumes de 
Valence et Murcie. 

RoTAL à Titaguas et autres lieux du royau- 
me de Valence. 

Sarmens très-cassans, un peu droits; feuil- 
les verd jaunâtre ; pédoncule fragile ; grains 
noirs , ou violets-noirâtres , moyens » très- 
ronds, durs , savoureux. 



(i) Je dédie cette variété au célèbre Rosier, ud des 
ampelographes des plus instruits , et peut-être le plus 
zélé pour les progrès de la science. 
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RaiDÎ^ oaldè fragilibus algo ergiddûs; foUds 
viridi'luteis pedunculojiagili : acinis idgris 
ont violacea^nignsme dèocribusrotunâissimU 
duris sapidis. 

Black Chister Grape. Langley Loc, cît 
p. ii5, pi. 4^, fig. 2? 

P^ùis acino rubro, duriori^ sapore diûd. 
Grec.GarideL Histoire des plantes, pag. 49^? 

Rojal ou Royal. Valearc Loc. cit. pag. 28? 

Cep un peu gros , Pécorce assez épaisse et 
assez adhérente , boui^eonne en temps or^ 
dinaire ou un peu tard, très-vivace. 

Sarmens moyens, très*gros, trës-blan- 
cMtres et un peu rougeiitres, durs, très-cas- 
sans ; EirrKE - n<kuds courts ; gbapiixons 
assez; bameaux secondaires beaucoup. 

Feuilles un peu grandes ^ presque orbicu- 
laires , presque entières , lisses par-dessus , 
presque nues à f envers, persistantes; dents 
un peu courtes; pétiole yerd blanchâtre ^ 
quelquefois un peu rougeâtre et quelquefois 
rouge. 

Fleurs. Quelques corolles sont persis- 
tantes. Etamines 9 cinq ou six sont ordinai- 
rement persistantes , et plus ou moins rou- 
lées y même après V époque où le grain a pris 
sa couleur. 
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Raisins beaucoup , grands , presque cy^ 
UndriqueSy ordinairement très-serrés; ver- 
jus peu ou point ; pédoncule très-court , 
dur; PÉDICEIJS un peu yerruceux ; Bourlet 
assez enflé. 

Grains noir rougeâtre ,^ de six lignes de 
diamètre , presque égaux, très-obtus , super- 
ficie égale, se séparant difficilement du pedi- 
ceixe; assez durs» assez charnus , d^une sa- 
veur douce, très-agréable et point fastidieuse, 
sans pinceau ; stigmate très- persistant ; 
PEAU un peu épaisse ; anneau assez marqué; 
composé de cinq ou six glandes très-petites, 
réunies par leur partie inférieure , presque 
orbiculaires , jaune grisâtres. 

Cette variété ne diffère de la précédente que 
par les sarmens, plus longs et un peu moins 
cassans; ils sont plus rouges, ainsi que le ' 
PETIOLE; les raisins sont un peu plus grands 
et plus serrés ; les grains noirs-rougeâtres, 
moins âpres; leur moût est moins pesant. 
( Sîjudegrés à San<-Lucap, le lo septembre.) 

Première obsen^ation. Dans le royaume de 
Valence , sur les treilles de celui de Gre- 
nade , et à Madrid , les raisins de cette va- 
riété deviennent moins noirs. 

Deuxième obserçation. Son raisin siispen- 
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du se ride davantage que ceux des autres 
variétés; il est aussi très*sujet à pourrir; 
parce que ses grains sont très-serrés. 

Troisième obsen^atioiu Dans le ravin de 
Poqueira on cultive une variété qu^ on appelle 
jaminoir^ elle ne diffère, dit*on, de celle 
que je viens de décrire que par la couleur du 
raisin , et ressemble entièrement à Tami de 
Welez et au royal noir du royaume deValencè-r 

On cultive assez cette variété dans les vi-« 
gnes I et moins dans les treilles de Grenade, 
pour en vendre le fruit 

On la cultive aussi dans les lieux ci-dessus 
nommés pour en manger le fruit et le vendre 
au marché. 

Dans la ménagerie royale des oiseaux que 
S. M. entretient au Buen-Retiro, cette su- 
perbe variété s'est beaucoup multipliée par 
les soins de son directeur don Eusebio Arias, 
qui la fit porter de Murcie avec d^autres es- 
pèces. 

66*. QUENTIINIEA. QUINTïNIEA||). 

Sarmens très - cassans ; pj^doncule dur , 
CRAINS noirs, un peu durs. 

(i) L'auteur du Traité des jardins, que j*ai dii 
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Ramis i^aldè /ragilibus; pedunculo durif 
acinis nigris duriuscuUs. 

Cette variété diffère encore de la précédente 
par ses sahmws un peu plus courts, blanchâ- 
tres; feuilles un peu plus grandes , plus dé* 
liées; les dbnts pluscourtes, les poils très-clairs, 
un peu plus foncés en couleur; les nerfs un 
peu moins gros; raisins moins nombreux, 
plus petits, plus serrés, sans yerjus; le p^don- 
C0LE plus court; graipis plus petits et ronds; 
la PEAU plus fine , moins précoces. 

On la cultive à Maina , vignoble de San- 
Lucar. 

67^ BERNALA. BERNALA (i). 
Sarmens très-cassans; grâims noirs, mous. 



pag. i5i 9 a cru accréditer son ouvrage , en prenant le 
nom de la quintinie et cachant le sien. Ainsi, ne pou- 
vant faire connaître son nom avec cette variété , que 
j^avais résolu de lui dédier^ j'ai cru devpir la distia- 
guer par le nom de la quintinie | et rendre ainsi hom- 
mage à la fob aux deux agronomes. 

(i) Je la dédie à Antoine Bernai , qui • Ta décou* 
verte , et qui par les grandes connaissances pratiques 
a contribué i la perfection de cet ouvrage. Yoy. Tia» 
troduction. 
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Ramis iHildè fragUAus : acinis mgris »o/- 
libus. 

Cette variété £ffère encore du perrano 
commun par ses sârmens moins droits , et 
gris rougeâtre foncé : feuilles un pen phis 
grandes; les sinus moins profonds; les dents 
moins courtes , peu velues , et d^une cou- 
leur un peu plus foncée ; cEAiNs plus petits^ 
plus ronds. 

Observation. La vms vulpina de Jac- 
quin resemble à cette variété plus qu'à au- 
cune autre de celles que je décris. Je n'en ai 
YU que Texcellente gravure que fai citée 
( p. 178) on pourra y reconnaître les dé- 
tails de la fleur , et ceux des graines. 

On la cultive à Miraflores , vignoble de 
San-Lucar. 

es*. PERRUNO-DURO. FIRMISSIMA. 

PL des caractères de la teigne ,Jlg. 5. 

Perruno-duro à Arcos , Espéra et Paxa- 
rète. 

Perruno de la Sierra , ièid. 

Sarmens un peu durs; feuilles très-ve- 
lues ; GHAiNS blancs , durs. 
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Ramis dunuscuKs : foliis hirsutissîmis :^ 
acinis aWisduris. 

Cep. Bourgeonnement précoce. 

Sàbmens rampans longs , grosseur moyen^ 
ne y ronds , gris-blanchâtres ; entre-noeuds 
un peu longs ; noeuds gros ; grapillons très- 
peu ; RAMEAUX secondaires très-peti. 
> Feuilles moyennes ^ un peu irrégutières ^ 
palmées , les sinus très-élargis ; lobes cinq ^ 
ordinairement un peu coupés , pointus , éva- 
sés ; DENTS longues ; pétiole lisse , blanc 
rougeâtre , en angle aigu avec la feuille. 

Raisins beaucoup , grands , très-serrés ^ 
les LOBES supérieurs ordinairement longs, 
sans VERJUS, sans petits grains ; pédoncule 
flexible 9 verd rougeâtre. 

Grains presque égaux , très-obtus, super- 
ficie égale , assez charnus , un peu âpres , 
tardifs ; peau fine. 

Son moût , le 2 octobre y a pesé à Paxarète 
quatorze degrés. 

Première observation. Les raisins de cette 
variété, en sortant du bourgeon, sont placés 
verticalement , leur pointe tournée vers le 
ciel, quelle que soit la position du bourgeon. 
AnU Ruiz. 

Deuxième observation. Ces raisins rési&*> 
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tent beaucoup aux causes qui fout pourrir 
ceux d'autres yariétés. 

On )a cultive eo plans entiers dans les lieux 
cités ci-dessus. 

TRIBU IX. 
YIGIRIEGOS. PROSTRATiE. 

Sarmens rampansy très-tendres; feuilles 
jaunâtres ; grains gros, mous. 

Rami prostrati tenerrimi ; folia lutescentia ; 
acini magni molles. 

69<>.VIGIRIEGA commun. PROSTRATA. 

ViGiRiEGA, à San-Lucar, Xérès, Trebu- 
gena. Rota, Ghipiona, Port-Sainte-Marie, 
Arcos, Espéra, Paxarète^, Tarifa, .Aigésiras, 
Malaga, Ronda, Timar, Poqueira, Pitres, 
Uxixar , et autres lieux des Alpu jarres. 

Grains presque ronds , blanc-verdâtres. 

Acinîs subrotundis albo-i>iiidibus. 

ViRiGiEGO. Garcia de la Lena, loc. cit., 
pag. 25. 

Cep moyen, bourgeons en temps ordinaire. 

Sarhens beaucoup, très -longs, déliés, 
gris rougeâtre; entre-noeuds courts; grapil- 
LONs beaucoup. 

Feuilles moyennes, presque orbiculaires , 
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presque entières , un peu luisantes dans leur 
partie supérieure, prefsque nues par-dessous ; 
DENTS moyennes; pétiole nu , rouge clair , en 
angle presque droit avec la feuille. 

Raisins, peu, moyens, peu ou assez, rare* 
ment beaucoup serrés, avec assez de verjus; 
PÉDONCULE tendre. 

Grains de dix lignes de longueur et neuf 
et demie de grosseur, assez inégaux, très-obtus, 
superficie égale , assez transparens , très-doux, 
précoces; peav un peu épaisse; anneau assez 
marqué de cinq angles, gris rougeâtre. 

Son moût a bonne réputation pour le vin , 
et, selon la Lena, il forme un bon mélange 
avec celui de la tintilla. A Malaga , on fait de 
ces raisins des passes de lessives. Après le lis- 
tan commun , c'est la plus cultivée à Tarrifa. 
On la cultive en planr entiers dans les lieux 
cités ci-dessus , mais il j en a peu où on en fasse 
du vin, parce qu'on l'estime beaucoup pour 
en manger les raisins, quoiqu'ils soient un peu 
fades. 

70^ VIRIGIEGA noir. CATONIS (i). 

Grains noirs. 

(i) Variété dédiée au grand M. P. Catom , fon- 
dateur de Tampelographie. Y. la pag. 109. 
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Acinis tugris. 

Cette variété ne difi%rê de la précédente que 
par ses feuillbs ^dont les sinus sont plus pro- 
fonds et un peu plus élargis à leur base ; rai-* 
siNS plus clairs; le pédoncule violet; et par la 
couleur des grains et leur saveur^ qui est un 
peu aigre. 

Elle est très- rare à San-Lucar , et très-com^ 
niune dans les vignes de Xérès. 

71. DE BIDET. BIDETI (1). 

Gkains longs , blancs-verdâtres. 

Acinis oblongis albo-viridibus. 

Cette variété diffère aussi de lavigiriegacom* 
mune par ses saemens moins courbés et un peu 
plus courts ; feuilles sinuées un peu plus pro-^ 
fondement 9 moins jaunâtres; gbains plussuc« 
culens , plus mous et moins doux. 

On la cultive à Munibe y vignoble de San<* 
Lucar. 

TRIBU X. 

AGRACERAS OXiCARPiE. 

Feuilles vert obscur; grains moyens, ronds 
ou grands et un peu alongés, un peu aigres. 

(i) Je dédie cette variété à M. BiBEt. Voyez son 
art. , pag. 149. 
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Folla intense i^iridia; acioî médiocres ro^ 
tundi, aui maximi oblongiuscuK sub acidi. 

Le mot grec oxycarpœ a la méjue significa- 
tion que celui de agrmeras, savoir celle d'un 
fruit aigre : il se compose de «ëv^, aigre , et 
fafvùçy fruit. 

720. BLANQUECINA. ALBICANS, 

Sarmens blanchâtres, durs ; raisins moyens; 
GRAiiss noirs, tardifs. 

Ramis albicantibus duris; racemis medio- 
cribus ; acinls mediocribus nigris serotinis. 

Cep, bourgeonnement très«-tardif. 

Sarmens rampans, un peu longs « déliés, 
gris blanchâtre, légèrement teints de verd; 

ENTRE-MGEUDS mOyCUS; GRAPILLOfiS, assez; RA- 

lUEAUx secondaires , beaucoup. 

Feuilles moyennes, entières ou presque 
entières , un peu luisantes par^dessus, presque 
entièrement nues par-dessous, un peu concaves 
à répoque de la maturité du fruit, très-persis- 
tantes ; DEftTs courtes; pi^tiole rougeâtre, en 
angle un peu aigu avec la feuille. 

Raisins un peu serrés , pédoncule verd ; 
GRAINS de sept lignes de diamètre, ronds, très- 
obtus, superficie égale, un peu mous ^ aigus; 
PBAO épaisse. 
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On la cultive dans le Grand Rebenton , vi- 
gnoble de San-Lucar, domaine appelé dufioi. 

jS\ DE SOTO. SOTl (i). 

Sakmeks blanchâtres , durs ; RAisiif s grands, 
un peu longs ; grains mojens, noirs , tardifs. 

Ramis iUb/cantibus duris ; racemis magnis 
oblongiuscùUs ; acinis mediocnbus rdgris se* 
rotinis. 

Elle diffère aussi de la précédente , en ce 
qu'elle donne moins de grapilloiws, et par ^s 
CRAINS un peu moins gros et moins tardifs. 

Observation. Le raisin de cette variété est 
très-ressemblant à celui de la virigiega noire , 
mais il se distingue facilement par son pédon- 
cule verd , et par ses grains plus petits, plus 
ronds et moins -noirs. 

On la cultive à Homillo » vignoble de San- 
Lucar, domaine de D. Ant. Lopes. 

740. MELONERA. VITTATA. 

MsLONERA, à San*Lacar et Xérès. 
Rayada , à Grenade. 



(i) Je rappelle soti , pour rendre hommage i F. 
SotOf chef des vignerons (très-instruit; de D. Jacob 
Gordon, à Xérès. 
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Grains noirs , rayés de noir-gris. 

Acinis fdgris mgro-giiseo-faciatis^ 

Cep grand, bourgeonnement très-précoce. 

Sarmens, peu y rampans, courts, un peu 
déliés, ronds, blanc verdâtre, ou vert blan- 
châtre , avec une légère teinte de rouge dans 
leur partie supérieure, mous; grapillons, 
très-peu; rameaux secondaires, beaucoup, 
courts. • 

Ffuilles comme celles de la blanquecina ; 
ifTAMiNES beaucoup , persistent encore droi- 
tes quand le raisin est mûr. 

RAisras beaucoup , grands (d^ un pied de 
long) , presque cylindriques, un peu iserrés, 
avec assez de verjus ; pédicelle très-ver- 
ruceux ; le bourlet assez enflé. 

Grains moyens ( cinq lignes et demie de 
long, sur cinq ou un peu plus de grosseur) , 
très-obtus, la superficie unie, avec 8 — 13 
raies noir-grisâtres, qui vont du sommet à U 
base , en s'élargissant sur le ventre du grain^ 
et elles s^efliaicent en partie ou disparaissent 
totalement quandil se nétoye de la pruine ^ 
durs , d^un goût âpre mêlé d'acide , tardifs ; 
AKNEAU composé de six glandes* réunies à 
leur partie inférieure , presque impercep- 
tibles ; GRAINES , d'une à trois. 

:23 
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Observation- Les raies qui distinguent cette 
variété sont d^un verd blanchâtre , ou blanc 
verdâtre , tandis que le raisin est en verjus. 

On cultive un plan entier de cette variété 
à San-Lucar , vignoble du Rebenton , vigne 
de Beloni; quelques ceps à Plantalina , vigno- 
ble de Xérès ; une treille au bord du Durro , 
dans Grenade , et quelques autres dans son 
faubourg du F^rgue. 

Le comte de Los Corbos la cultive aussi 
dans son jardin, situé auprès de ceux de 
Luche , hors la porte de Ségovie à Madrid. 
On m'assure qu^on la cultive aussi dans le 
royaume de Gordoue. 

75«. AGRACERA. FLORENTISSIMA. 

Agkagera ^ à San-Lucar , Xérès , Trébu- 
gêna , Arcos , Espéra , Paxarète , Moguer 
«t Conil. 

PÉDONCULE très-tendre ; grains très-gros / 
noirs. 

Pedunculo tenerimo ; acinis nuxximis ni-- 
gris. 

Cep délié, bourgeonne en temps ordinaire. 

Sarmens beaucoup , rampans , courts « 
très - déliés , blanc verdâtre , quelquefois 
blanc rougeâtre dans leur partie supé-: 
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rieure , trës^mous ; rameaux secondaires 
beaucoup , très-longs , avec beaucoup de 

GRAPILLONS. 

Feuilles petites , un peu irrégulières , 
entières ou presque entières , luisantes par- 
dessus y presque entièrement nues par des- 
sous y très-persistantes ; dents moyennes ; 
P]£tiol£ rouge foncé ^ qui s'étend et teint la 
base des nerfs en angle droit avec la feuille. 

Raisins peu , petits et clairs ordinaire- 
ment ; quelquefois grands et assez serrés 
dans les treilles ; verjus très-peu. 

Grains très-obtus , superficie égaje , durs, 
assez charnus ; peau épaisse. 

Son tnoùt renferme si peu de sucre que 
quelquefois il ne peut pas fermenter. 

Première observation. Cette variété pousse 
des fleurs jusqu'à la fin d'août; époque où ses 
premiers raisins sont déjà mûrs ; les der- 
niers se recueillent sur les treilles dans les 
derniers jours de novembre; alors leurs 
grains sont d'un violet clair , et encore très- 
aigres, sans qu'on puisse espérer qu'ils par^ 
viennent à une maturité partaite. 

Deuxième observation. Dès qu'elle pousse , 
on lui coupe ordinairement la pointe des 
sarmenSj afin qu'elle jette des rameaux se- 
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condaires et des grapillons. Quelques-uns 
répètent cette opération jusqu^à la fin d^août, 
avec certitude d'obtenir toujours de nou- 
velles fleurs. 

Les treilles de ce cépage sont très-com- 
munes dans les lieux cités ci-dessus. On en 
trouve aussi quelques ceps dans les vignes 
de San-Lucar et Xérès. 

760. LANGLEYA. LANGLEYA (i). 

PÉDONCULE noir très-flexible ; grains très- 
gros , noirs. 

Pedunçulo nigro ifaldèflexili ; acinis nuixi' 
mis mgris. 

Elle diffère encore de la précédente par 
ses RAISINS un peu plus longs , moins gros et 
moins serrés; grains un peu plus petits, 
beaucoup plus noirs et un peu plus précoces. 

On la cultive à Sainte-Brigité , vignoble 
de Saiî-Lucar , où , selon ce qu^on m*a as- 
suré , elle est venue d^Angleterre. 



(x) Yariétft- dédiée k Barthélémy Langley, qui a 
publié quelques descriptions et des gravures de celles 
qui se cultivent en Angleterre. Voyez son article ^ 
pag. 146. 
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TRIBU XL 
FERRAIŒS. PERGULANJE- 

SÂRMENSrâmpans ; feuilles yert jaunâtre ; 
GRAINS peu serrés , ronds , durs , savoureux. 

Rami prostrati ; folia idridi-lutea ; acini 
subconfertirotundi duri sapidi. 

Columelle nomme pergulanœles variétés 
propres à former des treilles , ainsi que le 
sont toutes celles de cette tribu. 

77^ FERRAR commun. AUTUMNALIS. 

Ferrar , à San-Lucar , Xérès , Trébugena , 
Arcos , Espéra , Paxarète et Moguer. 

Sarmens tendres ; grains très-gros , pres- 
que noirs. 

Rami teneris ; acinis mactAmis submgrîs. 

Cep très-gros , bourgeonnement trèstâN 
difs. 

Sarmens quelquefois assez droi^ , peu , 
un peu courts , gros , ronds , gris rougeâlre 
très-dair et égal; entre -noeuds moyens, 
nœuds un peu gros ; MoELle assez ; GRÂPiL^- 
LOtis beaucoup. 

Feuilles et pétiole comme le pcdroximè- 
nes-loco , excepté que les premières sont un 
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peu plus grandes , les infcVieures très-ye- 
lues, et les sinus souvent un peu plus pro- 
fonds. 

RAisms grands^ de figure irrégulière, re- 
composés dans presque toute leur extension, 
clairs sur les souches basses^ un peu serrés 
dans les treilles ; le pédonculb fertilie ; lobes 
ordinairement très-longs ; veujus beaucoup -, 

PETITS GRAINS pCU; PÉDONCULE lODg, grOS » 

tendre, verd clair : pédicelles assez verruceux : 
verhues moyennes, verd jaunâtre : bourlet 
peu enflé. 

Grains de dix lignes de longueur, et pres- 
que autant de grosseur, assez inégaux, très- 
obtus, superficie égale, très-charnus aigres- 
doux, très-tardifs: peau fine; pinceau petit: 
ANNEAU assez marqué , composé de cinq ou six 
GLANDES, réunies à leur base , informes , sépa- 
rées, grises , quelquefois presque rond, et vio- 
let clair : GRAINES ordinairement deux, de lon- 
gueur régulière. 

Son moût a pesé 8 degrés et denû à Saur 
Lucar, les 19 et 20 septembre. 

On la cultive en vigne et en treilles, pour 
manger et conserver les raisins , dans les lieux 
ci-dessus désignés et à Malaga. 
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7S\ FERRAR blanc, SPECIOSA^ 

Fbrrar blanc, à Paxarète* 

GoRONA DE RE Y, à Espcra. 

Sarmens tendres : graiits très-gros, blancs. 

Ramis teneris : acinis mcuvimis albis. 

Elle diffère seuleoieat de la précédente par 
ses SARMBKS plus blanchâtrcs, moins de ra- 
meaux secondaires; et les bourgeoics plus 
petits; par ses feuilles un peu jaunâtres, et 
pâ|r la couleur des grains. 

On la cultive à Paxarète et Espéra. 

79*. JETUBI loco. JONESIA (i). 

Jetubi loco, à Arcos, Espéra et Paxarète. 

Sarmens durs: grains très-gros, noirâtres. 

Ramis duris: acinis maxirnis nigricantibus. 

BoDOCAL. Fuente duena , pag. 294 .^ 

Cep, bourgeonnement très-tardif. 

Sarmens rampans , très-longs, de moyenne 
grosseur, blanchâtres , e^tre-»obuds longs; 
RAMEAUX secondaires peu , longs , avec beau- 
coup de GRAPILLONS : BOURGEONS pCtitS. 



(0 Je dédie celte variété à J. Jones, parce qu'il 
en a décrit une nouvelle du Maryland. Yoy. son art. » 
pag. i52. 
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Feuilles un peu grandes , entières ou lobées ; 
siRUS un peu élargis, assez Telues à lenvers; 
D£NTs moyennes ; pétiolb yerd jaunâtre. 

Raisins très-peu^ petits , clairs. 

Geains difFérens de ceux de la précédente, 
en ce qu'ils sont noirâtres « un peu plus durs, 
un peu pluscharnuS; plus doux et moins tardifs. 

Première observation. Dans les treilles du 
royaume de Grenade, ofl cultite une variété 
qu'on appelle cizscabelona dans la capitale , 
quebrania iinajas à Ronda , et ojo de Buei à 
Baza et Somontin ; je soupçonne que c'est la 
même que je viens de décrire, ainsi que celle 
qu'on appelle gordal ou de Lorca aux Vêlez, 
ocal àJaenet Cordoue, et6o<!7a/à Madrid(i) 
quoique en divers de ces endroits, où je l'ai ob^ 
servée, je l'aie vue avec des feuilles presque 
entièrement nues, les grains totalement noirs, 
et la peau un peu épaisse. 

Deuxième observation. Je soupçonne aussi 
que le jetubi loco *ne diffère pas assez du fer- 



Ci) Dans le bocal de Madrid , plusieurs éiamines en- 
tortillées persistent presque jusqu'à la parfaite matu-« 
rite du fruit. Le pediceik est asse» verd, et le bourkC 
enflé. 
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rar , pour le considérer comme une yariété 
diverse. 

Oo la cultive > pour en manger le fruit, dans 
les lieux cités ci-dessus. 

8o^ CALONA negra. EXQUISITA. 

Galona negra, à Xérès et Trebugena. 

Carcuuna, à Motril. 

Graiiïs moyens, obtus, noirs. 

Acinis medîocribus obtusis nigris. 

Il diSere aussi du ferrar commun par ses 
FEUILLES un peu plus jaunâtres : grains de six 
lignes et demie de longueur , presque autant de 
grosseur; la peau plus fine, et d'une douceur 
beaucoup plus agréable au goût , précoces. 

Observation. Dans les ceps de Motril, cette 
variété a les lobes des raisins plus longs que 
dans ceux du royaume de Séville; ils ont 
moins de verjus , et le grain est plus noir : les 
sinus de feuilles sont moins profonds à Mo* 
tril , et les pétioles y sont d'un rouge vif. Si 
ces difFérences étalent plus sensibles, je les 
considérerais suffisantes pour en constituer 
deux variétés différentes. 

On la cultive à Xérès, dans les gorges de 
Marifernandes , à San-Lucar, enclos de Maina , 
à Trebugena et dans quelques vignes de Mo- 
tril; on Testime beaucoup pour en manger le 
fruit. 
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8i^. ZUCARI. SACCHARATA. 

ZucARi, à Grenade et Motril. 

Moravia, à Titaguas et autres lieux du 
royaume de Valence. 

Grains moyens ombillqués noirs. 

Acinis mediocribus umbilicatis nigris. 

Cep moyen , égorge très-adhérente. 

Sarmens, peu de rameaux secondaires; 
FEUILLES très-persistantes. Dans les autres carac- 
tères qui appartiennent au sarment et à la feuille 
cette variété est entièrement conforme à la pré- 
cédente. 

Raisins peu ou assez, un peu grands ou 
moyens , un peu irréguliers , médiocrement ou 
peu serrés; sans verjus ; peu de pbtits-^rains ; 
pÊnoNCULE moyen , médiocrement gros, ten- 
dre, verdâtr^; grains de six lignes de lon- 
gueur, et un peu plus de grosseur, aplatis par 
la pointe , superficie égale , se séparent facile- 
ment du pédicelle, très-charnus, d'une saveur 
douce très-agréable , mûrissent en temps ordi- 
naire; PINCEAU point; peau très-fine. 

Première observation. Les raisins de cette 
variété sont du nombre de ceux qui se pour- 
rissent le plus promptement s'il survient des 
pluies pendant qu'ils sont encore sur le cep* 
Deuxième obsen^ation. On m'a assuré que 
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dans les vignes et treilles de Grenade ^ il y a ua 
autre zucari rouge /dont leé raisins sont plus 
petits et moins serrés que ceux de cette varié- 
té, mais qui se ressemblent dans toutle reste. 

Troisième obi€ti^ation. Dans la ménagerie 
royale des oiseaux du Buen-Retiro, j'ai vg une 
variété dont le raisin ressemble extraordinaire- 
ment à celui du zucari; mais elle dififere beau- 
coup par ses feuilles , qui sont cotonneuses. 
DonEusebio de Arias la fit venir de Murcie , 
où elle est connue sous le nom de méchin. 

Quatrième observation. La variélU qu'on 
cultive sous le nom de moravie^ à Salmeron 
et autres lieux de FAlcarria^ parait être la 
même que celle que je viens de décrire, selon 
les rapports qu'on m'en a faits. 

Cinquième observation. La moravie de Ma- 
drid est très-différente de celle de Valence. 

On la cultive dans les vignes, et en treille 
dans les lieux que j^ai cités , comme une des 
plus excellentes qualités, pour en manger le 
.fruit. 

820. MELCOCHA. MELLITA. 

Melgochà (1), à Grenade. 

(i) Elle doit son nom à sa saveur, comparable à 
celle du miel. 
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PEii<y>CHÂ, à Grenade. 

Grains gros, dorés. 

Acinis magnis aurds. 

Cep gros: êcorcb très-adhérente; bourgeonne ' 
en temps ordinaire. 

Sarmbms très-longs , gris rougeâtre, un peu 
cassans : GRÂPii.L0iis assez ; rjlbceavx secon- 
daires assez. 

Feuilles mojennes, lobées, très-peu velues: 
DENTS longues ; pétiole rougeâtre. ' 

Vvzvksy il en tombe ordinairement beaucoup. 

Raisins, peu ou assez, moyens : lobes longs ; 
YERJus, point; petits grains, quelques-uns ou 
beaucoup ; pédoncule moyen , dur. 

Grains de huit lignes de longueur , et près 
de neuf de grosseur, assez inégaux, très-obtus, 
la superficie égale, très-tratisparens, se sépa- 
rent difficilement du pèdicelle, assez charnus, 
infiniment doux , et point insipides, extraor- 
dinairement précoces ; peau très-fine: anneau 
très-peu marqué. 

On la cultive en treille à Grenade pour en 
manger le fruit, et le conserver; il est de 
bonne garde. 
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• TRIBU XIL 
TETAS de Vaca. BUMASTI. 



• 



Grains très-gros^ ovales presque coniques. 
Acini nuiximi aovato^subconici^ 
BuMASTi BouAMCM : mot grec en usage par- 
mi les Latins , il est composé de deux qui cor-- 
respondent à ceux de tetas de taca. Varron 
et autres nommèrent bumammœ les même 
espèces. 

85^ LEONADA. SULCATA. 

PL des ceiractères de la vigne, fig. xo, 
Il et 22. 

Leonada j à Madrid. 

QuEBRANTA tinajas, à San-Lucar, Xérès ^ 
Trebugena, Arcos, Espéra, Paxarète, Tarifa 
et Moguer. 

CoRAzoN de cabrito , à San*Lucar » Lucena, 
Motril et Grenade. 

Carazon deGallo, àRonda, 

ZuGARi, dans quelques maisons de plai- 
sance et vignes de Grenade. 

CoLORADA, à Santa-Fé. 
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Tetà de taca, à Titaguas et autres lieux de 
Valence. * 

GaAiNS ombiliqués, un peu rayés de rouge. 

Acinis umbUicatis subsuU^tis rubris. 

Vitisfructu majori , svbrubro caïloso , tx» 
ladusculo in angustum obtusum^ tortulum-- 
que mucronem decinente, jucondo sapons. Mi- 
silimerii Gerusaleini:;?a/ior/m Gerosolimiia- 
na , messanœ cum omnibus suis coni^icinis 
buttuuadigaddu, a//&' buttuna digattu. SaccaB 
zuccarioa. Gupani^ loc, cil., pag. 235 P 

Leojvado^ Fuenieduena. Traité des teignes , 
pag. 295. 

P^iiis aJcino maximo , cordiformi, violaceo. 
Cœur de coq, trad* de Rozier^ pag. 173 ? 

Cep très-gros, rÉcoRce très-adhérente. 

SARMENSrampans, très-longs, gros, blancs 
on jaune rougeâtre, ou d'un gris clair, mous; 
ETiTRB- NOEUDS longs: RAMEAUX sccondaires 
peu, courts, et avec très-peu de grapillons. 

Feuilles moyennes, les inférieures grandes , 
un peu irrégulières , presque entières, quelque- 
fois lobées; sinus aigus, ou un peu arrondis 
en segment d'élipse ; lisses, verd, un peu jau- 
nâtre foncé par-dessius, presque nues à l'en-, 
vers: lobes cinq, quelquefois un peu coupés, 
très-pointus : deîïts longues; pétiole nu , rou- 
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geâtre , qui s'étend et teint la base des nerfs i 
en angle presque droit avec la feuille. 

Et^mines cinq ou six; plusieurs persistent 
jusqu^à lepoque ou le raisin commence à 
mûrir. 

Raisins ^eu, moyens ou un peu goands, 
cylindriques presque coniques , peu et assez 
serrés; LOBES courts; verjds très-peu, petits 
GRAINS très-peu ; pédoncule moyen ordinaire- 
ment, quelquefois long, un peu tendre, verd 
clair; pédicelles très-verruce'ux:BonRLET assez 
enflé. 

Grains , la pointe aplatie et comme coupée , 
marquée ordinairement d'un petit trou dans 
lequel on peut cacher la tête d'une grosse 
épingle ; très-convexes depuis la moitié jusqu'à 
la base, où Ton aperçoit communément des 
protubérances longitudinales ( de 4 à 7 ) « qui 
arrivent ordinairement jusqu'à la pointe ; 
rouge très-clair, le [plus souvent jusquà la 
base ils se séparent du pediceile avec un peu 
de difficulté^ très-durs, très-charnus, d'une 
saveur douce un peu âpre et assez agréable^ 
mûrissent en temps ordinaire; sans pinceau, 
le STIGMATE très-persistant, quelquefois ex- 
centrique; PB au fine, AimEAu très-marqué, 
simple, de cinq à six côtés, gris rougeâtre: 
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ORAniBS ordinairement trois , gris blanchâtre. 

Première observation. La couleur rouge du 
grain de cette variété est ordinairement très* 
claire sur les treilles , et même quelquefois dis- 
parait entièrement, comme je Fai observé dans 
quelques raisins à Grenade. Leur volume varie 
aussi quelquefois , quoique toujours il est con- 
sidérable , et à proportion qu'il diminue , la 
figure du grain est ordinairement moins irré- 
gulière. J'ai vu les plus gros grains de cette 
variété dans des vignes de San <- Lucar » et les 
plus petits à Titagnas: ceux-ci sont communé- 
ment parfaitement ovales , plus longs que les 
gros à proportion de leur grosseur , et ont le 
nombril , et principalement les sillons , très- 
peu ou point marqués. 

Deuadème observation. Don Juan Duvao 
(pag. 262) décrit un raisin blanc qu'il appelle 
de Malte, et qui, en apparence, ne diffère 
de celui-ci que par la couleur ; on m'a dit aussi 
que dans une vigne à Espéra ^ on trouve le 
quebrantatinajas blanc. 

Elle garde bien l'hiver. 

On trouve quelques souches et quelques 
treilles de cette variété dans les lieux cités ci- 
dessus ^ et une treille à Cadix. 



(357) 

84*.CORAZONdeCabrito. EXSUGCA. 

GoRÀZON de Gabrîto , à SaDtafé. 

Feuilles peu velues; grains noirs. 

Foliis subpilosis; acinis nigris. 

Raisin de malteou delà Croix de Malte. ^ 
f^alcarc.f loc. cit^ page 34? 

Sarmens ud peu déliés ; entre - noeuds 
mojens , gris rougeâtre un peu jaunâtre et peu 
foncé. 

Feuilles un peu grandes « presque rondes, 
presque entières , le sinus de la base un peu 
élargi, un peu ridées , verd un peu jaunâtre, 
qui se couvre de taches rouges dans sa partie 
supérieure à Tépoque de la maturité du raisin , 
par-dessous presque totalement nues; dents 
courtes et un peu arrondies; pétiole verd très- 
jaunâtre 9 quelquefois rougeâtre « en angle 
presque droit avec la feuille. 

Raisins , peu , un peu petits, de figure ir- 
régulière , très-clairs; lobes longs , sans verjus ; . 
PÉDONCULE long, entièrement herbacée , tendre, 
verd; rafle déliée ; pédigelles peu verruceuz ; 
BOURLET peu enflé. 

Grains de douze lignes de lon^eur et neuf 
au plus de grosseur , très-inégaux,, ventrus e( 
communément anguleux dans leur partie ^\\- 

24 
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péneure, amincis ordinairement et presque 
cjlindriques dans la partie inférieure , un peu 
concaves , et presque toujours du côté qui re- 
garde la rafle , ayant sur la pointe un petit 
nombril , qui est d'autant moins marqué que 
le grain est plus grand , noir un peu clair , 
qui souvent est rougeàtre dans leur partie su- 
périeure ; ils se séparent avec difficulté de leur 
FÉDiCELLB, très-croquaus , extraordinairement 
charnus , d'une saveur très-médiocre et un peu 
agréable, mûrissent en teqaps ordinaire ; Piir- 
CEAU petit ou point; fossette très-petite; stig- 
mate très-persistant » quelquefois excentrique ; 
pBiLtJ extrêmement fine; anbeâu assez marqué , 
étroit y simple y anguleux, gris jaunâtre assez 
clair; QRAiKES, ordinairement deux, blanc 
jaunâtre. 

Première observation. Le grain de cette va- 
riété est le plus sec et le moins succulent que 
j'aie vu. On observe ordinairement dans son 
intérieur, près du sommet des graines , et 
entre elles, des interstices absolument vides. 

Deuxième observation. Dans le jardin rôjai 
Botanique de Madrid, quelques jardiniers rap- 
pellent leonada noire , et d'autres ieta de vaca 
noire ^ selon qu'ils lui trouvent plus d'affinité 
à la leonada ou à la ieta de vaca blanches du 
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pays. Elle se rapproche particulièremeiit de la 
première par Tirrëgularité et' la variété de la 
figure du grain , spécialement dans sa partie 
supérieure I qui a quelquefois des sillons peu 
marqués, par le volume des grains qui varient 
aussi beaucoup» et par les caractères qu'ils 
présentent en les mâchant; mais la figure du 
grain y considérée en général» et les caractères 
du raisin» donnent à son fruit un port plus 
ressemblant à la teta de vaca qu'à tout autre. 

JeTai examinée sur la treille dudit jardin bo- 
tanique , où don Antonio Palan , quand il était 
professeur de cet établissement » la fit venir 
(^selon la tradition) de Barcelonne. L'ayant pré- 
sentée à un vigneron de Santafé» très-intelli- 
gent» il m'a assuré qu'elle était connue dans 
âon village sous le nom de carazon de Cabritô. 

85*. MARTINECIA. MARTINEGII (i) .• 

Grains ovales» presque coniques^ un peu 
dorés. 

Acinis aovato subconicis subaureis. 
' Cep très-gros» bourgeonnement très-précoce. 

(i) Je Tai dédiée à D. «Fuan Antonio Martinez de 
Eguilaz» t[ui la cultive avec d'autres variétés très-rares 
et très-précieuses» dont j'ai donné les descriptions au 
moyen des note# qu'il m'a généreusement communi- 
quées. 
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Sarmens, beaucoup, rampans, longs, dé- 
liés, rouge grisâtre très-foDcé , mous; GRAPiii* 
Lom , tres-peu; rameaux secondaires , assez. 

Feuilles el pétiole comme la leonada. 

Raisins beaucoup , extraordinairement 
grands, un peu clairs, sans verjus; pédoncule 
flexible, un peu rougeâtre. 

Grains d'un pouce de longueur et huit lignes 
de grosseur, très-obtus, superficie égale , un 
peu clairs, très-charnus, doux un peu âpre 
assez agréable , précoces ; peau un peu épaisse ; 
ANNEAU de cinq angles ou plus, gris rougeâtre 
foncé. Son moût a pesé , le 5 octobre , i5 de- 
grés; il est de couleur cannelle clair. 

Ses RAISINS gardent bien. 

Observation. Il ressemble à la teta de vaca 
blanc, quant à la figure; il tient le milieu entre 
^Ile-ci et Talmunecar; il est beaucoup plus 
gros que Tune et l'autre. 

Je ne l'ai yu qu'à Munibe , yignoble de 
San-Lucar. 

860. SANTA PAULA LONGISSIMA. 
de Grenade. 

Saiy ta-Patjla , à Luceme , Grenade , Baza, 
Somontin , Cuevas et autres lieux de la ri- 
vière Almanzora , Bayorque et Sorbes. 
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Teta de Vaca blanche (i), à Madrid, 
Ocana, Malaga et autres lieux d'Andalousie. 

CORAZON de cabrito , à Cordoba et Jaen. 

Doigts de donzelle à Maroc. 

Grains amincis par les deux extrémités , 
blancs. 

Acinis uirinque aiienuaiis albis. 

Ebn-Elbeitbar, dans son livre de la grande 
collection des médicamens simples, décrit les 
doigts de donzelle, une espèce de raisins dontles 
grains sont longs comme legland du chêne verd^ 
et il ajoute que dans plusieurs endroits de la 
côte d'Andalousie on la nomme uva de çaca (2) • 

Vitis ea; candido paululum fiavente , du- 
riusculo fructu majori, longo , curva cuspide. 
Vulgb Buttuna di gaddu : messanœcjjKsiOLk. 
Gupani , loc« cit. , pag. 233 ? 

(i) Ce nom lui convient mieux qu^à tout autre. 

(a) Le P. François Patrice de la Torre ^ à qui )e 
dois cet article du beithar , pris dans un manuscrit 
quHl possède, et travaille à traduire pour le mettre au 
jour, a observé la Santa-Paula de Grenade dans 
Tempire de Maroc, en Andalousie et à Madrid; et 
pense comme 'moi, à la vue de Pidentité des carac- 
tères et des noms , que la plante conserve dans ces di- 
vers pays ; que ce sont les mêmes doigts de donzelle 
décrits en Afrique il y a six siècles par ce savant arabe , 
originaire de Malaga. 
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Yitis ohlongo acino sesquipoHîcem longo 
et incwvo , colore viridi, aJbescente , sapore 
subdulcù Crochu , Garidely HisL des Plantes, 
pag. 4^5 ? 

Tetà de vâga. Fuente Duena ,\oc. cit. p. 293. 

P^itis acino longissimo , cucumeriformi ^ 
albidoy cornichon blanc. Duhamel y Traité 
des arbres , page 2 1 3. 

White cucumbcr Grapc. Wèston, the 
unioers. Botaniste , pag. i54' 

Cara g TETA de vaca. Valcarc. hc. cit. 
pag. 24 et 55? 

UvA DE AFRICA, idem , pag. 4? ? 

Teta de vaca. Dehao, ihid. , pag. 2^2 ? 
et Lalena , loc. cit. pag. 33 ? 

XXXV. Teta de vaca, vegiga de pcz, 
i^essic de poisson). Trad. de Rozier^ loe. 
cit. pag. 1 73. 

Teta de vaca blanca. Boutelou , loc. cit. ^ 
pag. 333. 

Cep, bourgeonnement tardif. 

Sarmens ronds , médiocrement durs ; gra- 
PILLONS peu; RAMEAUX sccondairespeu. 

Feuilles un peu petites , palmées ou lo- 
bées ; SINUS aigus , assez jaunâtre par-des* 
sus , et presque nues à Penvers ; lobes, cinq. 

Raisins , beaucoup , très-grands , de figure 
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irrégulière, dairs; raisins secondaires longs ; 

YEBJUS peu ; PETITS GÎaAINS pCU ; PEDONCULE 

un peu long , très-tendre , verdâtre ; rafle 
déliée ; pédicelles assez yerruceux ; boubt 
UST peu enflé. 

Grains d^un pouce et demi de longuetir , 
sur dix lignes de grosseur vers le milieu >, 
amincis vers le PÉDiCEUiE , n^ayant à son 
union avec celuirci que cinq lignes de gros- 
seur , et encore plus amincis vers la pointe , 
dont le diamètre est ordinairement de trois 
lignes , assez inégaux ; le nombril quelque- 
fois très-peu marqué , un peu concave com- 
munément du côté de la rafle , convexe du 
côté opposé I blancs , quelquefois un peu 
jaunes , très - transparens , se séparent 
avec difficulté du pédigelle ; croquans , très- 
charnus, presque insipides , tardifs; veines 
très-apparentes ; sans pinceau , ou petit ; 
FOSSETTE très-petite ( à peine elle a une ligne 
de diamètre) ; stigmate très-persistant ; peau 
extraordinairement fine ; anneau très-mar- 
qué , presque rond , composé de cinq glan- 
des oblongues ; graines , communément 
deux » jamais ( que je Taie vu ) trois , souvent 
une seule , ou aucune , notablement plus 
longues et moins grosses à proportion de 
Tordinaire. 
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Ses raisins sont d^ assez bonne garde. 

Première obsen^ation. Sa qualité croquante, 
sans dégoût , jointe à sa rare figure , et à ce 
qu^elle n*a presque pas de peau, et son vo- 
lume extraordinaire , forme une illusion £h 
Torable de ce superbe raisin , malgré son peu 
de saveur et son défaut de délicatesse. 

I>euadème observation. La description que 
donnent Duhamel et Rozier de la feuille de 
cette variété , est un peu dififérente de la 
mienne ; cependant je ne saurais douter que 
nous parlons tous les trois de la même. Je 
soupçonne que celle de ces auteurs se fit sur 
des lipdividus faibles ou malades , taillés 
avec peu d^ntelligence : ceux que j*ai obser- 
vés étaient taillés par un vigneron qui con- 
naît bien quel bois on doit couper, et com- 
ment on doit diriger la taille pour qu^une 
plante vigoureuse donne beaucoup de fruit y 
et moins de feuille et de bois. Cest de là 
qu^a dû résulter que ceux de Rozier et Du* 
hamel avaient la feuille grande et presque 
entière , les raisins petits, et les grains moins 
gros. 

Il 7 a quelques treilles de cette variété dans 
les lieux ci-dessus cités , et quelques souches 
îdaus une vigne de Rota. 
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87». CASCO de tinaja. MACROBOTRYS. 

Casco de tinaja j à Motril. • 

Feuilles velues et un peu cotonneuses ; 
GRAINS noirs. 

' Foliis pilosis subtomeniosisque ; acinis rd- 
gris. 

Feuilles moyennes , presque entières , 
un peu luisantes , verd jaunâtre par-dessus ^ 
par-dessous couvertes d'un petit poil très- 
court y qui, quelquefois , s'entrelace et forme 
du COTON ; DENTS moyennes ; pétiole rouge 
assez vif. 

Raisins très-grands , clairs ; lobes longs ; 
VERJUS peu; PiÊnoNCULElong, tendre, blanc 
jaunâtre. 

Grains d'un pouce de longueur et sept 
lignes de grosseur y assez inégaux , transpa- 
rens , moins noirs et moins tardifs que ceux 
de la calona noire , avec laquelle cette va*' 
riëté s'accorde dans les caractères que nous 
n'avons pas désignes. 

Observation.V^rla. description de lafeuille, 
on voit que cette variété devrait être placée 
à la tête de sa section ; mais la considération 
d'autres caractères très-importans , spécia*- 
lement celui du firuit , exige que ce soit ici 
sa place. 
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On Pestime beaucoup pour en manger le 
fruit à Motril 9 où il y en a quelques ceps. 

TRIBU XIII. 
CABRIÉLES. OLEAGINEAE. 

Feuilles verd obscur ; grains moyens ou 
gros, oblongs, durs, âpres, ou très-gros 
et savoureux. 

Folia intense çiridia; acini médiocres aut 
magni oblongi duri austeri, seu maxinû sa^ 
pidi. 

Le mot oleaginœ est pris de PUne , qui le 
donne à une variété parce que la forme de 
ses grains ressemble à celle de Tolivertous 
les cabrièles ont la même ressemblance. 

88*. GABRIEL. RUBRA. 

Sarmeiïs blanchâtres , avec des raies Ion- 
^tudinales rouges , tendres ; veuilles à 
DENTS courtes ; gbains moyens ou grands , 
noirs. 

Ramis albicantibus longitudinaUterrubro^ 
faciaiis ieneris ; foliorum dentibus bre^ibus ; 
acinis mediocribus magnisque nigris. 

Teuulbo , Fuente Duena ,_ loc. cit, p. 295. 
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Teta de negra , la Lena y loc. cit. pag.33* 

Cep délie , bourgeonnement précoce. 

Sarmens, peu, rampans, longs, déliés, 

gris rougeâtre dans leur partie inférieure , 

gris blanchâtre dans la supérieure , rayés 

( principalement dans les pousses jeunes et 

à leur pointe) d*un rouge très-vif, mous; 

ENTRE-NOEUDS moyCUS ; GRAPILLONS peu. 

Feuilles petites, entières ou presque 
entières , presque nues à l^envers , un peu 
concaves lors de la maturité dufiruif; pétiole 
rouge très-foncé , ordinairement en angle 
droit avec la feuille. 

Raisins moyens , assez serrés , sans ver*- 
ju6 ; PÉDONCULE flexible et verd. 

Grains de huit lignes de longueur , et six 
et demie de grosseur (dans les treilles ils ont 
)usqu^à dix lignes et*plus de longueur , sur 
huit et demie et plus de grosseur ) , oblongs 
ovales , obtus , superficie égale , durs , 
assez charnus , tardifs ; peau épaisse ; AN->. 
NEAU assez marqué , composé de cinq ou six 
petites GLANDES presque orbiculaires et 
jaunes. 

Première observation. Cette variété ren- 
ferme dans chaque grain le nombre ordinaire 
de graines , qui est de deux ou trois. Dans 
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un qui était plus gros que ks autres , j'en 
trouvai cinq très-rofoustes , dans un autre 
quatre parfaites , et une avortée. C'est Tuni- 
que fois où j'ai trouvé le nombre de graines 
que les auteurs supposent devoir exister 
dans chaque grain. 

Deuxième observation. La variété qu'on cul- 
tive k Madrid sous le nom de torràlboy me 
parait être la même que je viens de décrire* 
Dans le jardin royal Botanique et au Buen^ 
Retiro , les grains varient un peu de volume 
et de figure : elle est plus ou moins prolon- 
gée , et la couleur plus ou moins noire. Les 
individus qui ont le grain noir, longs et ova- 
les , sont distingués par le nom de torraibo 
noir y et ne différent en rien du cuelo de 
dama , qu'on apporta de Catalogne à D. Eu« 
sebio Arias , et qui se cultive dans les jardins 
de là ménagerie royale des oiseaux , auBuen- 
Retiro. 

Troisième obsen^ation. Le raisin de cette 
variété ressemble beaucoup à celui du i^igi- 
fiego noir , dont il se distingue par son pé- 
doncule verd et ses grains moins gros dans les 
vignes basses , oblongs ovales , plus serrés , 
un peuplas noirs, moins succulens et moins, 
doux , et d'une peau plus épaisse. 
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Elle est rare dans les vignes de San-Lucar. 

Sg*. JETUBI BUENO. PLINIANA (i). 

Jetubi bu£NO y à Arcos , Espéra et Paxa- 
rète. 

Sarmens blanchâtres, un peu durs ; feuiles 
à PENTS courtes ; grains moyens, noirs. 

Ramis albicantibus duriusculis; foliorum 
dentibus breçihus ; acinis mediocribus nigris. 

Cette variétë difiière du ctArieljf^LV ses sar-» 
mens un peu droits , plus courts et durs , et 
qui poussent très-tard ; raisins plus grands ; 
G PLAINS plus tardifs : son produit est mojen. 

Observation. J^ai vu beaucoup de raisins 
de cette variëtë y partagés à la pointe en 
deux lobes égaux , ce qu^on appelle être 
juméauœ par la pointe. 

On la cultive dans les lieux cités ci- 
dessus. 

90*. ATAUBL PIUEDURA. 

Ataubi , à Grenade , Motril , Lanxa- 
ron, etc. 



(i) Variété dédiée à rimmortel Pline , prince des 
naturalistes anciens, émule du meilleur agronome dé 
Tempire romain. Yoy. son art. , pag. i33. 
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UvA de ragol , à Sorbas. 

Grains très-gros , verds. 

Âcinis maximis iiridibus» 

Palop âpre. Del T^ao , loc. cit. pag. 253? 

Cep , bourgeonnement très-tardif. 

Sarmens rampans , rouge grisâtre , cas- 
sans ; grapillons ordinairement beaucoup ; 
RAMEAUX secondaires assez. 

Feuilles un peu grandes , presque entières 
ou lobées ; sinus un peu élargis , presque 
nues à T envers ; dents moyennes ; pétiole 
rougèâtre. 

Raisins un peu petits ou moyens , ordinai- 
rement assez serrés, quelquefois un peu 
clairs ; verjus beaucoup; petiis grains beau- 
coup ; PJSDONCULE très-tendre , verd. 

Grains longs de onze lignes etun peu plus, 
et de huit lignes de grosseur, s'amincissant 
jusqu'à la pointe d'une ligne et demie au plus, 
un peu inégaux, superficie égale , assez traos- 
parens , se séparent très-difficilement du pr- 
DiCBLLE, très-durs, très-charnus, extraordi- 
nairement tardifs; veines très-apparenles, sans 
PINCEAU ; PEAU un peu fine ; anneau peu marqué. 

Première obserçation. Cette variété donne 
toujours beaucoup de fruit; mais certaines an- 
nées il est si déchu , qu'il vient tout en gra- 
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PILLONS ; et si les vents da sud-est les attaquent 
pendant le printemps , tous les grains demeu- 
rent ordinairement très-petits et le raisin très- 
clair. 

Deuxième observation. Quoique Tannée 
i8o4 ait été hâtive, on n'a cueilli à Grenade 
les raisins de cette variété qu'à moitié octobre, 
époque à laquelle ils étaient encore verds , et 
où les froids qui avaient commencé ne pro- 
mettaient pas qu'ils pussent mûrir davantage. 
On a aussi la coutume de les cueillir avec 
un peu d'anticipation pour les^ délivrer des oi- 
seaux f des rats et autres animaux qui les dé- 
truisent. 

Troisième observation. Cette vari^ res- 
semble beaucoup à celle qu'on appelle canon 
tardifk Titaguas et autres lieux du royaume de 
Valence. 

On la cultive beaucoup dans les treilles de 
Grenade , et un peu dans celles de Sorbas. A 
Motril , je n'en ai vu que quelques cefife seule- 
ment , dans la vigne de Garcias. * 

9l^ SANTA JPAULA PR^GRANDIS. 
de Xére^i' 

Sauta Paula, à Xérès. 

Pédoicculs rouge; grâiits très-gros, rouges. 
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Pedimculo rubto ; acinis maxinds rubris. 

Ëlledifiereeocoredu cabriel parsesFEuiLLEs, 
doft les siKUS sont un peu profonds; les dents 
plus longues^ la couleur moins foncée; bai- 
91NS très-grands, GRAnrs moins duirs , peau plus 
fine , doux. 

Observation. Je crois avoir vu cette variété 
près de Jaen » et qu'on lui donne le même nom 
qu'à Xérès ; celle qu'on appelle à Madrid San- 
Diego a beaucoup d'affinité avec elle. 

Elle est rare dans les vignes de Xérks. 

92. MORAVITà. GARIDELI (i). 

Maravita , à Xérès. 

Jaldona , à MotriK 

Pédoncule verd ; grains très- gros , noirs. 

Pedonculo i^iriJi; acinis maximis nigns. 

Sabmens, grisrougeâtre, très-foncés sur les 
ceps de vigne, et verds ou un peu rougeàtres 
en treilles; feuilles moyennes, verd obscur 
en treille, un peu jaunâtre en vigne, presque 



(i) Je dédie cette variété au botaniste Gaiidel, 
parce qu'il n'a pas jugé étrangères à son estimable 
Flore prooençale les définitions des cépages. Yoy. son 
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nues à Tenver; ; pétiole verd un peu rougeà^ 
tre y ou d'un rouge très-vif qui communément 
s'étend sur les nerfs jusqu'à un pouce , et même 
les teint entiëremen t sur les feuilles supérieures ; 
R4^isiirs grands , clairs ou un peu serrés > avec 
peu ou point de verjus ; caAms d'un. pouce ou 
un peu plus de longueur , et sept lignes et de- 
mie de grosseur ^ presque égaux , oblongs , 
transparens ; peau très^fine , d'une saveur peu 
douce y mais agréable au goût » plus précoces 
que ceux du cabriel^ variété à laquelle celle-ci 
est égale dans les autres caractères ; gaaiites , 
une ou trois. 

Première observation. Ces grains ne devien- 
vient pas tout à fait noirs sur les treilles. 

Deuxième observation.^le ressemble beau- 
coup à une variété qu'on cultive à Titaguas et 
autres lieux du royaume de Valence , sous le 
nom de san-Jeronimo y et à la moravia de 
Madrid. 

Je n'ai vu qu'une treille de ce cépage à Xé« 
rès, et quelques souches à Motnl. 

930. ARROBAL. OVATA. 

Arrobal, à Bornos. 
Grains moyens , rouges. 
Acinis mediocribus rubris. 

2S 
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Elle diffère encore du cabriel par scs^feuilles 
inférieures , plus grandes ; raisins plus longs, 
leurs LOBES plus longs ; grains plus amincis à 
la pointe , plus transparens et beaucoup plus 
tardifs* 

Je n'ai vu qu'une treille de cette variété à 
Bornos. 

TRIBU XIV. 
DATILERAS. DACTTLIDES. 

Sarmbns rampans; grains menus, oblongs, 
un peu durs» doux. 

Rami prostrad ; adni graciles, oblangi,- 
duriuscuU, dulces. 

Les Latins appelaient dactylides et dacfyli 
des raisins dont les grains étaient longs et me* 
nus comme les doigts (J^oictJxoi). 

94«. DE RAGOL. DACTYLUS. 

Gasta de RAGOL y à Uxixar , Lubriu , et au- 
tres lieux dt la Sierra Nevada et de Filabres. 

Datillillos , à Timar et lieux circonvoi- 
sins. 

Grains rouges. 

Acinis rubris. 

Je n'ai pas observé les sarmbns. 
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Fbuiixes moyennes y lobées^ verd jaunâtre , 
presque entièrement nues. 

RAisms moyens , communément un peu 
clairs ; pédoncule tendre. 

Grai£«s de six lignes de longueur et quatre 
de grosseur ordinairement , mais sa longueur, 
va quelquefois jusqu'à un pouce et demi , près - 
que égaux, superficie égale , légèrement teints 
de rouge, qui communément disparaît sur ceux 
qui sont toujours à Tombre^ et augmente assez 
de vivacité sur ceux que le soleil frappe pen- 
dant tout le jour ; un peu croquans , très- 
charnus , d'une saveur douce , un peu faible , 
mais agréable , tardifs ( mûrissent à la fin de 
septembre) ; peau assez épaisse. 

C'est la fameuse espèce de Ragol , village du 
district de Marchena, où on la cultive beau- 
coup en treilles : on garde ses raisins pour 
les manger et les vendre |>endant l'hiver. 

On voit aussi quelques treilles de cette va- 
riété dans les lieux cités ci-dessus et autres des 
(Alpujares. 

95«. TETA DE VACA negra. TENERA. 

Teta de taca noire , à San-Lucar et Tré- 
bugena. 
FEUiLLES.vert obscur ; grains moyens « noirs. 
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FoUis obscure çiridibus; acinis mediocrièus 
nigris. ^ 

Cette variété difl^re du cabriel , seulement 
par les caractères exprimés ci-dessus et par les 
suivans. 

Cep, bourgeonne un peu plutôt; ORAPÙiLONs, 
assez; uAisiNS un peu clairs; ils ont un peu de 
VERJUS y et le PÉDONCULE tendre ; graiits entiers , 
plus petits y plus succulens; la peau plus fine , 
un peu plus précoces* 

On la cultive dans le Grand-Rebenton , vi- 
gnoble de San-Lucar , vigne de Jean Hierro, 
et à Trébugena. 

960. TETA de negra. TERRETIUSCULA. 

Teta de negra , à Grenade, Santafé , Mo- 
tril , etc. 

Grains gros , noirs. 
Acinis magrds nigns. 

Elle diffère de la précédente seulement par 
ses sARMENs cassaus; ses feuilles moyennes, 
lobées ordinairement ; les siims un peu élargis , 
verd jaunâtre ; pétiole verd blanchâtre; raisins 
grands, ordinairement un peu clairs; orains 
d'environ un pouce de longueur et un peu plus 
de grosseur. 



Oo la cultive dans quelques vignes de Mo* 
tril, et en treilles à Grenade. 

97*. TETA DE VACA blanca. GRACILIS. 

Teta de taga blanca , à San-Lucar, Trébu- 
gêna, Arcos, Espéra, Paxarète et Moguer. 
BoTTON de gallo, à Lubrin. 

Sarmens très-courts ;RAisir«s courts, clairs; 
GRAINS blancs. 

Ramis breçissimis; racemis brevibus; acinis 
raris albU. 

Vitis mediocribus Unaceis , durulis , oblon- 
gis , candidofuhis , sapins, f^ulgo inzolia 
vranca. Cupanij loc. cit. pag. 232? 

Teta de vaca. Don Juan del Vao , Joe. ciU ; 
pag. 252 ? 

Cep très-dëlié. 

Saumbus, trez-peuy un peu droits, très-dé^ 
liés , gris jaunâtre, légèrement teints de rouge, 
très-mous; entre«noeuds courts, assez de gra- 
villons, assez de rameaux secondaires. 

Feuilles moyennes , presque entières , quel- 
quefois lobées et avec des sinus assez élargis , 
un peu luisantes, verd un peu jaunâtre; dri^ts 
longues; "'PÉTIOLE rouge et qui teint la base 

des NERFS. 
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Raisins, assez ou peu, petits , clairs, sans 
▼ERjus ; PEDONCULE teodre. 

Graiits mojeDs , un peu convexes en de- 
liors j et un peu applatis du côté de la rafle ^ 
blancs , très-peu dorés y assez charnus , un peu 
tardifs ; pbau fine. 

Elle est rare dans les lieux cités ci-dessus. 

98*. DE LOXA. EXIMIA. 

Planche des caractères, fig. 2. 

UvA DE LOXA, à Xérès, au Port-Saiate-Ma« 
rie, àAlgésiras, TarifaetMalaga. 

Sakmems longs ; raisins grands ; grains 
serrés , blancs. 

Ramis longis; racemis magnis; acinis co/t- 
fertis albis. 

UvAs DE LoxA. La Lena^ loc. cit. pag. 5i. 

Elle diffère aussi de la précédente , par ses 
SARMENS nombreux, rampans, de grosseur 
moyenne, gris-rougeâtres, qui ont beaucoup 
de RAMEAUX secondaires et beaucoup de gra- 
pillons; feuilles un peu petites; OBNTScour* 
tes, très-jaunâtres, le pétiole communément 
verdâtre et quelquefois rouge ; raisins , beau- 
coup , souvent partagés en deux à la pointe, 
avec beaucoup de ybrjus ; grains un peu plus 
succuleus ; PEAU extraordinairement fine. 
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Première observation. Daus beaucoup de 
grains de celte variété, j'ai vu la fossette envi- 
ronnée de cinq grandes écailles, réunie» par 
leur partie inférieure ; elles sont oblongues , 
gris rougeâtre : ce sont sans dotitetes lobes qui 
divisent ordinairement la glande de l'ovaire 
■quand elle est unique. Dans d'autres grains , les 
écailles sont plus petites ou. presque invisibles 
àl'œil nu , ce qui prouve que le caractère qu'elles 
donnent n'est pas aussi constant qu'il le paroit 
par d'autres observations. 

Deuadème observation. Cette variété a beau- 
coup d'affinité avec la Santa Paula de Gre- 
nade. 

Ces raisins s'exportent de Loxa en grande 
quantité, pour le marché de Cadix , etc. 

On embarque beaucoup de ces raisins à 
Malaga et dans les environs, pour les Indes et 
divers ports étrangers : on les emballe dans du 
sable de rivière et dans la sciure de bois. 

On la cultive aussi à Martinazo , vignoble 
de Xérès ^ à Balbaina , vignoble du Port-Sainte- 
Marie , où on l'a portée de Loxa, et en treille 
à Algésiras, Ronda et Tarifa. 

99*. ALMUNECAR. LONGA. 

Almunscar^ à SaurLucar^ Xérès ^ Trébu- 
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gêna , Mogaer y Algésiras » ArcOs , Espéra , Pa^ 
xarète et Malaga. 

Pasa LÀRGà f à Almuaécar. 

Largo à Malaga. 

Uta de Pasaà Roada, Motril^ Albunol^ 
Adia, Taha de Pitres et Ohanes. 

Raisins déliés, très^clairs; grains obloogs, 
très-déliés, blancs. 

Raceaiis^raci£&ti5; acinis rarùsimis oblon^ 
gis gracillimis albis. 

Layren o Datilera. Herrera^ loc^ cit Iib« 
cap* 3, §11? 

UvA de Pasa. f^alcarc, loc^ cit. pag. 212. 

Cep délié, bourgeonne en temps ordinaire^ 

Sarmens beaucoup, très-longs, ronds, en- 
tièrement nus , gris rougeâtre un peu clair, 
très-mous; ENTRE-MOEUD$ moyens; grapillons 
très-peu ; trilles toutes opposées aux feuilles, 
rameuses. 

Feuilles plus jaunes que celles du ximènes, 
auxquelles elles ressemblent dans tout le reste. 

Ëtamines cinq, plusieurs persistent dans 
leur état naturel , quand le grain a déjà pris de 
la couleur. 

Raisins assez, quelquefois beaucoup, longa 
d environ dix pouces en comptant le pédon- 
cule^ de quatre pouces d^ns leur plus fort^ 
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grosseur 9 recomposés dans leur partie supé- 
rieure , et composés dans l'inférieure; lobes 
très-longs; verjus très - peu ; petits grains 
peu ou assez ; pédonculb moyen ou un peu 
long, un peu gros, très-tendre, très-blanchâ- 
tre, communément fertile; pédicelle avec très- 
peu de petites verrues ou aucune ; bourlet 
peu enflé. 

Grains de dix lignes de longueur sur six et 
demie au plus de grosseur, un peu amincis vers 
la pointe , très - souvent un peu concaves du' 
côté de la rafle, et convexes à T opposé, très- 
obtus quelquefois , et assez souvent assez dorés, 
trés-transparens, très-charnus, précoces; peau 
un peu épaisse ; anneau assez marqué, de cinq 
côtés quelquefois , peu prononcés , gris rpu- 
geâtre clair; graines communément deux, un 
peu courtes, gris rougeâtre clair. 

Première observation. Les qualités de trés- 
bumide et de trés-prompte à se pourrir, que 
Herrera donne à ses datileras , conviennent 
mieux à la variété précédente qu'à celle-ci, 

Deiuvième observation. Celle qu'on appelle 
palot à Titaguas et autres lieux du royaumede 
Valence , ressemble beaucoup à celle-ci. 

Selon la Lena son moût fait un bon mélangç 
avec celui du ximènes, , 
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Ses raisins secs (ou passes) valent toujours, 
dans le commerce , le double de ceux de toute 
autre qualité : c'est la fameuse passe de Malaga 
qui se prépare au soleil. Almunecar lui doit une 
grande partie de ses richesses. 

On la cultive aussi, pour en faire des passes, 
dans beaucoup de vignes de San-Lucar, Xérès, 
Paxarète et Adra , et dans presque toutes celles 
de Trébugena, Arcos, £spera et Albunox. 

loo*. BOTON de Gallo. ORCHIOEA. 

BoTON de Gallo, à San-Lucar, Xérès, Tré- 
bugena , Arcos , Espéra et Paxarëte. 

Verdejo à Trebugena. 

S ARMENs longs; RAISINS petits; grains serrés, 
dorés, très -doux. 

Ramis longis; ncemis parais ; adnis confer- 
lis aureis dulcissimts. 

Elle diffère encore de la précédente par ses 
6ARMENS plus durs; FEUILLES à siuus un peu 
plus profonds et plus velues; pédoncule li- 
gneux; GRAINS plus petits, succulens, beau- 
coup plus doux, un peu moins précoces; an* 
NEAU plus marqué et plus rougeâtre. 

On la trouve dans beaucoup de vignes de 
San-Lucar, Xérès, Arcos, Espéra et Paxarète» 
et dans presque toutes celles de Trebugena. 
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loio. BOTON de Gallo noir. JUCUJSDA. 

BoTON de GaUone^y à Xérès 
Feuilles jaune verdâtre; grains noirs très- 
doux. 

Foliis luteo^idncUbus ; acinis nigris dulcis- 
simis. 

Dans tout le reste ^ elle est égale à la précé- 
dente. 

On la cultive à San- Julian , vignoble de 
Xérès, et au Port-Sainte-Marie ^ vignoble de 
Balbaina. 

TRIBU XV. 
MOSCATELES muscats. APIAN^E. 

Grains musqués (aoec F odeur et la sat^eur 
'du musc.^ 

Acinis moschatis. 

Les Latins donnaient le nom Xapianœ à 
deux espèces de raisins , qui, à mon avis , 
étaient diverses de tous nos muscats, quoique 
tous nos écrivains modernes les aient confon- 
dues. «Tadopte ce même nom pour les variétés 
que je décris, parce qu'il leur convieiU aussi 
bien qu'aux apianas de Pline et de Golumelle» 
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par la préférence que leur donnent les abeilles 
(apes). 

1020. MOSCATEL GENEROSA. 
menudo blanco 

Moscàtel menudo blanco à San-Lucar^ 
Xérès, Trébugena, Arcos, Espéra, Paxaréte^ 
Gonil, Tarifa, Motril, Sorbas, etc.. 

MoscàTEL morisco oo-fino, à Malaga. 

ZoRUNA à Rondaa 

MoscATfii. commun à Ocana. 

Graijss ronds dorés. 

Acinis rotundis €usrds. 

MoscATBL. Herrera , loc. cit. Ub. a, cap* 2, § S. 

Vitis idnifera omnium prœcursor ; acinis è^ 
çiridiflaids, nitidis, mediis, succosis, rotiàn-- 
dis, prœssulis', nunc raris , nunc densatis^ 
prœsufwi moschaio sapore. Vitis apiana Pti- 
ma^ G. B. P. Var. 298. Vitis muschatella pétri 
castelh hori. mfss. Vulgo muscated du vran- 
eu. Cupani. loc. ait pcLg. 23 1 ? 

MoscATFX casteilano, Fuentè Duena , loc^ 
citpag. 190. 

MoscATEL morisco ou fino^ la Lena, loc 

MoscATijL commun. P^alcarc. loc. ciLpag;^ 
x6; et Boutelou, loc. cit. pag. 328. 
cit. pag. a5. 

Q^ déliée bourgeonnement précoce. 
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Sarheks beaucoup, rampans/tres-inégaujt 
en longueur y déliés , ronds, entièrement nus, 
gris rougeâtre très -vif, très -mous: entre- 
iroBUDs un peu longs ; grapilloits peu : vrilles 
opposées aux feuilles, rameuses. 

Feuilles un peu petites, un*peu irrégulières, 
entières oi^|resque entières, le sinus de la 
base aigu^miisant, verd un peu jaunâtre, 
assez foncé dans sa partie supérieure, par des- 
sous très* peu velues ; dents un peu courtes : 
PÉTIOLE lisse , rouge vif , ordinairement en 
angle aigu avec la feuille. 

Raisins peu, petits, ovales -cylindriques, 
trés-serrés, sans verjus; pédoncule un peu 
ligneux, et rarement fécond. 

Grains petits^ presque égaux, trés-obtus, 
superficie égale, assez durs, assez charnus, 
d'une saveur douce insipide, très-précoce, 
promptement pourris; peau un peu épaisse; 
sans anneau. 

Observation. Personne n'a remarqué dans 
les muscats d'Andalousie, la qualité qoe P^al^ 
cflrc^/ attribue à celui-ci, que FuenteDuena 
étend au gros muscat blanc, et au gros violet, 
et quHerrera suppose dans d'autres espèces ; 
qui est que son fruit, mangé avec excès, 
donne des douleurs de tête et même la fièvre; 
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PUne assure la même chose d^une Tariéte espa- 
gnole ^ et Cohunella des apianas. Je soup- 
çonne que les auteurs castillans ont copié à 
cet égard les Latins , et ceux-ci les Grecs. Il 
est possible que le muscat étant trës-sucré, 
fermente quelquefois plus que toute autre qua- 
lité dans les estomacs faibles, et |^|ttduise ainsi 
les effets qu^on lui a attribués. flPImme sain 
qui digère convenablement peut en manger 
sans crainte. 

On la cultive en plants entiers dans les lieux 
cités ci-dessus. 

Elle est commune dans la Nouvelle-Gastille» 

H)5^ MOSCATEL. MOSCHATA. 
menudo morado. 

MoscÂTEL menudo morado , à San-Lucar , 
Trébugena , Arcos , Espéra , Paxarète , Gonil, 
Tarifa, Motril et Puebla de D. Fabrique. 

Gaaius ronds , rouges. 

Acinis roturuUs ruhris. 

Elle ne diffère de la précédente que par la 
couleur des graiiys. 

On en cultive des plants entiers à 6an-Lu- 
car, et quelques ceps dans les lieux ci-dessus 
cités. 
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io4*. MOSCATEL OBOVATA- 

gordo morado* 

Planche des caractères , fig. i. 

MoscATEL gordo moradoy à San-Lucar, . 
Xérès, Trébugena , Gonii, Motril et Poqueîra. 

Ckaiits ovales , violets. 

Acinis obovatis violaceis. 

yitis idnifera prcefatœ penè cequaK^ac con 
colorifructu, non tamen ita saturatè , duriolo ; 
delicati saporis y tenero racemo, culgo niurid-* 
duoi. Cupani, loc. cit. pag. 23 1 ? 

Muscat long violet, Ldger, la nouvelle 
Maison rustique , pag. 4^6? 

Mosoatel romano morado. Fuenie duena; 
hc. cit. pag. 290 ? 

Vitisapiana, acino magno, oblongo, ido- 
laceo moschato. Muscat violet, Duhamel, loc. 
cit. pag. 209. 

Violet muscat 9 TVestony loc. cit. pag. i55. 

Moscatelon Encarnado , uva de Goostanza. 
Traduc. de Rozier , loc. cit. pag. 172. 

Cette variété diffère aussi du muscat petit 
blanc par son cep, très-gros; sarhers un peu 
plus gros, d'une nuance moins vive; et ils ont 
assez de 'grapillons : raisins grands , très- 
clairs , assez de veajus; pédorcule tendre : 
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GRAiirs gros, plus durs; PEAir plus épaisse^ 
moins doux, moins précoces^ gardent mieux , 
(se conservent très-bien. ) 

Obsen^ation. Fuente Duena assure que cette 
variété et la suivante sont d'un goût plus relevé 
que le muscat petit blanc, parce qu'ils n'ont pas 
tant d acide, observation qui est aussi juste, 
en Andalousie^ 

On la cultive à San-Lucar, Xérès, Trébu- 
gêna, dans la Nouvelle Gastille, en France, etc. 

io5^ MOSCATEL ISIDOM {i). 

gordo blauco. 

MoscATEL gordo blanco, à Saa-Lucar, 
Xérès, Trebugena, Arcos, Espéra, Paxarète, 
Ghipiona, Cadix, Conil, Tarifa, Algésiras, 
Almunecar, Motril, Poqueira, Guebas, Basa 
et Somontin* 



(i) Je donne à ceUe variété le nom de St.-Isidore 
de SévîUe, non par un motif superstitieux ou dans 
ndée de quelque rapport surnaturel et imaginaire 
entre cette plante et un homme aussi illustre ( comme 
on le suppose de plusieurs autres k qui le vulgaire 
donne des noms de saints, spécialement en Anda* 
lousie ) , mais parce que cet illustre prélat a travaillé 
à éclairer les étymologies ampelographiques. Voyez 
pag. x34. 
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MoscATEL romane ; àMaoisse, à deux lieues 
de Valence. 

MdscATEL réal, à Motrîl. 
* MosGATfiLON ou Moscalel Flamenco , à 
'Malaga. 

MoSGATBLy dans divers lieu:»^ cités, et dans 
plusieurs autres du rojraume de Valence. 

Grains ovales y un peu dorés. 

Acinis obù^atis subauteis. 

Moscatel romano blanco^ FuenteDuena, 
loc. cil. pag. 290 ? 

The raisin Muscat. Miller, the gardeners » 
dict.? 

Muscat bldnc. Traité des Jardins, première 
partie, pag. 336. 

Moscatel ramano, Valcarcél, loc. cit. p. 17, 
et t)eivaô , ibicL pag. 249- 

MoscATBLON oQ Moscatcl Flamenco ; M 
Lena. loc. cit. pag.. 23. 

Elle ne diffère de la précédente que par ses 
SARMENs jaune de roseau , et la couleur de se^ 
GivAiNS, de onze lignes de longueur et neuf et 
demie de grosseur. 

Son moût , de raisins de Ghipiona , après 
lrois^}Ours d'exposition au soleil, a pesé, le x^ 
septembre, douze degrés. Celui de la Palmosa, 
Te 26 du même mois, a pesé i3 degrés. En 

26 
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octojbre 1808.9 il pesa quinze degrés; il est de 
la couleur du jus de citron grisâtre. 

Observation. Dans le vignoble de San- 
Lucar ap|>elé. du Hornillo^ j'ai vu. un cep 
qui portait quatre sar mens , dont deux de cette 
variété, et deux an tés de la précédente. 

C'est de son raisin qu'on fait la passe de 
soleil la plus estimée ^ et qu'on appelle à Ma- 
laga moscatelgorron; elle s* exporte en grande 
quantité d'Almuuecar et autres lieux de la cote. 
• On la cultive dans les lieux cités ci-dessus. 

Il j a quelques treilles de cette variété à 
Cadix* 

On la connaît aussi dans la nouvelle Gas- 
tille. 

On la cultive à Gonil pour en vendre le 
fruit dans les marchés de Cadix et de Pile de 
Léon. 

VARIÉTÉS ISOLÉES. 
1060. DE BOUTELOU. BOUTELOUI (1). 

Grains gros 1 presque ovales , un peu do- 
rés , durs^ assez doux. 



* (i) Yàriëté dédiée au célèbre D. Estevan , Boute- 
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Acinîs magrus , subobovatis suhaureis dU' 
ris subdulcibus. 

La ressemblance de cette variété avec la 
précédente est si frappante ^ qu'on est étonné 
de ne pas trouver à son fruit cette saveur par- 
ticulière et caractéristique des muscats. Ce- 
pendant , par une analyse exacte des caractè- 
res, j'ai reconnu que ses feuilles sont encore 
moins velues/ ses nAisms plus serrés et ses 
6UAINS plus ronds* 

Le chef des vignerons qui la cultive m'a 
assuré qu'elle donne plus de fruit que le mus- 
cat gros blanc. 

Elle se cultive à San-Lucar , vignoble Mai- 
na, ferme de Gastillo. 

lof. VIGmiEGA SACHSI(i). 

de MotriL 

ViGiRiEGA de Motril. 

Sarmens rampans cassans ; fevilles verd 



I0U9 restaurateur de Tampelographie en Espagne, 
et un de ceux qui ont 9 par leurs découvertes 9 enrichi 
la théorie de la science. Voy. pag. 127 et 16 1. 

(x) Variété dédiée à F: J. Sachs , auteur de Tarn* 
pelographie , cité à la pag. i63. 
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jaunâtre ; graiiks moyens , presque ronâs , 
blanc Terdâtre , doux. 

Ramis prostratis /rctgilibus : foliis çiridi-- 
laieis : acinis mediocribus subrotundis aWo^ 
çlridibus dulcibus. 

A peine diflfere*t-elle du la Tigiriega com- 
mune i si ce n'est par ses saambiis un peu 
gros ; GRAiifs de sept lignes de longueur, sur 
i'a et demie de grosseur, un peu durs, un peu 
tardifs, et par les autres caractères exprimés» 
dans la définition. 

Observation. Se crois qu'on doit réunir ^ 
cette variété lavigiriega que j'ai vue dans di-. 
vers lieux des Âlpujares; et peut-être aussi 
celle qu'on cultive sous le même nom à Tor-^ 
viscon et autres lieux de la Gontraviesa. 

xo8. TERANA. TERANA. 

Sabmbns un peu durs ; feuilles quelquefois 
un pjeu cotonneuses, p'articulièrement les infé- 
rieures, petites, vertes, un peu jaunâtres; ORAms 
très-scrrcs, moyens, très-ronds, dorés, durs; 

Ramis subdmis : foliis inferioribus preser- 
tint rarius subtomentosis , parvis , i^iridL" 
sublutds : acinis conferdssimis tneâiocribus^ 
Kolundissimis aureis duns. 

Cette variété est. un précieux témoignage ^^ 
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fie la diversité infinie a?ec laquelle la nature' a 
combiné les propriétés de ses productions , et 
de la Tanité de ceux qui veulent la réduire en 
systèmes. En contemplant une diversité de 
formes si prodigieuse, on est obligé de re- 
connaître que le monstre d'Horace ne présente 
rien d'incroyable, et que si l'Histoire naturelle 
parvient à avoir un imposteur aussi adroit^ 
que quelques auteurs qui ont fait leurs efforts 
pour mettre de la confusion dans l'histoire ci- 
vile et dans l'ecclésiastique , alors personne ne 
pourra reconnaître l'imposture par le seul 
^X2(men des descriptions. J'ai étudié la ter- 
rana chargée de fruit, avec plusieurs indivi- 
dus du moscatel même qui l'environnait , et 
quand je l'ai revue après la vendange , il ne 
me fut plus possible de la distinguer des au- 
tres. Je présentai ces raisins aux plus fins con- 
naisseurs , et tous disaient que c'était du listaiî 
commun , même après en avoir goûté les 
grains. Voici les seules différences que nous 
avons pu trouver entre elle et les deux autres 
variétés. Elles sonf. le résultat de l'examen. le 
plus scrupuleux. 

Saamens plus gros, un peu durs; rai- 
sins constamment plus grands (un seul 
a pesé jusqu'à sept livres),, çOQtimunémeiit 
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plus serrés ^ les lobes courts , sans petits 
GRAINS ou très-peu; pédoncule plus court, 
plus gros, UQ peu ligneux» gris; bouklet 
assez enflé; grains, une ligne et demie plus 
gros; l'anneau ordinairement composé de six 
glandes jaune grisâtre ou simple , de cinq 
angles et gris rougeâtre; graines de deux à 
quatre, jaunâtres. Son mont pesa, le 19 sep- 
tembre 1808, douze degrés et demi, quand ce* 
lui du listan du Hornillo arrivait à peine à 
ce degré. 

Don François Teran , à qui je la dédie, as-* 
sure que finalement il a pu la distinguer par sa 
saveur « et étant persuadé qu'elle est une des 
plus appréciables pour faire du vin , il s'occupe 
des mojens de la faire connaître, en faisant les 
premiers essais de sa culture et de son produit. 

On cAtiTC une douzaine de ceps de cette 
variété dans le vignoble de Muhibè; ils ont été 
plantés avec des sarmens apportés de Moguer« 

1090. ALBAN REAL SPHiEROCARPA. 
de Grenade. 

Alban REAL, à Grenade (i). 

Saumens un peu durs ; feuilles vertes , un 

(1) On le nomme ainsi pour le distinguer de Fal-» 
Ban commun ( uierima ), 
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peu velues'; grains gros, très-ronds ^ blancs^ 
savoureux. 

Ramis subduris; (bliis viridibus vix pilosis ; 
acinis magnis rotundissimis albis sapidis. 

Cep gros , bourgeonnemeiit très-prëcoce. 

Sahmens rampaos , gris blanchâtres; ei^tre- 
nOBUDS un peu courts ; geapillons beaucoup; 
RAMEAUX secondaires assez. 

Feuilles moyennes , presque lobées ; sinus 
aigus ; dents moyennes ; pétiole verd jaunâtre, 
légèrement teint de rouge. ' 

ÏIaisins peu > grands , clairs , avec assez de 
VERJUS ; PEDONCULE loDg , tendre , verd. 

Grains de neuf lignes et demie de diamètre, 
presque égaux, très-obtus, superficie égale » 
transparens ; veines très-apparentes ; un peu 
durs, peu charnus , d'une saveur un peu douce 
et un peu âpre, mais trës*agréable, très-pRÉ- 
coCEs; PINCEAU petit ou point du tout; peau 
fine ; anneau peu , marqué. 

Observation. Cette variété donne quelque- 
fois desgrapillons sur le pédoncule ou au pied 

des VRILLES. 

llo^ D* BUENO. BUENA. 

D". BuENO , à Ronda. 

Sarmëns un peu durs; feuilles verd jaunâr 



tre , trës-peu velues ; gamns gros , trës'-ronds, 
blancs, savoureux. 

Ramis sut^duris; foUis i^iridi-luieis idx pi- 
losis ; aciois magnis rotundiss(mis albis sam 
pîdis. 

Feuilles à smus élargis et cordiformes ; 
PENT8 longi^es ; crains de neuf lignes de dia- 
mètre I un peu et assez mous , très-peu astrin* 
gens; piingeàu mojen ; PB au assez épaisse; an- 
^EAu assez marqué, de cinq angles, grisrour 
geâCre , assez vif. 

Obserifaiion. Je soupçonne que les diffé- 
rences que j'ai aperçues entre celle variété et 
Talban royal, proviennent toutes de la culture. 
D'ailleurs je n'ai observé l'a/éanqu^en treille, 
tl le d^ bueno qu'en vigne. 

On le cultive a Ronda , et autres lieux de la 
partie occidentale du rojaume de Grenade. 

1 1 !•. JVfOSCATEL PSEUDOAPUNA. 

de Flandres. 

MoscATELON OU MOscASTEL dc Flaudrcs , à 
Grenade. 

Feuilles verd jaunâtre , très-peu velues. 

Qrains gros » très-ronds , verds. 

Foliis viridi'luieis vixpilosis; acinis magnis 
rptundissimis dridibus. 
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Elle diffère aussi de la précédente par ses 
SARH^NS^ qui ont moins de grapilloks; rai** 
8INS en plus grand nombre ; ORAms de huit 
lignes et demie de longeur et neuf dp grosseur , 
un peu plus durs , moins succulens. 

Observation. On Qomme celte variété vnos' 
catelon^ parce qu'on dit qu'elle a quelquefois 
une saveur de muscat peu perceptible et fort 
agréable. Si cela est ainsi, on pourrait la placer 
dans la tribu des. muscats, dont en effet elle 
se rapproche par ses autres caractères, et on 
la réunirait au moscatel romain blanc du Jar7 
din-Rojal-Botanique de Madrid , car elle n*ca 
diffère que parce que sa peau est plus fine. Le 
moscatel de Madrid est probablement celui, 
que Fuenie Duena cite sous ce même nom. 

On la cultive en treille dans les jardins de la 
maison de plaisance de don Simon de Argote, 
sur le Darro , et dans quelques autres de Gre- 
nade. 

«2«. SANTA IZABEL. ÉLIZABETH. 

Santa Izabel , à Grenade. 

Sarmbns durs ; feuilles peu velues ; ohains 
très-gros, ronds, blancs, mous, insipides. 

Ramis duris; foliis subpilosis; acinis maxi-- 
mis rotundis albis mallibià insipùU^. 
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Elle diffère anesi de Talban royal par son 
cep, dont le BOuncBoimEMEifT est tardif; kat- 
SIN8 beaucoup plus nombreux ; crains longs 
de dix lignes et demie sur autant de grosseur, 
un peu plus mous et succulens , plus tardifs. 

Observation. La variété qu'on nomme mar^ 
quesa au Jardin-Rojal-Botanique de Madrid , 
doit être placée entre celle-ci et Yalban royal. 
Les SINUS de ces feuilles sont ordinairement 
profonds et s^élargissènt un peu ; ses GivAiifs 
sont aussi gros que ceux de la santa izabel, 
^t un peu plus gros que longs ; ils n'ont pas 
d'àpreté, et sont moins doux que ceux de 
ïalban royal, avec lequel elle s'accorde dans 
tout le reste. 

On la cultive sur les treilles de Grenade. 

ii5*. VAOA. VAOA(i). 

Raisins très-clairs; grains menus ^ oblongs^ 
ovales , noirâtres, un peu durs , aigres. 

Acinis rarissimis minuits oblongo - ovatis 
rdgrescentibus duriuscutis acidis. 

Sajuhbns plus gros que dans aucun autre 



(0 Yariéiétlédiëei D. Juan Delvao. YÔy. p. i5^ 
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cépage sauvage que; j'aie vu^ cassans, gris jau-^ 
nâtre. 

Fbuilles et PETIOLE comme dans Falmu*»' 
necar. 

BAisiif s grands y trës-clairs , avec beaucoup 
de VERJUS. 

Gaains très - traosparens , succulens, p£au 
épaisse ; très-tardifs (ils mûrissent vers la fia 
de septembre.) 

• Elle croît spontanément dans l'Algaidâ, 
dans la partie appelée le Coin des Lentisques. 

1140. RUIZIA. RUIZIA (i). 

. Feuille^ palmées ; eaisius clairs ; graias 
moyens , presque ronds» noirs, charnus. * 

Foliis palmatis; acinis raris mediocrihus 
subrotundis rdgris camosis. 

Gbp , bourgeonne en temps ordinaire. ' 
Sarmens beaucoup ^ un peu droits , courts » 
déliés 9 rouge grisâtre, mous; sirrRE-NCEUDs 
courts ; GRAPiLLON34rès-pçu; rameaux secon- 
daires très-peu. 



(i) Je la dëdie à D. J. M. Ruiz de Grenade, un 
de ceux qui m'ont <ymmuniqué le plus de lumièref 
pour cet ouvrage^ etl Antoine Ruiz de Paxarète, vi- 
gneron très-instruit des PP. Jérooiniites. 
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. F^mixEs moyennes , un peu luisantes , verd 
un peu jaunâtre par- dessus , très -peu yelues 
par^essous ; lobes très-pointus ; pents lon- 
gues; PÉTioiiE lisse 9 rouge clair. 

Raisins assez , moyens , clairs » sans terjus ; 
PEOoiscuLE flexible. 

Grains, PE4n un peu épaisse, peu doux^ 
tardifs. On en cultive quelques ceps à Paxarète. 

ii5«. MOLLAR de Grenade. ZEJE (i). 

MoLLAR , à Grenade et Motril. 

MoLiiAR zucari, à Grenade. 

Sarmens casRsans ; feuilles yerd jaunâtre ; 
GRAiJNS moyens ou très-gros , de diverses cou^ 
leurs, mous, savoureux. 



(i) Je dédie cette variété k D. F. A.- Zea, chef et 
premier professeur du Jardin-RoyaUBotanîque ; parce 
qu\e non-seulement il m'a fourni des notions très- 
importantes sur la tribu des molkirs et des cépages 
qui ont quelque affinité avec ses variétés, mais aussi 
parce qu'il a pris un intérêt particulier à la perfection 
de tout ce trailé , en me dirigeant principalement dans 
^tout ce qui appartient A Tart d'écrire , qu'il possède 
^èa-'éttinemment y et dans lequel je k reconnais pour 
mon maître le' plus distingué. 
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^Bmis fragilibus ; foliis idnéU-luteis ; acîmV 
medUocribus mcucimisque i^ersicoloribus moh. 
Ubus sapidis. 

Mollar. yalcarc. loc. cit.pag.2H? * 
Gbp moyen , égorge assez adhérente. 

Sabmeks presque horizontaux, un peu gros^ 
ronds, entièrement nus, gris rougeâtre peu 
foncé; cnAPiLLovs, assez; rameaux secon- 
daires, assez. 

Feuilles moyennes, assez irrégulières, 
presque entières ou lobées; Tes smus ordinai- 
rement aigus; lisses par^dessus, presque entiê-^ 
rement nues par-dessous ; lobes, cinq com- 
munément, quelquefois coupés, ne sont pas 
pointus; dbuts moyennes ; pétiols luisant, 
rouge un peu clair. 

R Aisnrs et grains comme le mollar cano. 

ObserQation. Je ne crois pas qu'on ait ob^ 
serve dans aucune variété une différence aussi 
notable dans le volume des grains ^ comme 
celle que présente celle-ci, s'il est certain,' 
comme il parait, et on me l'assure , que les 
raisins dont les grains ont un pouce de dia-' 
mètre, et qu'on vend dans les places de Gre- 
nade., sont des treilles de ce cépage. 

On la cultive dans quelques vignes et treille»' 
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de Grenade , Motrii et autres lieux de cette 
province. 

ii6^ CANOCAZO. mnsuTA. 

Gauocazo , à Xérès et Trebugena. 

MoLLAR BLAKCo , à San-Lucar et Trebugena* 

Sa&mbbts un peu droits , cassans ; feuilles 
tres^velues , jaunâtres ; grains très-ronds , do- 
rés, mous. 

Bamis su6 ertclisfragUibjis; foliis hirsutis^ 
simis, lutescerUièus ; acinis rotundissimis au^ 
rds molUbus. 

JVhiie sa;eet c^aier. Langlej, loc. cit., 
p. ii3, pK 5o? 

Gbp gros , bourgeonnemeut précoce. 

Sarmehs beaucoup , les uns droits, les autres 
un peu penchés , mojens, gros , rouge grisâtre 
clair y mêlé de jaune : bivtrb-noeuds longs ; gra- 
PILLONS peu ; BOURGEONS gTos, pcu, aigus. 

Feuillbs , les inférieures grandes , entières 
ou presque entières , très-velues ; les autres , 
moyennes, presque entières ou lobées , quel- 
jquefqis palicées, avec des sinus cordiformes , 
peu velues, irrégulières, verd jaunâtre : dbwts 
moyennes ; pétiole rouge clair., en angle près' 
que droit avec la feuille. 
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BiLisms grands, un peu dairs; piDONCULH 
tendre , verd très-blanchâtre» ^ 

GiiAiNS gros, rarement mojens, très-obtus j, 
superficie égale , doux, un peu insipides, pré- 
coces : PEAU fine; anheau assez marqué^ gris 
rougeâtre clair. 

Son moàt a pesé à San-Lucar, le 19 sep- 
tembre , 1 1 degrés et demi* 

Observation. Quelques -jans opinent quei 
les individus du canocazo qui produisent des 
grains inojens appartiennent à une autre va- 
riété ; je les réduis à celle-ci , parce qu'ils ne 
présentent aucune autre difierence qui les dis- 
tingue que celle que j'ai exprimée. 

On la cultive en plants séparés à Trebugena> 
et mêlée à Xérès et San-Lucar. 

I17*. UVADEREY. REGALIS. 

TJvA DE RET , à Xérès , Trebugena, Arcos , 
Paxarète et Moguer. 

Tahorlana, à San-Lucar. 

FEniLiiE$,verd jaunâtre; KAisms clairs ; grains 
très-grands, entre cylindriques et ovales, blancs, 
un peu durs. 

Foliis viridi'-lutêis ; acinis rtms maxinds^ 
cylindrico-subobovaiis duriuscuUs. 

Cep gros, bourgeonne en temps ordinairct 
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Sarmbks peu y horizontaux , moyens, un peu 
Reliés , ronds , entièrement nus , gris rougeàtre , 
un peu clair : grapillovs très-peu; rameaux 
secondaires peu. 

Feuilles un peu petites y un peu irreguliè- 
res, ordinairement entières, quelquefois un 
peu LOÂÉE^ y un peu luisantes par-dessus , en- 
tièrement nues à l'envers ; dents un peu cour- 
tes ; FÉnoLB nu , louge un peu clair, en aogle 
presque droit arec la feuille. 

Raisins grands, irréguliers, uo peu recom- 
posés 4ans le haut, composés dans la partie 
inférieure, très-clairs; lobes très-longs ; ^ans 
verjus; petits grains peu ; pédoncule long, 
de grosseur moyenne, tendre, verdâtre; pé« 
piCELLES avec quelques verrues moyennes, 
blanchâtres ; bourlet assez enflé. 

Grains de douze lignes de longueur et dix 
de grosseur, très-inégaux, trés-obtus, super- 
ficie égale , très-transparens , peu charnus, doux 
un peu âpre, ce qui dégoûte et le rend très-sen- 
sible après qu'on a mâché le grain : pinceau 
moyen ou petit; fossette très-grande ;stigbiat^ 
très-persistant, toujours central ; peau très-fine; 
ARNBAiJ très-marqué, à cinq Jôtés peu sensibles, 
gris rougeâlre foncé ; graines une , quelque- 
fois deux^ un peu courtes, gris clair. 



Obseroation. Dans là vigne àe Garcia, vigno* 
i)]e de Magalète , j ai vu une variété iunominée» 
tjui produit très-peu àe raisins» très-chétifs • 
et remplis de petits grains : dans tout te reste 
elle parait tant à la tamorîana de San-Lucar, 
tjue j ai à peipe le doute que c*est la même va- 
riété qui aui*a dégénéré à Mùtril^ à cause de la 
négligence avec laquelle elle a été cultivée. 

On en cultive beaucoup de ceps à Arcos pour 
en garder le fruit, et quelques-uns dans les 
lieux ci- dessus cités. 

1 1 8^ CIUTI. PALLADII (i). 

GiuTi à Grenade , Motril y Lanxaron , etc. 

Crdoti, cboti et cettti, ibid, 

LàNXARON à Motril, Maiaga et Capilejra. 

Sarhens rampans ; feuilles jaunâtres ; 
GRAINS très-serrés, moyens, un peu oblongs, 
un peu dorés, très-durs , un peu aigres. 

Ramis prostraiis : foliis luiescentibus : 
acinis confertissimis metUocnbus oblon^ius* 
cuKs sub aureis durissimis subacidis. 



(i) Yariété dédiée k Tagronome romain PaladÎQ 
Butillo, qui parla aussi du cépage dans son ouvrage 
ile rt Rustîca, Yoy. pag. i34. 

a; 
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Valewci ou palop ou polop doux , Valcar, 
loc.cit.pag.2'j'i 

LAjfXARON. La Lena , loc. ciLpag. 3a. 

SARifEifs comme ceux de la viorRiBOA com- 
mune, excepté qu'ils sont cassans, et poussent 
peu de RAMEAUX secondaires. 

Feuilles et pétiole exactement comme la 
.ViGïRiEGA commune • excepté qu'elle a ordi- 
nairent quelques poils de plus, un peu plus 
entrelacés quelquefois dans les inférieures , où 
formant presque du coton ; très-persistantes. 

RAisms beaucoup, ou assez, très-grgs , sans 
VERJUS ; pédoncule court , trës-flexible. 

Graihs de sept lignes de longueur et six de 
grosseur , presque égaux , assez amincis vers 
la pointe, très-obtus, superficie égale, très- 
transparens, se séparent aisément du pèdi- 
celle, assez craquans, très-charnus, d'un doux 
fade un peu âpre et acide , un peu tardifs ; 
VEINES très-apparentes ; peau épaisse ; anneau 
très-marqué, composé de glandes un peu 
oblougues, gris rougeâtre foncé. 

Première observation. Le grAin de cette 
variété, qui à peine est doré sur les treilles, 
dans les vignes se tache ordinairement d'un 
doré sale et foncé du côté où le soleil le 
frappe. 
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Deuxième observation. Sa feuille qui» sur 
les treilles , a très-peu de poils , et très-sépa- 
rés , en a beaucoup plus dans les vignes , où 
quelquefois il est entre-mélé et ressemblant au 
colon. Gomme cet accident est très-rare , je 
n'ai pas hésité un moment pour placer cette 
variété dans la deuxième section , quoiqu'il 
ait assez d'affînité à quelques-unes de la pre- 
mière. 

Troisième observation. A Lanxaron on a 
cueilli des raisins de cette variété qui pesaient 
diœ-huit livres ^tX on a vu des souches mères 
en treilles qui» avec leurs provins et leurs re- 
jetons qui leur étaient encore unis, ont donné 
soixante et quinze livres de raisins. 

Quatrième observation. La variété qu'on 
cultive à Madrid , sous le nom de guadalupe 
et que Fuente Duena cite à la p. 292 , a beau- 
coup d affinité avec celle-ci* 

C'est la meilleure pour garder, après l'a- 
taubi et la race à'Ohanez. C'est principale* 
ment à cette variété, avecle listan et Vataubi, 
que le charmant village de Lanxaron doit 
son aspect pittoresque , sa richesse et sa célé- 
brité. Les habitans vendent son fruit à Gre-* 
nade , Motril et autres marchés. 

A Malaga et Motril on en cultive quelques 
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ceps, et à Grenade quelques ceps et quelques 
treilles. 

I igo. CASTA DE OHANEZ. BACCI (i). 

UvA BLANCA à Ohauez. 
. Casta de Ohai<ïe2 à Uxixar. 

Feuilles jaunâtres ; geaims très - serrés , 
moyens , presque cylindriques , un peu dorés , 
durs j un peu aigus. 

Folils lutescentibus : acinis conftrtissimts 
mediocribus subcyKndricis subaureis^ duris 
subacidis. 

Cette variété ne diffère de la précédente que 
par ses graihs de six lignes on un peu plus de 
longueur, sur quatre de grosseur, très inégaux 
ordinairement, encore plus charnus, très- 
tardifs. ( Celle qu'on élève en treille ne mùril 
qu'à la fin de novembre. ) 

Observation. Cette précieuse variété a été 
portée à OffAKBz d'un village appelé Ragol^ 
où on la cultive à une exposition très-agréa- 



(i) Variété dédiée au savant André Baccio, qui , 
quoique mauvais ampelographe , connut la nécessité 
de cette science , et fit à sa manière tout ce qu'il put 
|>oiir en htter les progrès. Yoy. pag. 139. 
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ble, qu'on appelle Daira. A Ohanez elle 
s'est encore améliorée; ses raisins j sont de- 
venus plus savoureux et de meilleure garde ; 
on les laisse ordinairement sur \p% treilles jus- 
qu'à la Noël, et on les porte à Madrid et à 
Cadix , sans qu'ils se soient sensiblement alté- 
rés par le transport. 

Etant suspendus, ils conservent d'une an- 
née à l'autre. ^ ^ 

Elle forme la principale récolte d'Obanez, 
où on la cultive en treille, par préférence à 
tout autre fruit, parce qu'aucun ne donne plus 
de profit. 

1 2o^ NIEVASEA. NffiVASEA ( j ). 

Raisins clairs; grains gros, oblongs, un- 
peu rouges, durs, un petit peu acides, savou- 
reux. 

Acinis raris , magnis obîongis rubellis du" 
ris subacidis sapidis. 
.Cbp, bourgeonnement très-précoce. 

Sabmens gris rougeâtre, très-durs; entee- 



(i) Je donne ce nom à cette yariélé, en mémoire 
de feu D. Joseph Navas de Grenade, qui me Ta faîte 
connaître ainsi que quelques autres. 
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HcevDS courts ; ghapillons assez; ràmeiux 

secondaires assez. 

Feuilles comme le ciuti. 

Raisins mojens; lobes longs, sans vcfijifs; 

PÉDONCULE très-dur. 

Grains de huit lignes et demie de longueur 
sur sept et demie de grosseur, presque égaux,' 
obtus, superficie égale, se séparent très-aisé- 
ment du PEDiCELLE , assez charnus, très-pré- 
coces, PEAU fine.. 

Je lai observée sur une treille de la maison, 
de plaisance de don Simon de Argote^ à 
Grenade. 
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INSTRUCTION 

Sur les moyens que peuvent prendre ceux qui^ 
voudront contribuer à la formation d'un 
Traité complet des cépages d Espagne. 



Jl [suffît d'avoir une faible instruction de la 
science des cépages y pour juger que parmi les 
descriptions contenues dans cet ouvrage, à 
peine il y en a une seule qui soit absolument 
complète. 

Plusieurs manquent du caractère que pré- 
sente la vigne dans le temps qu'elle bour* 
geonne et dans celui où elle est en fleur, parce 
que j'en ai observé très-peu à ces deux épo- 
ques. Il manque aussi à presque toutes, l'un 
ou l'autre caractère, auquel je ne fis pas assez 
d'attention par oubli ou par distraction , ou 
parce que je n'en connaissais pas encore assez 
l'importance quand j'en faiisais l'examen. 

Quant à la synonymie , ou noms difierens 
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qu'on a coutume de donner à un même cé-L 
page , soit en divers pays , soit en un seul , 
j'en ai cité bien peu qui ne soient pas usités 
en Andalousie ; je ne doute pas même qu'il en 
est plusieurs qu'on y cultive , et qui me sont 
entièrement inconnus. Je n'ai point aussi pu 
compléter l'Histoire géographique ni l'écono- 
mique d'aucune variété , c'est-à-dire , la Notice 
de tous les pays où elles sont cultivées , nil'avan- 
tage qu'on en retire, ou qu'on pourrait en 
retirer. Dans plusieurs , on doit prendre avec 
pins d'exactitude les dimensions des raisins et 
celles du graia , et dans toutes ^ axultiplier Içs. 
iîxpériences du pèse-liqueur. 

Il est clair que ceux qui oixt la (acuité de 
reconnaître mes variétés ds^ns les mêmes pay& 
pli j'assure qu'elles existent, peuvent corrige^ 
sans beaucoup de peine les défauts que je viens 
d^ndiquer; mais ceux qui ne peuvent pas dé^ 
duire de mes citations, à laquelle de mes des- 
criptions se rapporte le cépage doat ils veu^ 
lent éclairer l'histoire , devront d'abord se 
£xer , en l'examinant conforn^épiàent aux règles 
qqe j'ai 4ounées dans le chapitre IIL 

Si un observateur veut me donner à con*^ 
naître un cépage qu'il ne rencontre pas dan& 
çion ouvrage, après l'avoir cherché, selon la 
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méthode prescrite , dans ledit chapitre Ilf ^ û 
doit la décrire suivant Tordre iDdiquédana lea 
fables synoptiques des caractères , et dans l'ar- 
ticle qui explique leur objet et leur usage. Oa 
peut aussi prendre pour modèle une de mes 
descriptions parmi les moins imparfaites , 
comme celle des n** i , 82 „ 1 07 ; quand on aura 
fait la description , il faut réunir dans une note 
PU observation , toutes les notions qui , sana 
iippartenir au sjstème des caractères , peuvent 
conduire à une connaissance certaine du .cé-t 
page f et si celui-ci était très-ressemblant à un 
de ceux que je décris , il suffirait d'indi<}uer 
le s propriétés qui le distinguent de lui « en 
exprimant à part tout ce qui lui est relatif, et 
qui n'existe pas dans Tobjet de comparaison* 
Ceux qui voudront me donner k connaître 
quelque cépage, ou qui voudront en savoir 
mon opinion sans se donner la peiue de Tétu-p 
dier ou le décrire , et ceux qui^ l'ayant étudié, 
lie seraient pas satisfaits de leurs observations » 
même après les avoir consultées avec moi, 
pourront me remettre des exemplaires biea 
desséchés du sarment et de la feuille, ainsi que 
des raisins frais ou conservés dans Pesprit-de- 
vin , avec une note de tout ce qu'ils fturont 
observé et qui ne poctrrait pas se reconnaîtra 



dans les exemplaires qu'ils m'adresseront / et 
le tout doit être adressé aux professeurs du Jar- 
din-Royal-Botatique à Madrid. Pour pré-^ 
parer ces eavob» il. est nécessaire d'observer la 
méthode que la pratique m'a enseignée quand 
je faisais la collection des variétés que j'ai dé- 
crites dans cet EssaL 

Il est très-difficile d'obtenir que la dessica^- 
tion n'altère pas la couleur ou la surface de I3L 
feuille. Cependant, comme je ne connais pas 
de meilleur mojen de les conserver (car Teau 
de-vîe enlève bientôt la couleur), j'ai essayé • 
d'en* dessécher quelques-unes dans des feuilles 
de papier de trace, fabriqué sans colle , et passé 
d'avance dans une forte dissolution d'alun ; 
mais comme cette préparation ne me procura 
aucun avantage sensible, je fus obligé d'adop- 
ter une autre méthode qui ne difl^re de la mé- 
thode ordinaire *(i) qu'en ce que je pris la 



(0 Cette méthode seréduU'i étendre avec sola sur 
une feuille de papier de trace, le$ parties de la plante 
ou échantillon qu'on veut conserver, et à l'instant il 
faut la placer entre huit ejL plus de dix feuilles du même 
papier , puis charger avec une planche le paquet et le 
mettre à la presse , ou , à son défaut , le charger avec 
un poids proportionné qu'on met par^dessus la pUu- 
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précaution de dessécher les exemplaires à Tair 
libre y sans les assujétir à la pression , que le 
temps nécessaire pour éviter qu'ils se rident ; 
et quoique 9 par cette manière , les feuilles per^ 
dent presque \out leur lustre et que leurs cou- 
leurs s'affaiblissent, on peut néanmoins les ju- 
ger quand elles sont sèches y parce que la perte 
de la nuance est proportionnelle à celle qu'elles 
avaient sur la plante vive. 

On doit dessécher un raisin en fleur de cha- 
que variété, une pointe ou branche du sarment 
quand le fruit est mûr, et une feuille parmi les 
inférieures ou principales à l'époque aussi de la 
maturité , parce qu'elles ont les caractères plus 
prononcés que celles qui sont plus jeunes et 
plus tendres. 

che. .Quand le papier est humecte par le suc de la 
plante, on le change et on le charge comme la pre- 
mière fois ; et l'on continue la même opération , jus- 
qu'à ce que la plante soit desséchée. Au moment de 
rétendre , il faut bien prendre garde que les feuilles et 
les fleurs ne se touchent, ce qui s'obtient en cou- 
pant celles qui croisent par-dessus , au qui seraient 
en contact entre elles. Cependant il ne faut couper 
que celles qui sont inutiles pour donner une idée de 
la plante , et Ton sépare par des bandes de papier celles 
qu'il est important de conserver,. 
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Les raisins ne peuvent se conserver loog^^ 
temps qu'en les mettant dans de leau-de-vie 
ou de Pesprit-de-vin. Gomme les liquenrs dis* 
ftoU ent le principe colorait, et que les raisins 
secondaires supérieurs sont toujours les plus 
mûrs y on observe que ceu3ç-ci perdent promp- 
tement leur couleur naturelle , surtout s'ils 
sont noirs, et ils demeurent moins foncés que 
les inférieurs. Pour éviter cette altération au- 
tant qu'il est possible , il convient de cueillir 
les raisins dès qu'ils ont atteint tout leur vq<> 
lumCj avant qu'ils soient entièrement mûrs. 

A peine trouverait^on dans toute la pénin- 
sule une famille d'agriculteurs qui ne conserve 
la tradition de quelques- unes de ces variétés 
très-importantes, qui n'ont jamais été consi* 
gnées dans les livres, quoiqu'elles soient sanc- 
tionnées par l'expérience pendant une suite 
immémoriale de générations , et l'on ne peut 
pas espérer que ce précieux dépôt parvienne 
à entrer dans la masse générale des lumières 
tant que la faculté de les faire estimer par le 
moyen de l'écriture sera si rare parmi nos sa- 
vons des champs , tant que les voyages agro- 
nomiques ne seront pas plus fréquens, et, en 
total , tant que le commerce des idées , entre 
tes agriculteurs pratiques et le littérateur qfÀ 
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sait iapprécier la dignité de Tart^ aura si peu 
d'étendue. Faciliter ce commerce dans une 
branche qui intéresse le plus la prospérité na- 
tionale ^ et dans laquelle on ne sait ce qui est 
le plus digne d'admiration ^ de Fintelligence et 
des grandes connaissances de quelques • unes 
de nos provinces , ou de l'ignorance et des er* 

rears capitales des autres ' enfin aggrandir 

une science dans laquelle nous avons tous be* 
soin d'apprendre et d'acquérir. Tel est l'objet 
auquel se sont principalement dirigés tous mes 
efforts dans cet Essai ; que je serais heureux si 
j'avais le bonheur de les voir couronner un 
jour en publiant V Ampélographie espagnole, 
ou Traité complet des Cépages qui se cultii^ent 
en Espagne ! 



(i) Mous formons le même vœu pour la France* 
Si chaque propriétaire se donnait la peine d^examîner 
un seul cépage , nous verrions bientôt l'ampelogra- 
phie française. 



ERRATA. 

1*^ K7 » Hgnc iC I les ystème. Usez le système.' 

F»ge a4» ligne a, dont Ik forment la plage, lisez dont ÎU 
forment la base. 

Page 37, ligne a4t ^ Badîa a culculée, lisez calculée. 

téem, ligne 37, 443Sa69, ///« 4431,269. 

Page 39 , a«. ligne de la note , Gador , 3o3k 3 1/3, lisez 3o33^ i/3. 

Page 4s, ligne i, horizomlales y lisez ^/v^// 

Page 58, ligne ai, d'autres feuilles, lisez d'autres familles. 

Pi»ge 64, ligne3,^^âutr supilosum^ Witt/olimm subpihsum* 

Page 66, ligne ao, herbacë, lisez herbacée. 

Page 89, ligne t, le pédicule, lisez le pédiccUe; 

Idem^ ligne a6, ^ëdoncuJie, lisez péàicellc 

Page Ji3, à la note, Ja plus commune , lisez connue. 

Page i38, note a, feppeUe, lisez Rappelle. 

P^ge 147 , XVIL Muller , lisez Miller. 

Page 160 , note i , Torsyth , lisez ForsytL 

Page i76,iigne 6, le caractère, lisez ce caractère. 

Page 181, note, auraient '«lies, lisez aurait-elle. 

P^ge 199 , Part fi. Listan Ladrenado-Antiliana doit précé- 
der le a« listan violet-hyacintina. 

Page aoo , tribu II, intenaoéiis longiSy lisez inlerwiiis^ etc. 
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